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 bre des Comptes de Paris, 
MajasTe', 


AG E dans ce qu'un rangi eftin 
la vie, 1 Hoxxzun, je me pro 

Maj JESTE', pour Vous denoncer 1 
à la ſollicitation de ſon Allis, M. 
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Amelot ei-devant Miniſtre, 
ordres que vous lui aviez confi ee . 
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$i je ſuis. . heureux, Sire, pour que ce ons 8 
des yixatiojs & -jnjultices que j; di Eprouy tes dans wa Patric, q 
— puills: paryppir e quelgae: hognite homme gh Vous en faſfe 
le ſidele fecit, j'oſe eſperer que VorxRE MajesTE' ne me 
refuſera pas des Juges pour la reviſion de tout ce qui a ẽtẽ fait | 
contre moi, par la dite Chambre des Camptes, laquelle par pre- 
vention & interet perſonnel a employe tous moyens incroya- 


bles & contrairgs aux Loix, pour tacher de ; e repdre erimi- 


nel; afin de Jauver Allis de-M. Amelot, & ce dans le meme 
temps od VOoTRE MA JESTE/ Etendoit ſa Clemence & ſes 
Bienfaits ſur deux Financiers malheureux, & ſes debiteurs. (*) 
Votre Autorite ſeule, SIR E, peut prevaloir ſur le credit de 
mes cruels & injuſtes perſẽcuteurs, me procurer cette juſtice | 

que je vous ſupplie de m'accorder, & qu'il m'eft impoſſible Vob- 

tenir par les voies ordinaires, ẽtant entièrement ruine, tant par 
les frais incompetemment faits par la dite Chambre des Comptes, 5 

- 00 par ceux enormes que ſa dite incompetence, & ſes mal- 

jugéẽs, dont elle a elle-meme een une ard ſes Arrets 

ſubſequens, ont occaſiones. | 

Les Projets de Finances, utiles à os Etat, sink, & ten- 

dans au ſoulagement de la claſle la plus indigente de vos ſu- 

. us que Jai remis à M. Necker, & qd m'ont ſuſcite. tant & 
Ade fi puiſſans ennemis, projets dont j'ai joint ary a la ſuite 
1 de ce Journal, demontreront a VOTRE Ma JESTE', combien 
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8 regiſtrees en la Chambre des Comptes les 14 Juillet & 27 
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fait jouer pour dẽtruire les operations de ce Directeur General | 


des Finances, & en impoſer à ſon Succeſſeur, afin d'ẽtre reta- 


blis dans leurs charges avec de moindres taxations en appa- 
rence, mais dans le fait avec des benefices plus conſiderables & 
pins A ore, I a Etat 4 'avant leurs e e 2 
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DE VOTRE MAJESTE, 


Le tres- humble, 
ti = 
2 5 | tres-fidele Serviteur, 
& Sujet ſoumis, 


ROLAND. 
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Pous ne point vous diſtraire, mettre le 2 de urs qu'il 
m'a ẽtẽ poſſible. dans cette affaire que mes ennemis ſe ſont 


efforces d'embrouiller, & ayant à rapporter quantitẽ d'Anecdo- | 


tes, Pieces Jultificatives & Projets de Finances relatifs au dit 
Journal, j'ai forme, à la ſuite d'icelui, autant d' Articles, de 
ces differens objets, diſtincts & ſẽparẽs, & ai indique. dans 


tout cet ouvrage les Numeros ou Pages ou ſont rapper les 


Anecdotes, &c. qui F ſont relatives. : 


Pear Eviter les repetitions de.citations: du double de mon 


regiſtre de caiſſe, lequel ſigne du Sr. Watelet & de moi eſt 


depoſe au Greffe de la Chambre des Comptes, tous les Articles 
qui ſont conſtates par le dit Regiftre, | font der d'une 


Etoile, * | 5 


un — 


444 
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1 publicité que mes ennemis ont done par la voie des 5 
Spectacle, Journal de Paris & Gazette des deux Ponts, Pages 


30, 153, 163, & par l'impreſſion de l' Arrèt du Conſeil, Page 214, 
a FYopprobre dont ils ont cherche a me couvrir, m'a force a 


faire imprimer cet Ouvrage; & pour tacher de le faire parvenir 
à mon Souverain, jen ai fait paſſer Jes premiers exemplaires, 


ſous le couvert de Monſeigneur de Calonne Controleus 
General. des Nansen | 


Wedge le Garde des Sceaux de France 3 
 Monſeigneur le Comte de Vergennes, 2 
Monfeigneur le Baron de Breteuil, * Miniftres ; 85 


Et a Meſſeigneurs les quatre Capitaines des Gardes du 
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18 3 & les W e 74 5 
ſouffertes depuis le 15 Oqubre, 779, mont an 995 gs 
la France, ma patrie. . 
| | Mon ſilence acerẽditeroit les briits dhe que h medi- 
ſance & la calomnie ont repandus contre moi, & que deux 
8 ordres du Roi, des dEcrets:de priſe de corps lances contre 
moi par la Chambre des Comptes & la Cour des Aides de 
Paris des empriſonnemens à la Baſtille, au petit Chatelit, : 
= Conciergrrie, & ma · fuite ſembleroient confirmer. bt... 
Je ne dois plus aucun ménagement aux auteurs de mes 
tqurmens, ni à leurs eomplices: la crainte qu 'inſpire Vabus + 
de Pautorite, & qui a empeche mes defenſeurs de mettre * 
Voexité dans tout ſon jour, ne doit point me retenir. 
| Toute defenſe, fondẽe ſur la vérité, devient legitime & per- 
wise A qui on a voulu ravir honneur & la vie par le complo _ 
le plus noir, Apres lui: ayoir fait PERF femme, fan, arena, 5 
Imi & fortune. CEOS 4 
* ſuis le pls td ee, &je meter Jo 8 
5 | nee 


„ 8 DI 1 5 0 VU 2 8 


whtriment te plus SER" & le plus publique, fi tout ce que 
nnd la reſpe ſe libertẽ de mettre ſous les yeux de mon 
Souverain & du Public n'eſt pas dans la plus exacte verite, 
& revetu des preuves les plus authentiques. | 
Si j'ai le bonheur d'obtenir de fa Majeſts des juges i impar- 
tiaux & zels que je dois les attendre de ſa juſtice, pour la re- 
- wihhon de tout de qui a ẽtẽé fait & prononcẽ contre moi, & qua 
defaut d'eſpeces neceflaires pour ſuivre ce nouveau proces, 
ẽtant entièrement ruinẽ par les injuſtices que j'ai Eprouvees, ſa 
Majeſtẽ ordonne que toute la procedure ſera faite A la requẽte 
du Procureur- General qu'il lui plaira de nommer; je revole 
dans ma patrie y recevoir Farret que ces juges prononceront. 
Grands de l' Etat, qui, ſeduits par le maſque impoſteur de 
mon cruel & injuſte perſẽcuteur, lui avez prodiguẽ protection 
& bienfaits, daignez. vous Joindre A A moi pour obtenir de mon 
Souverain la grace que je lui demande. Si ces juges me con- 
damnent, vous aurez rendu un nouveau. ſervice A celui que 
vous avez deja honor de votre protection; & ſi au contraire 
il fuccombe'ſous le poids des verites que Pavance, vous aurez 
Tecouru I innocence opprimẽe, acte de OE dont votre e 
deur recevra un nouvel eclat. 
Le Sr: Vatelet, Receveur Genkral des e as PAcade- 
mie Francoiſe, aſſociẽ à la plupart des Académies de P Europe, 
qui joint a:tous ces titres Phonneur d'ètre allie 2 M. Amelot, 
©i-devant Miniſtre, lequel lui a prodiguẽ contre moi les ordres 
du Roi, eſt ce perſecuteur {1 protege, & & ſi peu digne de l' etre. 
La nomination de M. le Baron de Breteuil au Miniftzre, <1 
| Soi calmer Pinquietude de mes concitoyens fur Vabus des 
_ *6rdres du Roi; dont j'ai 6t6 udien. ſous le Miniſtere de 
NI. Amelot. ee eee | 
Le Souvetain des Hafi ne veut que le d de i ; 
| Tijets, dont il eſt Jami, depuis ſon avenement Au trone, tous 
ſes jours ſont marques par des actes de juſtice, de clẽmence & 
de bonté. Si quelqu' un de ſes ſujets Eprouve des vexations, 
Do eſt qu'il les ignore. Fen ai deja eu la preuve pour moi=- | 
"mime, fa Majeſts ayant ordonns 0 main levee de Fordre 
IF e . ſign s K' 
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Gan. Amulet; aufſi-tot que J ai pu lui en donher PII No. 35 8 
& J'ai lieu d'eſperer que ſi ce journal peut lui paryenir, 
KX tomber entre les mains de quelque honntte hamme qui lui 
en découvre les verites, Sa Majeſté me rendra ma patrie, 9 
à ma _—— &2 mes creanciers pour leur e n e „ 
ma für tun“ d 25 90k Sg Wb un arent 
Le dit Watelet, a j'ai eu le N 4 N en 
17 5786 en qualité de caiſſier, nayant ꝑu me priver en 1776. du. 
double du regiſtre de caiſſe qui prouve ma bonne geſtion dans 
ſes affaires, & ſur lequel tous les objets de ſes depenſes-ſontide=-. 
tailles, a depuis cet inſtant medite de : me le ravir par auto- 
rite, afin qu'il n'exiſtat aucune trace de ſes:folles:'deperiſes, 
& de faire eroite, que ſignant aveuglẽment & de confiance, c 
que je lui preſentois, j'ẽtois le diffiateur: ds deniers: Roy. 
* aux qu *il a divertis, & me faire ſubir la peine infamante * 
ui stoit due. Anecdote Aunte 176, No. 800. 
Me · LolizeProcureur des Comptes ſon affide, lequel ale plus 5 
by ward interet perſonnel de cacher ces dẽpenſes, a ſeconde, par 


ſes chicanes negations & as ar le. 9 odieux dudite 
e e eee £1 - 


40 64 5 1K 


Les moyens . que Pac 4 eri plambdifiige, 
la calomnie, la trahiſon & la chicane la plus odieuſe ont ems N 
ployẽs, au mépris des loix, pour me perdre, ſont en ſi grand LE 
nombre, qu'il m'a paru que la forme de Journal que Fai donnee _ - : 
a ce mEmoire pourroit ſeule en debrouiller de eahos; & mettre ; 
en Evidence les e de mon innocence & de tout ce que "ORE 
" . 5 'avance. ne R 7 2151 Os 1 8 2099 00 29 You! AS : © 31 
Jene ſals eite en de lettres; Xn point fuivi de Bare 8 WE: 
reau; j'ai pafls trente ans de ma vie A&tudicrles: diferentes _ 4 
parties de Einances; & ledit - Matelet, auquel Fai ſacriſis 
vingt⸗trois de ces anntes, à en me ruinant trouvẽ le moyen 
: certain de m'empècher d'avoir recours des plumes RIO | | 
& Eloquentes-pous faire yaloir. mes moyens de juſtification. 2 
Je mien tiendrai donc au ſimple recit.des faits, Ke 
"vations naturelles qui en réſultet. . 08 0-5 
J * mes lecteurs d'etre indulgens 1 ſur le tyle de . 


9 * 3 berit, N 


— 


= VVV 


. qui ne contient que 46s verites, dans lequel it wy 2 pas 8 


le moindre detail; te] minutieux qu'il paroiſſe, qui n'ait ſon 
application, & par lequel je tacherai de co le "Pius 
cop qu'il me ſera poſſible. 1 5 

1% Que loin d' avoir jamais eu aucune Arn We 
lere audit Vatelet, comme il Va publié, ainſi que ſes affidés ; 
non- ſeulement il ne m'a pas tenu les paroles qu'il m'avoit 
donntes; mais m'a fait perpẽtuellement d'injuſtes reductions 
ſur mes appointemens, & des retranchemens qui m'ont 
oOccaſionẽ des depenſes canſiderables. — Anecdotes, No. 3˙ | 
45 61, 62, 68, 75. Puces Fuſtiſcatives, No 3, 6, 7. 115 
. Que la ruine dudit 7Yatelet ne procède ee de 
mes faits, lui ayant mis perpetuellement ſous les yeux, par le 
double du Regiſtre de Caiſſe, ſes objets de depenſes, Fayant - 
_ Poutenu pendant lesdits vingt-trois ans dans Iexercice de fa 
_ Sarge, par mon ate, mon exactitude, à la ſuite & amẽlioration : 
de ſes affaires, & par les ſommes confiderables. que je lui at | 
_ Pretees ſur mon ſeul credit & mes billets perſonnels, ſans nul | 
bonefice ni gratification. —Anecdotes, No. 5, 8, 17, 20, 21, 5 
33. 342 48, 64, 73, $83.—Pitces Fu ftificatives, No. 4. 
3%. Que {a prodigalite, ſeule cauſe de ſa ruine, $'eſt par- 
© viculidrement. repandue ſur la dame Le Comte & ſa fille, 
femme dudit Lolice, 3 du tout fur eee Moy : 
1, 17, 19, 24, 25, 28, „ ö | 

4 Qu'il eſt faux que ledit Walt: ait jamais eu en mol | 
bn confance aveugle que lui & ſes affidẽs ont publice pour ac- 
erediter les ſoupgons injurieux qu ils ont repandus contre moi 
ſur la ruine dudit. Watelet ; puiſque, 3 compter de 17 59 JR... 
_ Jui ai fourni le double de fon Regiſtre de Caifſe, dont les 
Arreétés ſur vu des pidces ont 66 ſignés de . deus "_ | 
les mois, autant qu il g été poffble. ? 

Qu'il a toujours ſuivi tres- exactement les apleations de fa | 
Ca puiſqu 11 ma fait 3 des x6quRtions ſur 


" PRELIMINATIRE * 5 
Et que pate 1773 il a eu les doubles des Comptes ouverts 
avec les Receveurs des Tailles de ſa Generalite, ainſi que de 
toutes les parties de ſa Recette'generale, & tous les mois, * 
Etats de comparaiſon de l'exercice pegel dent, avec Pexercice 
courant z ce qui augmentant le travail m'a oblige de prendre 
un commis, des appointemens duquel il ne m'a Jamais tenu 
compte.——Antedetes, No. 6g. N 
_ © 5? Que ce ne peut Etre qu'à ſa ſolicitation que M. Amelot, 
ci- devant Miniſtre * ſon allie, a delivre deux ordres du Rei 
bontre moi. 

Le premier pour me retenir à la Baſtille depuis le. 22 ba. 
 bre,1779) juſqu'au 18 Mars, 17806. 


2 [Loe 2** date du 27 Feurier, 1780, & qui n'a ẽtẽ exẽcutẽ 5 que 
* le 18 Mars ſuivant, pour me transfexer de cet horrible chi- 
a ttau, on il me trouvoit trop. bien, au petit Chatelet, priſon la 
R. plbus affreuſe & la plus infecte qu'il y eũt à Paris, afin de me 
TY | confondre avec les plus vils ſclerats, & m'y faire perir de mi- 
i ere & de chagrin, fi mes freres ne m 'cuſſent foci, cn 
z Mautelet ayant ſu me priver de tout. 5 
8 6. Que ce ne peut Etre qu'aà la ſollicitation dudit Water 
be Ts que le bureau des Finances d'Orlians, au mepris de la declara- | 
5 tion du Roi du 8 Mai, 1772, s eſt tranſports en mon bureau 
„ de l Recette des T ey: A (herpes, pour Y 9 les 
5 1 b | 
5 = 1 Que ce ne peut etre que par une ie pareille folticitation a 5 
N a Chambre des Comptes de Paris, au mepris de ladite declara- 
oL tion & de edit d' Hot 177 55 a croiſe les ne mis hr. EN rare" A 
R 2 o_ ſur mes effets, . 
un BY o. Que cꝰeſt à la demande dudit mali, que la Enie 
8 258 Po Crna. au mẽpris desdits Edit & Declaration, a nomms 
195 5 ers Coma Kaires your ee recevoir & faire Ia 
fa  —© | 1 dls EAT nh verification 
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* 
p verification des Compits qu'aux termes précis desdits Edit & 
| Declaration, 5 *ttois tenu de rendre audit Watalet 4 3 in- 
by competence qui a entrainẽe ma ruin: 19221 
7 9 . Qu' un desdits Commiſſaires de la Drs (le IN Vat 
| 1055 de la Foſſe): qui auroit da. ſe recuſer, ayant deja de la 
| Prevention perſonnelle contre moi, & étant venu travailler 
avec moi A la Baſiille de Tordre de M. Necker ſur le projet qus 
z'avois donne à ce Directeur- General des Finances pour la 
ſuppreſſion des charges des Receveurs Generaux des Finances, 
| creation d'une Adminiſtration generale, & autres objets con- 
traires aux intẽrets benEficieux de ladite Chambre, que ledit 
Sr. Valletear ayant continue, ſon miniſtere dans mes affaires 
a incompetemment pendantes en Jadite Chambre, eſt ſous le 7a 
ſoupgon 'd't etre devenu ma partie, mon delateur & mon juge. 
du Journal Anecdotes 811. 3” 
"IO Que toute la procedure faite en Ja dite Chiba; tant = 
a la requete dudit Watelet que du Contròleur des reſtes, & les 
nxtrets qui ſont intervenus en conſequence, ſont dans le cas 
d' etre attaques de nullite, eomme rendus ſans competence, 
au mepris des loix, & remplis de contradidtions.—Pitce Tele : 
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ratives, No. 13, 14, 16, 17. 


119. Que ce n'eſt que d'après toute cette Hess dure irrẽgu⸗ | 
lere & le mal-juge ports dans ſon arret du 26 Janvier, 1780, 
- Incompetemment rendu, mal-juge que la Chambre a elle-meme 
reconnu, mais trop tard, par ſes arrets. des 2 Janvier, 1781, ? 
& 12 Aut, 1782, que ladite Chambre a décernẽ contre moi 
un decret de priſe de corps. le 21 Mars, 4780, \deEcret gui m'a 
tenu pres d'un an en priſon, & entrainẽ ma ruine totale par les 
Frais & les ventes forces que ce rel de la Rat a OC 


caſionẽs.— Pitces Fuſtificatives,, No. 17. 81685 5 


129. Que c'eſt par le moyen de 3 ces eee 8 


de ces arrets illegalement rendus, que ledit Watelet m'a ravi 
pluſieurs fortes ſommes qu'il me doit legitimement par preuves 
. Ecrites, ſur Jesquelles la Chambre n'a voulu s'éclairer, Sen. 
rapportant aux negations dudit Mutelet 1 de 
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TY Enfin, que mes deux procẽs ala Chambre, tant au 
eivil qu'au criminel, y ſont encore pendans, & ne finiront que 
lorſque les dits IWatelet & Lolite m *auront ravi le reſte de ma 
fortune, & réduit à faire perdre tout à mes lẽgitimes créanciers, | 


| Fun par ſes rapineries & fourberies, l'autre par ſes chicanes, & 


ſon credit fur Meſſieurs de la Chambre pour les ſoutenir. Ce 
a quoi je ne puis mo o ppofer, faute d'argent, pour les frais a 


faire, vu mon eloignement & la certitude acquiſe par les arrets 
de cette ee de tous E ee en pines "Jade 
Matelet. eee | | be i WRAY 


A moins que 8a Mana ont j implore 13 afties; warrers te 


eours de toutes: ces injuſtices, par la nomination ek autres) Jugess - 
que Je la ſupplie de m*accorder, OS Ns 


Sous Henri mt. Nicolas Roland oſa gun ſa voix, & an- 
noncer la necefſits d'une reforme- dans les differentes parties . 


de Finances: : fon. Zele neut aucun W mais it ne We 


wh re 9 
n Ts 4 — 1 wo 2 4. 118 7 en 


| point punid. e E 


Sous Louis "XP T, Roi 115 de ſes ſujets, OIL Tes cd & 5 


Aiminutions d'impöts qu'il leur a deja procure; dans le tems. 
que ſa juſtice & ſon humanite ſuppriment un ſupplice prelimi- | 
naire, ſouvent, funeſte à l'innocent, que ce Souverain accord 
la vie à des coupables dont les crimes ne ſont point atroces. 


Moi, Charles Nicoſas Roland, pour Eviter une injuſtice que | 
je craignois que Valli de M. Amelot, Miniſtre, Tui fit com- 


mettre, je vais au- devant, en me kendant a a Ja Baſtille, pour 
forcer ce Miniftre a $'Eclairer.” 


Et ce meme Miniftre, pour ſeconder le projet : infime de n 


| alli, lui prodigue pour m angantir les s ordres « 1 mon Souye- 


raine lui a confies, „ ; ILY 
Je donne à M. Necker, n eee ee des Finances, ar 


85 projet 1 beneficieux pour Letat que . au Sulgen 
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des peuples, ter yt de la claſſe la plus ine ce projet eſt 
approuvẽ par mon Souverain * mis 2 en 4 la” 
Vn de cet ouurage. © 85 

Et la Chambre des 8 gebvariine contre moi par Me, 
Folie, & ſans doute canfirmece dans fa prevention par le 8 
Falleteau de la Fe oe, un de ſes Maitres, de la ſuite des pro- 
jets que je lui avois communiquẽs, tendans à etablir un nouvel 
ordre dans les Finances, & une diminution conſidérable ſur 
les frais de comptabilitẽ; ce qui auroit diminue le gros produit 
des charges de ladite Chambre, me pourſuit avec la derniere 
rigueur, ſur une affaire dont Vorigine lui ẽtoit interdite par 
les Edit & Declaration du Roi; & me fait un procèscriminel 
| ſur un dẽbet occaſions par les injuſtices & mal-juge ports en un 
de ſes arrèts, mal juge, reconnu par elle meme dans {es 
arrets ſubſcquens.—Pices Faſtificatives, No. 16. 

La direction generale des Finances, ſuite de mon projet, 
Wor confice à des Receveurs Generaux ſupprimss: preſque tous 
 Interefſes à la detruire, ils en viennent à bout par leurs ma- 
nœuvres, & ils en ſont recompenſes_ par le rẽtabliſſement | 
dans leurs charges, avec plus de benehce qu' avant leur ar ſuppreſ- 
ſion Projets, No. 3. 5 5 
Un tel exemple d' injaſtice & de cruautẽ, 8 j1 etoit it cee, 5 
_ empecheroita Jamais aucun bon citoyen de. travailler pour le a 
bien de ſa patrie; & Vinquiſition financière deviendroit plus 
redoutable que celles que Yon v vient de Ore: pour le bon- . 
heur de l'humanite. ä 

Les Anecdotes qui ſont à la ſuite 4 ce Journal, paroitront 
avoir dues Etre places en t&te d'icelui; mais, comme objet 
principal ſur lequel j 'implore la juſtice, de mon Souverain n'a 
_ eommence que du momemt de ma retraite à la Baſtille. Te 15 5 
Oaobre, 2779. j ai eru devoir commencer ce e a cette 


je ſupplic les RS wakes: dont les noms ſont 
conſignẽs 8 


52 autres ſemblables, & youlgir bien a ernten, que dans 
| | | Phiſtoire 


A „ 


ris $1 


dans ce Journal, avec ceux des Watelet, des Lotice, | 


T R E L IMI N AI &. 


Phiſtoire, les noms de Senzque & de Burrhus quoique per- 
pẽtuellement melts avec ceux des Neron & des Ne, n 7 
ſont pas pour cela aſſimilẽs. 
Je ſupplie auſſi mes lecteurs de croire, que tous les Finan- 
ciers n'ont pas les memes ſentimens d'inhumanite & de rapa- 
Cite, & qu'il en eſt dans le nombre des Receveurs Generaux 
” | des Finances & des Fermiers Generaux qui ſeroient les pre- 
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miers à * aux n, qui e le peu- 

5 . 

9 Les auteurs d anten qui ſe plaignomt) que diving ancetres 

1 ont tout dit, tout depeint, trouveront dans ce Journal (a la 

' | Honte de 'humanite) des ſujets neufs, & d'autres que Vim» 

L - mortel Molitre n'a qu'eſquiſſèe, ſans doute, parce qu'il ne 

* les a reprẽſentẽs que tels qu' ils ẽtoient alors, & dans un tems 

5 ou le titre d' homme de lettres & ene ne ſervoient. 

, point de maſque. g 
. Wm fiecle a ſes W chaque ſiecle a ſes wende. 
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me rendre odieux au Public, & ſur- tout aux Grands qui 
Yont protege,'a oſe publier, ainſi que ſon affide Me. Lolize foh 
ami, ſon protege, &c. que je ne rm'Etois tendu priſonnier A ; 

1a Baſtille le 1 5 Onzbre, 1779, uu dans le deffein” W le | 

| perdre. | 
Quoique j'ai eu le malheur de lui etre attachs pendant 23 = 
ans en qualité de Caiffier, je n'ai pas eu celui de me corrom- 
pre à ſa ſociété, m'en étant Eloigne depuis 1764, & ne 
in' tant mele depuis ce tems, que de la ſuite de ſes affaires.— 


| Anecdotes, e ene „ 


Sa conduite & la mienne felement 580 dans ct Jour- 45 
nal, & dans les Anecdotes qui ſont à la ſuite, appuytes d de 
Pièces Juſtificatives, ne laifſeront aucune incertitude fur le 
Jugement que j'attends de mon Souverain & du Public, aux 
yeux desquels cet homme a cherché à me deshonorer * 
tous e . — les uns * * autres. 
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| pouvoit payer; hu de 1, 200, 00 "Hy-- de dettes par- 
ticulières en ſus de la ſusdite premiere. ſomme ; ce qui au 
total preſentoit un deficit, de pres de 1,300,000 liv. ſa 
conduite, envers mot depuis COT ann&es, ſur-tout dans 
/ tout le cours de cette annee 1779; ; Fembarras perſonnel, o 
je me trouvai, pour ſatisfaire A differens engagemens que 
Favois contractẽs, ayant eu la delicateſſe de ne point m'ex- 
; pẽdier un Recepiſſe le 10 du dit mois d' Octobre pour le mon- 
tant du paiement que je devois faire à cette date, comme 
z'avois le droit & le pouvoir de le faire, au moyen d'une con- 
vention qui exiſtoit entre nous, & des blancs ſeings de 
Recepiſſts que j'avois en mains ; le defaut de fonds pour faire 
ſes paiemens du lendemain 16, quand bien meme j'aurois 
fait le paiement, que je devois.— Pieces e 8, 95 10. | 
pr ſpect, No. 47, 84, 85, 37. b 
Leimpoſnibilitè de demander pour lui un ſecours 3 a la Cate 
commune, parce MM. du Comité m *auroient demands 
5 Is tat de ſituation de fa Recette, afin de connoitre ſi ſes beſoins _ 
-Etoient cauſes par un defaut de recouvrement des impoſitions 
de fa generalite ; état qui auroit decouvert le divertiſſement 
des deniers Royaux. Pieces Fuſtificatives, 10. 
12 = La certitude de n'etre point aide du Sieur Boutin, "EO ami, 
| &; apres, le refus qu il m'avoit fait le mois precedent, & fa 
| _xEponſe 3 2 la lettre que je Ju avois Ecrite la Fe ee, 


* 


4 * : * 8 S eee ds, 8 Yr * OP K * * * : AN Ir ye 
— 7 3 + FI 4 = | watts » 4 88 Nan 0 = = W — P I : i" 4 
ms” % ER: * 3 ee AE , A * 5 EY, 5 n. at Ao : N £6 ? WT TE. — 3 n 4 *. — : at; Po 
* 0 Sad a. q S 5 W > 4 dl = WP N — . — . — — 3 N — ce 4 
* eee .. 7 *E wn . 8 . . 7 ny 8 * — 3 S . 0 * - mw — A 5 te — EYE — a. - 5 8 9 
. A. 7 = — OI Res worn — — * — * 3 . * * — CES K oe Dc 4 a — N 
— - +) we — N ** 4 — * — * an. 2 7 - —— 4 4 _— > 8 5 \ 
8 * — — — ** 9 5 3 e T: 1 * _ = e 3 , . __ a — bd. 0 a, af en — —— * - 2 
* K 3 Wh" n 85 - = - * = * - 2 7 OY 9 - - a 8 _ 1 4 DP; MATNML — ol 2 ee . 8 
2 nd wh . 7 3 * - * = 1 = = 2 _— * 3 I, 1 * - — | of — * = <4 2 ww IE + 2 — 9 r 
1 4 1 * * Pn E * — * we” A 7 8 — „„ Op de e APO AD oo WOOD. _ a n RR 4 — ON — 9” 5 7 
_ 15 „ 67 + ave » FUE Fe 5 1 Vo * 7 2 I PA, 0 3 — 9 * — oy . 9 „ N * r 5 n „ 3 1 
2 * 5 5 . . F A 2 L n 1 ; | 3 3 8 be - [an 7 . , & A 
7 - 4 12 r N * — .. $54” 7 F a . — — r 4 - 
5 ö * ws ” FER” + . q _ i C * 7 : . : 2 
„ = — > - 
- . k 
4 1 4 — 


86, 87. | 
; AIs Tous ces objets reunis me determine pelt le dit; jour, 1 5 
i Octobre, 1779, à me rendre chez M. Nee cter, non pour lui 


6 faire part du dẽſaſtre du Sr. Mateler, mais pour lui avouer mon 

| _embarras perſonne], ſur ce qui je devois au dit Sr. Watelet, 

| —_ ce qui le mettoit à la gene pour ſes paiemens du lendemain,; 
_— 5 lui offrir ma procuration ad reſignandum de ma. charge dt Var 

ieur de 1 50,000 liv. & le prier de faire créditer d'autant 

1e dit Sr. Watelet au Treéſor Royal. Ce qui myauroit mis. 
HT . en tat de faire les dits paiemens du dit Sr. Watelet. 


5 2 
I ow rent 
"£5 et * W983 

132. 


le perdois, il eſt vrai, ma. charge, mais ſon peu de pro- 9 
Wil _ duit ne la gfrant pas par inoimeme, Eautres vues que j avois, 
| . | : Yo ;ñU n Penvie- 8 


ie: 


. Fenvie' 15 me liderer, » ne me firent point balaneer:—Mnee- 
Ke . | Fe 1 


Male heufement M. Nether s'Etoit mis & tel e 753 


ſement que je pus marquer au Sr. Coind; ſon Secretaire pour 
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— 


qu'il me eee un moment Equdlenor,, cela ne fut mu | 


poſſible. 


1 


te lendemain, pour me repreſenter au Miniſtre, ſon allis, 
_ comme un homme qui, ayant abuſe de ſa confiance, le for- 


Coit à manquer a ſes engagemens, qu'il ẽtoit important de 
Safſurer promtement de ma perſonne & de mes papiers, pour 
decouvrir Pemploi des ſommes Enormes qui manquoient à 
Caiſſe. D'autre c6te Me. Lolize, charge de la rẽdaction dw. 


meEmoire à preſenter au Miniſtre, ſoigneux d'enfler mes de- 


bets, & les ſoupgons ſur le divertiſſement des deniers * 5 


* 


Enki, Fordre du Rei 4 pour me mettre 3 au iy 
dans quelque priſon, & un Commiſſaire a la devotion du dit 


 Watelet appoſant ſes ſcelles ſur mes effets en ſa preſence, & en 


celle du dit Lolize, lequel auroit fait reclamer par le dit 
Mautelet mon double de regiſtre de Caiſle, comme lui apparte- 5 


nant, & contenant le detail de ſes affaires particulizres,. laiſ- 


De retour à mon 9 mes iflexione, ſe e > 
je crus voir d'un cote le Sr. Watelet, ſaiſiſſant le pretexte . 
de ce qui je lui devois, & l'impoffibilité de faire ſes paiemens 


ſant ſeulement le cahier ſur lequel ẽtoit le dernier arrete pour 


conſtater notre ſituation mutuelle. 
Les dits anciens rẽgiſtres une fois enleves, nulle preuve. 


de ma geſtion, ni de l'immenſitẽ des folles depenſes du dit 


Vatelet, pour les Dames Le Comte & Lolize.  Soupcons ſur 


ma fidélitè, & ſur la diſſipation des deniers Royaux; ſoup- 


ons, non aſſez convictifs pour me faire ſubir une peine 


capitale, mais plus que ſuffiſans, à la faveur dont jouiſſoit le 


Sr. Watelet auprès de ſon allié le Miniſtre, pour me faire 55 


enfermer pour la vie, dans un de ces chateaux affreux, o 


Libet, dernme le ke, ſouffre, emits.) & perit, 
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dans Youbli, ſous le ſoupgon du crime. das 1e dr. 
Matelet auſſi plaint & releve, que moi avili & annulle, 
Da tete remplie de ces horreurs, que le Sr. Watelet Set 
| | 1<fforce de realiſer, je crus que le ſeul moyen d'Eviter cet 
-2ordre ſeeret, & ce (cells que je redoutois plus encore pour la 
ſouſtraction des pieces nẽceſſaires a ma juſtification, ẽtoit de 
me rendre à la Baſtille, pour m'y conſtituer ptiſonnier, Ecarter 
tous ſoupcons, & forcer le Miniftre à s'elairer. 
En conſequence, le dit Vatelet etant a fa campagne, 13 ne 
| voyant nul moyen de le ſecourir, j'ecrivis 11 Sr. Boutin, 
fon confrere & ami, pour lequel il m'avoit dit de 
avoir rien de ſecret ſur ſes affaires, le parti que je prenois 
& allois exẽcuter ſur le champ, je joignis à ma lettre l'ẽtat de 
Fituation de la Caiſſe du Sr. Watelet pour ſes paiemens du 
lendemain, avec prière au dit Sr. Boutin de venir a ſon ſecours; 
ET je lui marquai auſſi de donner i ma retraite à la Baſtille la tournure 
du lui parotroit la plus convenable aux affaires du dit Matelit 
ſon ami, & le priai de voir M. Le Noir, Lieutenant de Police, | 
afin Gobtenir Pordre neceſſaire pour etre garde dans ce Chateau. 
Cette lettre, n ayant pu fervir contre moi, n'a jamais ee 
miſe en Evidence : on a au contraire eu le plus: our ſoin de 
| Ten point parler. | 
* Certainement ſi 5 peuſfe eu la noirocur, 15 „ dit Wattle . 
F Uta a ſuppoſe; de ne m' tre rendu priſonnier que dans le deſſein 
de le perdre; je n'aurois point prłvenu le dit Boutin. II 6toit 
un moyen plus ſir, plus ſimple, & moins dur pour moi; me 
"aire, & me cacher au temple, ou dans tout autre endroitz 
le jour ' meme du paiement, auroit rempli complettement le 
but de cette noirceur, ſuppoſce 1 2 dit ORs: & bien 5 
digne de ſon imagination 5 
"Sar les dix heures qu matin, mes Regiſtres been FP 
celui de la Caiſſe ſur le bureau de mon Cabinet, mes commis 
à leur occupation ordinaire, je ſortis avee mon domeſtique, 
auquel je donnai cette lettre, pour la porter ſur le ehamp au 
dit Sr. Boutin, & lui dire que T'6evis alle Pendroit que e 
lui marquois. . e e eee 
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; " remettre à ma femme, & la prevenir qu'ayant affaire a Paris} 

l | ; (ma demeure 6tant apres la Me du Weile * rentrerois 

1 0 peut- etre fort tard. 5 MA, 
x je me rendis donc du W infant A la Beni. | M. * Es 
5 Gouverneur en ſortoiĩt; je le priai de rentrer, & lui dis, 

1 | gu'ayant Ete charge de diffsrentes Caiſſes Royales, Vetant. _ 
55 encore, me trouvant pour le moment embarrafle dans mes 
3 affaires, voulant ter tout ſoupgon ſur ma conduite, & aller 

25 au- devant d'un ordre du Roi, que je craignois que Von obtint 

je contre moi, quoique ce que je pouvois devoir a Sa Majeſte fut 

is peu conſẽquent, venant de lui rendre un compte, partant 

i quitte, d'environ tux millions provenans de la vente des- 
2 | grains qui appartenoient au gouvernement du regne prẽcẽ | 

=; dent, & que pour payer ce que je devois, ſur le compte du 

1 7 droit de ſortie, j eus des biens de beaucoup plus grande valeur, | 

let je le priois de vouloir bien me garder comme priſonnier, & 
„ ut declarai que/j*avois.Ecrit a M. owes __ obtenir Fades: 

Ne que je croyois neceſſaire, ü een 
4 5 M. le Gouverneur me ene qu bo ne Jul toit pas paſs . 


ſible de deferer à ma demande, & qu'il ne me garderoit point 
ſans ordre; & eut meme la bontẽ de me faire differentes obſer- 
va tions ſur le parti violent que je prenois: mais je ne 
lui avois pas confiẽ le vrai ſujet de mes crain tees. 
a inſiſtai ſur ma demande,, juſqu'à lui dire que je ne techs = 
rois que Wremen & * z aer ſur le 2 mw | 
roles”; £3 
Ma FEAT: Vembarraſſant, a fit venir NI. Baill de 
Gallardon, Aide Major. Ces deux Mrs. ne pouvant me 
faire changer davis, M. le Gouverneur ſortit, & me laiſſa 
avec le dit Sr. de Gallardon, qui m'offrit à n. * 355 
Jacen Etant à jeune, & ayant beſoin. 8 
Sur les deux heures il me fit entrer dans le Chiteau, ou 
prifang & de ſuite dans la ſalle du Conſeil, on ẽtoĩent M. de 
x St. Sauveur, Lieutenant de 25 due * eee & M. + 
AY Chevalier e 5 e : 's 


* 


Sur 


het 1 N N * 


Sur les trois Reus M. le oe revint, me teitera 
Pimpoſibilits de me garder ſans ordre, & me dit que ſij je per- 
ſiſtois a vouloir reſter, il falloit que j obtins l'ordre de M. Le 

Meir. En conſequence j'ecrivis ſur- le- champ ace Magiſtrat, 
ö qui mandu à M. le Wee ie me garder, f1 j ye voulois 
abſolument reſter. „ | Fe ah Oy 9-0 pe 
- Fietoit environ cinq heures. Cette option i'ma . 
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& le ſilence des Srs. Matelet & Boutin me faiſant eee N 

| pis, je ne balangai point à reſter.. | 
1 b Baur les neuf heures du ſoir, le ane e que je. 
Ki * Connois depuis fort long temps, ayant été charge par M. le 

9 Weir d appoſer ſes ſcellés de l' Ordre du Roi, ſur tous mes 

114 effets, fut trouver la mere. de ma femme, qu'il avoit connu 
11 Chez moi, pour queelle Laccompagnat, afin d*adoucir, autant 
g 1 x Ju'il etoit poſſible, le chagrin qu'une telle operation juri- 

Wh. dique devoit occaſioner A à ma e © n 'avoit ee de 

411178 nen. 

Wil. Ces. ſcelles. 1 et git © Commilſaire fe 3 * 10 

4 minuit an Louvre, chez le Sr. Matelet, où Etoient mon 
4 Cabinet, & la Caiſſe dont = "Ty qui * dite eit 
; N 0 | ha clef, "F | 5 « : 
ET Le dit Watelet, been * M le e 1 au 
bp 1 Chirelet qui demeure chez lui, de M*+ Lolize ſon aflide, & | 
1 „ Procureur en la Chambre des Comptes, & de deux Rece-' 
wal yours Generaux des Finances,:Vattendoit. e 
j 4 Less Mrs. lui firent conſtater les > Ea étant en 

1 | Caiſſe, & au lieu de lui faire arreter mon regiſtre de Caiſſe, 

i 5 | Us lui firent arrter- les Journaux du, Sr. Matelet, des exer- 

1 1 2 cices 1777 & 1779, tenus par mes Commis ſous mes yeux, 

j | * eeſpeẽrant ſans doute trouver ſur ces NR” del 8 2950 
195 N dont ils puſſent tirer ava ntage contre moi. 22 
Les mechans ne prevoient pas tout; ils Fareligtent I 
"iſ | ſouvent dans leurs noirs projets. Si les dits /atelet & Com 
1 1 pagnie 7 euſſent reflEchi, il-ſe ſeroient bien donnẽ de garde de' | 
b [jt . faire voir ces journaux, dont les arrẽtẽs confſtates par le procès A 
: | | 21 N 5 du v Commlſpire, ont Etabli un | excedent de Recette de I 
4 n 1 | 992 E 


. 0 L.A. N D. | 17 


2 "= 997,829, OY 4. A n'6toit point days la Caiſſe,—Pibe 
_—c | A ieee No. 10. 19 8 | 
1 Quant a mai, ily avoit ſi long-tems que 3's 'Etois devore de 
chagrins interieurs de plus d'un genre, que ſemblable 3 un 
matelot Echappe. du naufrage, & tranquille dans Je port, Jai 
paſſe la nuit dans le plus parfait oubli de moi-meme. 
Le lendemain, Samedi 16, neuf heures du matin, 15 
Commiſſaire Cheſron ayant precede M. le Noir à la Bafiille, 
me fit part de tout ce qu'il avoit fait la veille. | | 8 
Ie lu fis remarquer la noirceur du procẽdẽ du gr. Watclet, | 
de lui avoir fait arreter ſes journaux, & conſtater l'ẽnorme 
deficit « de fa Caiſſe pour faire croire à ſes confreres & amis 
qu'il provenoit de mes faits; & je ne me . pas, car 
tous ſes affides Vont ainfi publié. 8 | 

Je dis meme A ce Commiſſaire qu? une telle 7 merite- - 
roit de ma part une vraie declaration a M. le Noir des motifs 
5 ma conduite de la veille, mais que mon cœur, rẽpugnant 

toute baſſe vengeance, je ne ſerois point le delateur du 8r. 
Watelet, & ne parlerois que de mes affaires i ce Magiftrat. 

Je le priai-de ne pas perdre un inſtant à faire apporter tous 
mes papiers & regiſtres en ce chiteau pour les inventorier, & 
prevenir quelque coup d'autoritẽ qui fit enleyer mes "TO, 
Pry de ma fidile geſtion. 

M. Le Noir, qui arriva avec M. Duruey, 8 de Change, 

marqua ſa ſurpriſe du parti que J'avois pris, & me dit que le. 
dit Sr. Duruey, qui étoit porteur de 180,000 liv.” de mes 


en dillets, s offroit pour me fournir les ſommes dont jaurois ' 
ie, beſoin pour arrangement de mes affaires; ce que le dit 
er- Gr. Duruà me confirma, m' aſſurant que les billets dont il 
ux, |  Etoit porteur ne devoient point m'inquięter, parce aſs ne 
eur, - feroit aucune pourſuite, & il m'a tenu parole. | 


Je remerciai cet honnete' homme que M. Necker ſut ap- 

15 prẽcier, & dis a M. Le Noir que cette offre Etoit trop tardive, 
Feclat étant fait par Vappoſition des ſcelles tant ches. ** 
qua Won. Cabinet chez M. Watelet. 
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M. Le Noir me demanda fi ce n'ẽtoient pas les affaires du 
Sr. Matelet dont on wavoit pas bonne opinion dans le pub- 
is plutot que les miennes, qui mavoient determine 3 a prendre 
un parti fi violent. | | 

"Je Jur repondis, qu'ayant quitte les afFaires du dit Sr. 
Watelet, je les avois totalement oublices, pour ne m 'occuper 
que des miennes, & des moyens les plus prompts pour lui 
ö payer ce que je pouvois lui devoir. | 

Ce Magiſtrat me repartit, qu'il en voyoit plus que je ne 
youtdhs Yui en dire, & me demanda ſi dans cette idèe de vou- 
loir terminer promptement avec le dit Sr. Matelet, je voulois, 
Tui donner ma procuration, ad reſignandum de ma charge: jy 
conſentis, m'acquittant par ce moyen de I 50,000 liv, — _ 

8 Pièces Fuſtificatives, No. 11. 'L 
M. Le Nair me dit d'etre tranquille ſur les 52,500 be de 
mes billets faits au . profit du Sr. Carlin, (Arlequin de la 
comedie Italienne) ayant pris ce matin, me dit-il, des ar- | 
rangemens avec Monſeigneur le Garde des Sceaux ar ons 2 
tout evenement. le dit Carlin ne perdit rien. | 

M. Le Noir recommanda à Mrs. de l' Etat Major q' avoir 
Egard 3 A ma priſon volontaire, & de myaccorder ce qu'il eſt _ 
5 poſlible de liberté dans ce triſte ſèjour; & envoya le ſoir Me» | 
Paulletier, Notaire qui regut ma procuration ad 75, gnand um. 

Pour remplir la loi que je me ſuis impoſe. de ne dire que 
des verites dans ce Journal, je dois declarer que depuis Pinf- 
tant que je ſuis entre à la Baſtille juſqu'au 18 Mars que j'en 
fuis ſorti, pour entrer au petit Chatelet, | Mr. le Gouverneur, 
Mrs. les Officiers compoſant VEtat Major, & juſqu' aux porte- 
clefs, © tous ont eu pour moi toutes ſortes d'ẽgards & d'atten- 

tions; que la bibliotheque de laquelle on prete des livres aux 
priſonniers, a ẽtẽ à ma diſpoſition ; que tous les] jours, trois 
un . e ce og de es ma. porte ayant ẽté 
r „ ouverte 
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c 8 font ceux equi portent aux Priſonniers ce dont ils ont 
N pros : 


ouverte 3 trois beures après midi, jaſqu's a huit, heures 


9 du ſoir, je deſcendois me promener dans la cour, & entrois 
* enſuite dans la Salle du Conſeil, cauſer avec Mrs. les Officiers 
'F de VEtat Major ; ; qu'il ne m'a rien manque, ſoit en chauffage, 


blanchiſſage & nouriture, e Jai trouve bonne & 
| 3 | | | 

Le detail ci- {feos en eſt la preuve. 

Lies jours gras a dine, ſoupe, bouilli, une entree ; ; le ſoir, 
roti & ragoũt. 
Les jours maigres, ſoupe, legumes, poiſſon, & ufs; le 
ſoir, ufs & legumes. 

Tous les jours, pain frais, & une bouteille de 1 vin, 
queldueſois de extraordinaire en plus, le tout aux dẽpens 
du Roi, A raiſon de trois livres par jour, autant que. je Pai 
pu decouvrir, ce qui m'a Etonne par la modicite du prix. 

95 Liberts pendant le Careme, de faire gras ou maigre. 


M. le Gouverneur a meme pouſſe Phonnetets pluſieurs f 

3 fois, juſqu'a me dire de declarer les mets que Je n'aimerois 

: point, afin d'en faire ſubſtituer d'autres à mon gout, 

5 Eh bien ! Me. Matelet vous qui 1 me devez tout le bien- 
"I tre dont vous avez joui depuis of J ai eu 55 malheur de 
1 m'attacher à Wii O's 

| Vous, qui auriez 66. perdu . nombre FE antes, fon | 
* mon zèle a ameliorer vos affaires, & les ſommes immenſes 
8 que je vous ai pretees pour vous ſoulenir dans Texercice de vo- 

395 tre charge, quoique riſquant de les perdre, fi vous etiez ve- 
mY nu A manquer par mort, ou autrement, tout votre avoir ne 
Fs pouvant remplacer les deniers Royaux que yous aviez diver- 
wh tis 1—Preces Tuftificatives, No. 45 8. | : 
ot 1 ous, qui pendant le corps de ces bienfaits, depuis, e en 
We avez impoſe au public, & ſur-tout aux grands, pour leur 
ue faire croire que je. tenois de vous le peu de bien- etre dont 
ste 

ws je jouiſſois.— Anecdotes, 45- 48, 55. 56. 57. 58. 61. 62. | 
_y 66. 68. 75. 76. 85, | 
Wh 75. 70. 85. 
+ 9a Vous, enfin qui oubliant vingt trois années de reconnoiſ- 
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ſance que vous me devez, & qui dẽpourvu de tout ſentiment 


d'honneur & d'humanite pour moi votre bienfaiteur, pour 


ma femme, & pour mon enfant à- peine ſortant du berceau, avez 
eu la varbarie d employer avec Me. Lolite, auſſi ingrat & auſſi 
ſcelerat que vous, les moyens les plus vils & les plus noirs, 
pour me ruiner, me voler une portion de ma fortune, & ta- 


cher de me faire ſubir le ſupplice igüominieux qui vous Etoit 


| di, & dont; je vous ai ſauve par ma retraite d la Baffille, & 
par mon ſilence, pour vous donner le temps, a l'aide de vos 
parens & amis, de parer le coup qui vous menaęoit. 
Et vous, Me. Lolize, qui me devez egalement tout le bien- 
etre dont vous jouiſſez, par la connoiſſance que je vous ai 
donnee du dit Watelet, & de la Dame Le Comte, dont vous avez 


| Epoulſe | la fille, mariage fait pour vous par les avantages que 


vous y avez trouves, & les biens que cette belle- mere vous 4 
amaſles.— Anecdotes, . | 5 
Que penſez-vous de la conduite des ces s Officiers, uf. 
frant d'erre contraints, par état, A Etre les gardiens de votre 
Metime. & s 'efforgant d'en adoucir le fort? _  _ 
Que dites-vous de 'honnetets de ce M. Duruey, qui ne 
m' ayant aucune obligation, & ayant des titres pour me . | 
ſuivre, agit avec tant de generoſite, d'humanite. ... .- 
| On m *'Egarai-je 1 de parler d'honneur, de ſentiment, a hu 
manits, a deux monſtres de cette eſpece „ 
Le 18, M. Le Noir revint me voir, & fit entrer un 4 mes 
freres, afin qu on le connüt, & le laiſſa entrer toutes les fois 


qu'il ſe preſenteroit. 11 donna le meme ordre pour les Srs. 


Lolite & Courtois, Caiſſier de M. Fougeret Receveur Général 
des Finances, lesquels il qualifia de mes amis, entr'autre 


| Me. Tolize, de la fortune duquel i] me favoit Etre FAuteur, 
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Co Quoigue je ne parle que d'un oe” Jen Fr deus tres- 
unis, vivant enſemble, & qui m ont Egalement ſecouru, faiſant 
-bourſe commune, mais ] UNE, a les priſons « en horreur. 


ff 


& RE auroit Pailteurs : 2 me voir "pane" les ane, du at 
Watelt 


M. Le Noir conſentit au que mon frere m enn pa- 
pier, plumes, canif, gratoire, regle & compas, (le tout à 


lames & pointes d' acier) dont j*avois beſoin pour e les 


Etats & comptes que je devois rendre au dit Watelet. 
Ce Magiſtrat avoit compris dans l'ordre ci-deſfis ma 


femme & mon enfant; mais mon frere, qui vit ma ſenſibilits, 
& qui d'après le recit que je venois de lui faire de la conver- 


ſation de M. Le Noir & de M. Durucy du Samedi precedent, 
crut, ainſi que moi, ma ſortie prochaine, le pria de ſuſpendre 


cette - permiſſion pour ma femme, afin de lui eviter Paſpe&de 


cet affreux ſcjour. . 8 approuvai ſon motif, & M. Le Noir 


m' aſſura, que je. la verrois quand je voudrois, ainſi Ns les 


autres perſonnes que je deſirerois. 3 
De fait, il a accorde toutes les permiſſions que je lui Ai de- 


| mandees, & je ne Lai plus revu en ce Chateau. 


Mon frere, qui revint me voir le ſoir meme, me raconta, 


| qu avant de venir ala Baſtille, il s'ẽtoĩt rendu chez M. Le | 
Noir, ol il avoit ẽtẽ mand; qu'il y avoit trouvẽ la mere de 
ma femme (laquelle ne va pas ſans ſon mauvais conſeil, ſon 
ancien garcon : marchand qui vit & demeure chez elle) & deux 
de ſes gendres, mes beaux- frères; que cette Dame avoit de- 
| 'mands ; a M. Le Nair, la ſeparation de Corps & de biens d'en | 
tre ſa fille & moi; 3, propos qui avoit indigne ce Miele, 95 


lequel lui avoit rẽpondu, que les depenſes exceſſives qua pu 


faire un mari, pour, plaire 2 a ſa femme, ne ſont point des. mo- 


tifs 3 A ſcparation, de corps. 


| Cependant cette Dame, qui ne connoĩt que Vargent, eſt ; 
venue à bout de ſon deſſein criminel, au mepris de toutes loix . 


divines & humaines; non par le den mais par le fait, com- 


me on le verra ci-après. | 
Je me doutai qu'il y avoit dans la 3 de cette 8 


du germe des MWatelet & des Lolize; & je ne me trompai point; 


car j appris quelques jours aptds, que ma femme, avec la Da- 
g 2 ; 05 . „ At, 8 8255 me 
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| endroits ou le di Commiſſaire n'avoit pas mis les ſiens. 


23 „ e 


me Sallard, Pune de ſes ſceurs, avoient ẽtẽ chez ledit IWatelets 
& que Me. Lolize, qui y étoit, les avoit aſſure, que j'etois rui- 
ne ſans. reſſource; que non- ſeulement ma femme ne retireroit 
point ſa dot, mais que mes biens ne ſuffiroient pas pour ſol- 
der ce que je devois au dit Watelet. 

C'eſt ainſi que ce fourbe, qui n'a ceſſé dans tout le cours 
de cette abominable affaire, qu'il m'a ſuſcite, & qu'il a em- 
e de tout ce que la mechancete, Pimpoſture & I'bypo- 
crifie, peuvent employer de plus noir, toujours, ſe diſant mon 
ami, auquel il avoit obligation, & auquel il prenoit lesplus 
vifi interet, preparoit, des le premier inſtant, les moyens de me 
faire abandonner de mes plus proches, en les Ecartant de ſe 

mettre Ala tete de mes affaires, & de payer au Sr. Watelet 
le peu que je lui redevois, d' apres la remiſe de ma procuration | 

4 refignandum. - Operation qui auroit conſerve les biens que 
Je poſſedois de valeur bien plus conſiderable que ce que Je rede - 

vois au dit Watelet; & qui auroit empeche Pex&cution de 
Fabominable projet concertẽ entre ces deux monſtres, pour 
me deéshonorer, & me voler tout ce que F 1 9 Pieces | 
 Fuſtificatives, „ oY 
Le 19, le Commiſſaire | Clin ayant fait tranſporter de | 
chez moi, Ala Baſtille, tous mes regiſtres & papiers, il proceda 
3 en faire l'inventaire, & moi i dreſſer les comptes que je de- 


vois rendre au dit e & il ẽtoit temps de retirer ces 


papiers de chez moi ; car le 215 la Chambre des Comptes ren- 
dit un arcet, ſur le réquiſitoire du Procureur General, par 


lequel elle “ ordonna, que M. M. Palleteau de Ia Foſſe & Cle- 


&* ment de Ste. Pallaye maitres des comptes, preſence du ſ ubſ- 


e titut du Procureur General, pour ſarete du maniment 


« des deniers dans Vexercice de mon office, appurement 
* & correction des comptes de mes prẽdẽceſſeurs titulaires, 
& dont je puis etre tenuʒ ſe tranſporteroient chez moi, pour 
y appoſer les ſcelles ſur mes titres, papiers, & effets.“ 
Arrèt qui fut execute ſur le champ le dit jour, ces Meſ- 
Ha ayant croiſe les ſcellẽs appoſes de l'ordre du Roi, par 
le Commiſſaire Cheſnon, & ayant appoſes les leurs ſur les 
Me. 
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Me. Lolize, qui n'avoit nulle qualitẽ pour ſe ; trouver chez. 
moi, a cette operation, laquelle dans le fait ẽtoĩt par lui pro- 


it voquẽe, ne manqua pas à 8'y rendre, & pouſſa Pimpudence 

12 juſqu'a en ſigner le proces verbal, comme ami & conſeil de 

i ma femme. (Ce font les termes Ecrits dans le dit proces | 

rs verbal). . LIE | 

* Le meme Jour; 21 Gade e en id d'une te du Bu- 

= reau des Finances d' Orléans du 19 dudit, portant que MM. 

TY Garnier du Breuil, Tréſorier de France, Bretonneau pro- 

us „ cureur du Roi, & Courlesvaux premier huiſſier au dit Bu- 

ne « reau, tant en cette qualité, qu*en celle de Greffier, ad hoc, 

ſe _ «Ele tranfſporteroient en la ville de Chartres, pour y drefler 
let ce proces verbal, d'appoſition de ſcelles ſur les caiſſes, re- 
on * giſtres & papiers relatifs a la recette des tailles & autres 

Re ,« impoſitions Royales de l' Election de Chartres, pour l'exer- 
2 * eice impair, dont eſt charge le Sieur Roland, Fe 

dle < Receveurs de la dite Election, lequel a ceſſé ſes paiemens | 
he  *&napticuliers, & get rendu wolontairement a la We et. * le: MY 
cos 1g da dit mois d'Ofobre,, inn - 
Wo} Ces MM. fe rendirent a Charires le ſulditj it jour 21, 6 y 

de MF exccuterent la dite ordonnance, & au-dela. _ _,«\ ,/ - 
da : Pour dẽmontrer clairement Firregularite des fa as 
de- ces deux Cours, meme. qu'elles n'avoient nul droit qui les 
ces autoriſat à faire de telles operations, il eſt neceflaire de rap- 
7 porter ici la déclaration du Roi, du 8 Mai 1772, dont le prẽ- 

par ambule &enonce ainſi: Sa Majeſts declare qu“ Elle a-penſe _ 
le. MR © queen chargeant les Receveurs Generaux, des Finances de 
br | « Pacquittement des rentes & intẽrèts, dans le lieu de l'aſſig- | 
ent nat porte dans la quittance de finance, & conſervant par-la 
ent eaux dites rentes, ou interets, le régime des coutumes des 
res, <«< Elections, ſur lesquelles Vaſſiette'en eſt faite, elle pouvoit ; 
our « ſupprimer comme inutile, la, comptabilité des Receveurs 

l © des Tailles; de manière qu'ils n'aient plus de comptes à 
leſ- © rendre de leurs recettes qu au Receveur Général de leur 

par & . de la e N que les Beeten, Parti- 

les 2 W 1 35 7 1 7218 2 J 25 culiers 
5 | . | TURES | "io 4 15 5 55 N * ot 6100 65 FOLLY 
Me. . ; e 
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60 culiers des bois comptent, de leurs. recettes. aux Receveurs 
40 1 Generaux des bois & domaines.“ 755 8 0 | 

En conſequence, par Particle .3de la dite 1 5 
1 <6 Sa Majeſte a ſupprime dans toutes les Chambres des 
Fs Comptes, la comptabilite des Receveurs des Tailles & 
4% autres Receveurs particuliers, qui verſent les fonds de leurs 
< recettes,.es mains des Receveurs Generaux des Finances, & 
60 decharge les dits Receveurs des Tailles, & autres, de ren- 
$6 dre aux.dites Chambres, ene e e * a 

8. compter de année 1771 . 
Eſt à obſerver, que la dite Bae diſpenſe meme Jos 
een des Tailles de donner caution aux dits bureaux des 
F inances, attendu que la dite caution n'etoit qu' en raiſon des 
fonds qui reftoient entre les mains des Receyeurs des TOONS: 
F acquit des parties prenantes. 5 

Les termes -precis de cette Declaration . "EY que 
ne devant aucun compte au Roi, ni a ſa Chambre des Comptes, 
ni au Bureau des Finances, comme Receveur des Tailles, nt 
Pune ni l'autre de ces deux Cours avoit le droit d'inſtrumen- ; 
ter contre moi, comme ils Pont fait. 1 

Le Sr. Watelet n' avoit meme forme rener lors aucune | 

Le prttente is la Chung hs 3 Is Appuneens 

&x correction des comptes de mes prẽdẽceſſeurs titulaires dont 
je puls etre tenu, eſt auſſi ſans. fondement, puiſque le Con- 
trôleur des reſtes, ſeul à la requete de qui les pourſuites doi- 
vent ſe faire contre les comptables debiteurs, n'avoit de meme 
formẽ aucune demande, ni fait ne aux ſcelles . 
de Ordre du Ro. By 

Eh quoi! je ſuis oriftinnier d a Ja Baſtille * V'Ordre du Roi, 
& ſur ma retraite volontaire; les ſcelles ſont mis chez moi de 
Ordre du Roi; les motifs qui me retenoient à la Bo/{ilie, & 

que le Public ignoroit, pouvoient m'en faire ſortir d'un in- 
ſtant à l'autre; & la Chambre des Comptes, à laquelle je ne 

ſuis nullement comptable, ſans aucune plainte, demande, ni 
reclamation de qui que ce ſoit, s' arroge le droit A On les 
ans mis 0 7 Ordre du Roi, 
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"Dal toute autre Fe le Miniftre ſe ſeroit oppoſe_ , 


a une telle entrepriſe, ſur les ordres de mon Souverain; mais 


Matelet, ſon allie, lui demandoit ma perte; la Chambre des 


Comptes, prevenue contre moi, lui ayant ẽtẽ dEpeint comme 


le futur deſtructeur des financiers; le ſecondoit ; le Miniſtre 
oublia le reſpect du aux ordres du Roi, qu'il dirigeoit a ſon 
gre, pour laiſſer un champ libre a la perfidie de ſon allie. 
Lees Officiers du Bureau des Finances, n'ayant abſolument 
aucun droit, n'en furent que plus entreprenans; car quoique 
POrdonnance de leur Bureau n'en fit point mention, ils firent 
Pinventaire de mes meubles & effets étant * un WR. 


ment que Javois chez mon Commis. 


Et ſur quel fondement leur tranſport à . 40 eu 


lieu ? Parce que, eſt-il dit dans leur Ordonnance, ils ont 
appris, que javois ceſſè mes paiemens particuliors; vat m'Etois 


volontairement retiré à la Baſtille. | * OS 
Eft à obſerver, que mon Commis à Chartres l 

la recette & les paiemens au Sr. Watelet, auquel il en avoit 

fait un Ie 18 du dit mois, & qu'il ignoroit- mon ſort; que ce 


"Commis depuis Vinſtant de ma reception à cette recette des 


Tailles, en faiſoit les We en vertu a ma eee 
regiſtrẽe a VeleQion, ee en I i 


Depuis quand, & quelle loi, te MM. 4 EY 


des Finances, a veiller ſur les interets des particuliers ! 2 _— 


acte leur a appris que j *avois ceſſè mes paiemens particuliers ? 
Et que leur importe la ceffation de mes paiemens particuliers ? 
Comment ſepeut-il, quand tous les Souverains de 1'Buroje | 


| dEtruiſent dans leurs états la tyrannique inquiſition, & tout ce 
qui peut tourmenter leurs ſujets, que mon Souverain Soccupe _ 
de tout ce qui peut contribuer au ſoulagement de ceux de ſon 
em pirez que des] juges de differentes claſſes de leur propre mou 


vement, & contre les loĩx que ce Souverain a dictées, s arrogent 
le droit de tyranniſer qui bon leur ſemble, & de leur ravir leur 


dien par des frais ẽnormes qu” ils ie Hes & 8 . ſont le 
produit de leurs vexations s 


| Non, FS 


- 2: OURNAL 


Y 


Non, Joſe croire que G mon Rela . avoir il N 
"Tits de ces horreurs, il les reprimera, & ne laiſſera Pas etablir 


dans ſes Etats une telle barbarie. 


Le Sr. Watelet ne conviendra certainement pas que coeſt lui 


f wal a fait mouvoir tous ces MM. car il a toujours eu Fart, 
à Vaide de ſon: Collegue Lolize, de fe cacher derriere le ri- 


deau; mais il n 'Etoit pas aſſez epais, pour que Pon ne Vapper- 
- Clit point. a travers: car tandis que Me. Lolize dirigeoit chez 
moi, le 21 Oobre, les operations de la Chambre des Comp- 


tes, Me: Barr#, Procureur au Baillage de Chartres, en vertu 
de la procuration du Sr. Mate let, laquelle n'eſt point datẽe 


dans le proces verbal des Officiers du Bureau des Finan- 


ces, y ſuivoit celles des dits Officiers, & fit commettre, par 
ops MM. mon confrere, pour achever mes exercices. 
je myetois toujours flatte, que n'etant priſonnier à la Baſe OS 


8 vl que ſur la rEponſe de M. Le Noir à celle que je lui avois 


Cerit, ce Magiſtrat, qui avoit pris connoiſſance de mes affai- 5 
res, dont aucune ne meritoit une priſon d'ẽtat, ni autre, nulle 


demande n'ayant été formee contre moi de la part de mes 


- creanciers, ordonneroit: ma ſortie; & ; 'ofe croire qu il en au- 
roit agi de la forte, s'il en elit été le maitre. 


— 


Mais les operations de 1a Chambre, & un ordre ORs Roi, 
- Hine Amelot, du 22 du dit mois d' Octobre, me convainqui- 8 


rent qu'un Citoyen, tel innocent qu'il puiſſe etre, père de fa- 


mille ou non, devient criminel, quand le Miniſtre, qui diſpoſe 


à ſon gre des ordres de ſon Souverain, a rẽſolu ſa perte, 


Ne voyant plus de terme 2 ma captivite, j'obtins de M. 


Le Noir, un ordre pour que ma femme & mon enfant puſſent | 
me venir. voir, quand elle le deſireroit. 


- Je la vis done cette femme, pour laquelle mes dijeates a 
ont ẽtẽ portẽes a Vexces. L'aſpect de cet affreux ſcjour qu cle 5 


ne vit point tel, & Pair froid avec lequel elle m'aborda, quoi 


quꝰ en me ſurprenant, ainſi que mon frère qui Yaccom pagnoit, 


nous faſſurèrent ſur la revolution que nous avions craint pour 


elle ln rentree. de ſa dot & ſa W de w furent þ 


J Ye oe pods, MoS On, J | 8 
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les principales choſes qui l'occupèrent; je la raſſuraĩ ſur la 
Premiere, & lui dis Cattendre quelque temps ſur la ſeconde, 
rien ne periclitant. 
7 29, ayant regu les comptes de . & Viogtid- 4 
mes de Vexercice 1777, arretes a l'intendance, j; envoyai ſur 

le champ-mes comptes de cet exercice avec les acquits mon- 
tans a pres de 1300,000 liv. par la voie de M. Le Noir, au 
Sr. Watelet, auquel ſeul je devois les rendre, aux termes de 


la ſuſdite Déclaration du Roi, du 8 Mat 1772» K de LI 


: d*Aoitt 1775. portant A ticle b. 


& Sera tenu le nouveau pourvu de cembauths aux propris- 
ce taires ou hëritiers de Voſfice vacant, le prix du dit office, 


e ſur le pied de l'ẽ valuation faite en vertu de l' Edit de Fevrier 
1771; ſavoir un tiers comptant, un tiers ſix mois après, 
& le tiers reſtant, après Iappurement & la correction 
* 4 la Chambre des Comptes ' ;u/qu'en 1771, & pour les an- 
s ntes poſterieures, apres Parrfte aux Recettes Ginirales: des 
Finances, des Comptes qui feront Ala ere des din 
„ proprietaires ou heritiers, . | 


Le 31, mon frere parvint enfin 3 m' amener pour 1 ps 
mière fois Me. Lolice cet ami reconnoiſſant, cet homme pour 


lequel M. Le Noir avoit donné un ordre indefini pour le laiſſer 


entrer, devant venir me voir inceſſament & ſquyent. Il ne 


manqua pas, ſuivant fon uſage, de chercher a m'en impoſer, ; 
ceroyant que j'ignorois toutes ſes mences & les Operations de 
la Chambre & du Bureau des Finances. II chercha meme, 


en preſence de mon frere, & de M. Chevalier le Major, a 


| hve 


vouloir me perſuader, que M. Watelet Etoit mon ami, que 
J'avois eu tort de n'avoir point eu de confiance en lui, qu'il 
n'avoit point fait uſage de ma procuration ad reſgnandum, = 
qu'il etoit tous Jes jours chez les Miniſtres, ſoit à Paris, foita 
Verſailles, pour me procurer la liberté, & tacher de me con- 
ſerver ma charge, & autres impoſtures auſſi groſſieres, ſur w 
lesquelles je Varretai, ne lui cachant pas que je le recon- 
noiſſois malgrs- ſon maſgue, & me renfermai ids Toi dire que N 
By =D 3 = la 


& 4 1% b 


SM ſeule choſe Fo je lui demandois &toit de faire arreter 
promptement par M. Watelet, tant le Compte de PExercice 
4777. que je lui, avois envoyẽ, il y avoit deux jours, avec 

tous vg acquits, & dont il ne m'avoit point accuſe-la recep- 
tion, que celui de Exercice 1779, que je lui enverrois de 
| meme auſſitöt que le proces verbal fait 3 i Chartres, me ſeroit 


parvenu, Je lui fis meme voir la minute de celui de 1779, & 


le projet de celui de 1779. lui faifant remarquer entrꝰ autres 


choſes, que J *avois employs en deduction dans ces comptes, 
le montant de la gratification qui m *Etoit légitimement due, 


| ayant exceutẽ les termes de mes traites, & que je ſoutiendrais 
3 n juſtice ſi le Sr. Watelet me la refuſoit. 25 / 
Te Lolize, qui n'a jamais perdu, dans le cours de cette af. 
f Faire infame, un inſtant, un mot, la moindre circonſtance 
dont il put ſe prevaloir contre moi, & pour comble de ſcẽ- 
Alexateſſe s' annoncant toujours comme mon ami le plus zele, 
15 Par-tout ou il ẽtoĩt parle de moi, fut en me quittant, chez 
da mète de ma femme, pour Vintimider ſur la ſuite de mes 


affaires, qu'il lui dit avec un air le plus afflige pouvoir 
me conduire au moins au Pilory, fi on ne fe prefloit de ſolder 


| M. Watelet, afin qu il arreta les pourſuites de la Chambre. 


Th: rut par cette voie faire accorder au dit Vatelet tout 


ge qu i demanderoit, & me rapiner cet objet de gratification, 


dont je venois de lui parler; montant à 17851. 4. 8. mais il 
ſe trompa: cette dame, qui prefere l'argent a Vhonheur, ne. 
"Fur point ebranlee par ſes prières, ni par ſes menaces. 
Le 4 Novembre, mon frere & ma femme furent trouver le 
Sr. Harvein, Receveur General des Finances, & Pun du 
Comité des dites Recettes générales, lequel s'étoit mis à la 


tete des affaires du Sr. Watelet. IIs le prièrent d'engager 
le dit bee a accelcrer Varrete du Compte que je lui 


"ayois enyoye, ſur VExercice 1977. & de me procurer une 
expedition dy proces verbal fait à Chartres, afin at, Je 15 
1 & lüi envoyer celui de PExercice 1779 . 

Ce Receveyr General, qui me connoit tres-bien, &qui, pre- 
SEE venu 


41k O LAND. 29 
venu pat Watelet, & autres, me regardoit comme le futur deſ- 
tructeur de ſa Compagnie, abuſant du peu de connoiſfance de 
mon frère & de ma femme en affaires, & s'autoriſant du pro- © 

es verbal fait à Chartres qu'il tenoit en main, ſur lequel les 
recettes faites à Chartres exc&doient de beaucoup les dẽpen- 
ſes ou paiemens, qui <tant faits par moi à Paris, netoient 
point ports ſur les Regiſtres tenus à Chartres, les aſſura que 
j etois un homme perdu ſans reſſource, un monſtre, qui avoĩt ; 58 
diverti plus de 1, 800, ooo. des fonds du Sr. Matelet, que 
ce malheur ᷑toit affreux pour d'honnetes gens comme eux, 

| que le meilleur Conſeil, & le ſeul qu'il pat leur donner, 6toit- 

d'aller ſe jetter aux pieds de M. Watelet, allié & aims du 
Miniſtre, & lequel pouvoit ſeul leur eEviter la honte de me 
voir conduire au ſupplice, en leur faiſant obtenir un ordre du 
Roi, pour me faire renfermer le reſte de mes Jouny:”  4neede- 
5 tes, 50, 51, 52, 59. | Ties 111 
Me. Harvoin, vous qui en 3 à mes * proches, 
afin de les rendre les inſtrumens de votre barbare cupidite, 
qui de nous deux trembleroit aujourdhui, ſi le Roi nommoit 
des Commiſſaires pour la reviſion de tout ce qui a Eté fait 
contre moi, & pour la verification de toutes les operations de 
la Direction Générale des Finances dont vous etiez un des 
5 principaux membres, operations que vous avez fi bien dirigees 3 
2 votre gre, que cette Direction, qui confiẽe a d'honnstes gens 
ſeroit devenue la plus utile & la plus avantageuſe a a l' Etat, lui 
eſt devenue au contraire onereuſe, ou a preſente ſi peu d'avan- 
tages, qu'elle a neceſſits le rẽtabliſſement de vos charges, les- 
quelles ſont avjourdhui plus beneficieuſes pour les poſſeſſeurs, 
| & des-lors plus a charge A PEtat qu Avant leur ſuppreſſion, par 

Part avec lequel, diminuant au premier coup-d'ceil, Pobjet | 

de vos taxations & celles des Receveurs des tailles, vous en 

avez cependant augments conliderablement le Pros i total. | 
gs: No. I, 25 35 45 e 5 ” 

Vous avez cru, ſans doute, par vos baſſes intrigues; les 

borreur en tout t geprs que. de concert avec iu tele & Lolize 

| vous 
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vous avez e ee contre moi, pouvoir parvenir à me for- 


cer au ſilenee par une captivite que vous regardiez comme 

re, & dans laquelle le deſeſpoir me feroit pẽrir. 
Detrompez- vous, hommes vils, & ſachez qu'une ame com- 

me la mienne, loin d'etre abattue par d'indignes revers, ne s' en 


cleve que davantage, & que la rapacité de tous gens de vo- 
tre _eſpece, auſſi funeſte à Etat qu'à mes concitoyens, ſera 
toujours l'objet ſur lequel je m'efforcerai d'eclairer mon Sou- g 


N 0 pour ſeconder ſes vues bienfaiſantes. 
Mon frere qui me fait incapable de baſſeſſe, #3 9.04 oY a 


8 cet homme, qu'il meconduiroit a Vechaffaud $i j'etois coupa- 


ble, mais que Oe cet inſtant il ne m abandonneroit 
"ws 0 i Tr | \ 87 

Le 5. Azlequin ( fit RR 4 une ſedne compoſce entre 
ui & Scapin, fit part au public, qu'un de ſes amis, dans le- 


quel il avoit toute confiance, lui emportoit la majeure par- 


tie de {a fortune, & finit par implorer les bontẽs du public. 

Cette ſcene en toute autre circonſtance elit fait conduire 
ces acteurs en priſon, mais elle Etoit trop favorable aux pro- 
bes de Tale du Es pour: ne pas faire oublier les or- 
donnances. 1 | 

Eſt 2 remarquer, que dans ce moment le dit Sale, à moins 
a Sr. Watelet ne lui efit fait part du complot par lui 
forms pour ma ruine, ne pouvoit ſavoir s'il perdroit rien, 
tous mes biens Etant ſous les ſcelles, ala levee e ſui- 
vant Þ uſage il avoit forms ſon oppoſition. | 

Lecteurs qui penſez que Me. Lolite, apres la vibe qu it a 


|  rendue 3 à la mere de ma femme le 31 du mois precedent, s s'eſt 


abſtenu de me revoir, dẽtrompez- vous; cet homme, qui a bu 
le calice de la honte juſqu'à la lie, s'eſt preſents devant 


moi le Novembre ſuivant. Sans vouloir entendre ſes nou- 


velles fourderies, ] Jai priè MM. les Officiers de Etat Ma- 

Jor de le faire ſortir, ſa preſence me faiſant trop d' horreur. | 
Loe 8, la ſcène publique & ſcandaleuſe d' Arlequin ne pou- 

vant etre decrite dans le Journal de Paris, « on la traveſtit | 


Pune 


. 


4 ROLAND. n 


d'une maniere fort atroite pour engager les. ua M It 
yi les noms des perſonnages. Pitces Tuftificatives, No. 12. 
Le q, l regu. laveille une copie du proces verbal fait 
a Chartres, ſenvoyai au Sr. IVatelet mon compte de VExer- 
cice 1779, avec les acquits, & celui comme ſon Caiſſier. 
II réſultoit, que je lui redevois ſur ces trois comptes, 
deduction faite des objets par moi ee ee une 
ſomme totale de 5551 J. y. f . l.. we 
E que pour payer cette ſomme il me reſtoit un avoir tie- 
c conſiderable, lequel par les operations de la Chambre ne ſera 
peut- ètre pas ſuffiſant pour payer les frais. | 
Le 1 3, arret du Conſeil, ſur requete du dit 7atelet, Wet 5 | 
ordonne, que le Sr. Ia Varenne, mon confrere & ſueceſſeur - + 
mon office, en vertu de ma procuration ad reſtgnandum, du 
16 Octobre precedent, verſera a au e NR les 1 150,000 I. 
prix de mon dit office. 9 85 
A dire le vrai, le *. 1 ne m'a pas encore fait a” 
noĩtre les motifs qui ont pu l'engager à @tre fi long-temps, S- - | 
faire uſage de la dite procuration ad refignandum, que je lu: 
- avois donnee 28 Journ avant cet arret, & par quelle raiſon il 
a fait ordonner, qu'une ſomme que je lui devois, & que je lui 
pay ois, fut depoſce au .treſor Royal, auquel je ne devois 
rien, ni pourquoi il n'a pas fait pourvoir mon ſucceſſeur, aux 
termes de l' Edit d'Abũt 1775. portant Article 4. T 
Vacance arrivant par demiffion, ou par mort, d'un des offi- WS 
* eesdereceveurdes tailles, ſoit ancien ou alternatif, le titulaire 
cc qui ſurvivra, ſera tenu de ſe pourvoir, dans le mois par-de- 9 
<« vant nous, pour obtenir des proviſions. de Receveur des im- YM 
. poſitions, & a defaut dele faire, il y ſera pourvu par nous, 
« & ſtatue ſur la nomination des apanagiſtes, qui devra é a0 | 
c fatte dans le meme. delai, pour l'ẽtendue de leur apanage— 
; | Je crois, cependant, entrevoir, que le Sr. Watelet bien ſe- 1 
00 par ſes confreres, qu il s'ẽtoit affocie pour prevenir Wo 
leur chüte par Ja 1 mienne, a voulu dans le moment en impoſer . 
8 FN ce Gs à ceux qui avoient des foupgons f. hy 15 W | 
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: or wes. 
S aue ſes 8 auront «6 aſſes puilſaates our le faire | 
ider de ſomme ęẽgale A ce depot. . wy 
Depot dont le motif atroce a ẽtẽ 4 45 reculer hs iqment 1 
de ce que je lui devois, pour multiplier les frais & les interets 
de retard; par lui demandes & à lui accordes par les ee 
{icy de la Chambre, comme on le verra ci-aprẽs. | | 8 
De 15 le dit Matelet commenga à ſe faire connoltre Jus 
5 ridiquement, par ſon oppoſition à la levee des ſcellés. 
Le dit; jour, Me. Baſcy, Contròleur des Reſtes, fit pareille | 
| oppoſition, pour raiſon d'une ſomme de 39699 l. 7. 1. 6. | 
-  -que je devois au Roi, comme regiſſeur &  caiſhier du droit 
dee ſortie, ſur les grains paſſans à Vetranger z objet dont la 
Chambre n'a point connu, ni di connoitre, le za s en 
Etant reſerve la connoiſſance. is 
Eſt à obſerver, que le dit Controleur des Reſtes, ul al 
| requete de qui les pourſuites contre les comptables doi- 
vent Etre faites, pour raiſon de leurs debets, ou de ceux de 
5 leurs predcceſſeurs, dont ils peuvent Cre tenus, n'a nulle- 
ment parle dans la dite oppoſition, ni de mes debets comme 
1 Receveur des tailles, ni de ceux de mes predecefieurs. 5 
Le 20, le Sr. Matelet preſenta requete a la Chambre, 
tendante, 3 a ce qu'il fut nomme des Commiſſaires, pour faire 
la verification des comptes que q avois a lui rendre, tant 
comme receveur des tailles, que comme ſon caiſſier. 
Quoique nulle demande de la part du dit MHatelet, ſeconds 
die Me. Laliis. ne dit m' ẽtonner; je ne pus cependant croire 
celle-ci, qu'au vi de P'arrẽt de la Chambre qui lui accorda, 
pour commis, les memes Commiſlaires qui avoient appoſes 
les ſcelles chez moi. | | 
Je fus mEme Etonns de la clauſe portée dans le dit arret, 
; priſence du Procureur du , as S., | 
_ © Favois toujours cru, & ſuis encore intimẽment perſuade que 
| h Chambre des Comptes ne doit connoitre que des comptes 
que les comptables doivent rendre au Roi & aux premiers 
7-2 rinces du fang Royal, & non 5 Ah Fees, de 2 
FG N a particulier, 
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234 


Mes comptes, comme W des Tailles, aux termes 
"© ſuſdits Edit & Declaration, deyoient tre par moi rendus 


au dit Matelet, & je m'&tois'conforme à ces loix.;..Et celui, 


comme {on Caifſier, eſt tellement un compte particulier, & 
qui ne regarde ni le Roi ni la Chambre des Comptes, que la 
majeure partie des articles y contenus, ſont particuliers & per- 
ſonnels aux Sr IWatelet & 3 ala dame Le Comte, puiſque ce ſont 
des articles pour gages & nourriture des domeſtiques, loyer 
d'un petit appartement, dans la meme maiſon de la dite dame 
Le Comte, mẽmoires de marchandes de modes, blanchiſſage 
de robes, pour la dite dame Le Comte, &c. Or certainement 

tous ces comptes, & ſur-tout ce dernier, n *Ergient ve. 


de la compẽtenee de la Chambre des Comptes. 


Le Sr. Watelet, telle habitude qu'il ait contractee. de nier | 
ce qui n lt pas favorable à ſes vues perverſes, ne peut 80 | 


que je lui aie rendu mes dits comptes avant ſa dite demande 
de Commiſſaires, les dits comptes avec les ac quits à l'appuĩ, 
lui ayant ẽtẽ remis par M. Le Noir, Lieutenant de Police, remi- 

ſe d'autant plus certaine, que les acquits qui accompagnoient 


les comptes que MM. les Commiſſaires mont repreſentes à la 
Baſtille le 29. Decembre ſuivant, n'ont pu fe trouver entre 
leurs mains, que par la remiſe qug leur en a faite le gr. Wadi 
auquel je les avois fait remettre comme eſt dit ci-deſſus. 

Ainſi j'ai ice les enn _ la Chambre 1 Dom 
a mępriſees. | 


\ ” 


II ya CER ec qu'en cas As debate Seen e en- 155 


tre le dit Watelet & moi, la dite Chambre n'avoit nulle com- 
pẽtence pour en connoitre, aux termes de l' Edit d' Henri Se- 
cond, du mois de Mars 1552. Par lequel, la connoiſſance & | 
toute juriſdiction ſant attriduces a la Cour des Aides; , 
Le 20 Decembre le Sr. La Varenne, mon ſucceſſeur, en 
8 du ſuſdit arrèt du Conſeil du 31 Novembre; dẽpoſa au 
trẽſor e mee 1 2 000 1. rde Prix ws; mon 
es 
ne a duda. jour 20 Naehe Jukay' au 28 De- 


cembre 
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cembre faivant, je m occupaĩ à faire la reviſion generale de 
tous les articles de mon regiſtre de caiſſe, ce qui me fit de- 
| couvrir pluſieurs objets doit} javois omis de faire dẽpenſe. 
Le dit; jour 28 Decembre, MM. les ſuſdits Commiſſaires 
de la Chambre, le ſubſtitut du Procureur General, un Com- 
mis Greffier, Me. Lolize, & Me. de Boiſchevalier mon procu- 
reur, en la dite Chambre, (qualité qui a occaſioné mille des- 
agremens à cet homme d'une probité reconnue) eurent la 
complaiſance de ſe tranſporter au Louvre, chez le Sr. Tatelet, 


pour y recevoir de lui, les copies des comptes que je lui avois 
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rendues, il y avoit pres de deux mois, & ces MM. en firent la 
verification, d'apres les pieces & acquits que j*y avois joints. 
Leſquelles copies de comptes ne differoient qu'en quelques 
injuſtes deduQtions que me fit le e dit Watclet, EOS il va 
uy parle Ci-apres. eee nah 
je ne crois pas, que PER que la Chambre * 8 
dine on trouve dans ſes fregiſtres, aucun acte qui conſtate, 
que cette Chambre, Souveraine, ait jamais eu la complai- 
Fance de fournir des Maitres' des Comptes, pour commis, 
aux Receveurs Généraux des Finances dans leurs affaires 
Particulières, & qui ſe ſoient a e 2 aller travailler cher 
Jes dits Receveurs. e 1 | 
Si le dit Matelet EVE elt fa PRI 2 "RY 
Chambre pour la nomination. de ces Commiſſaires, pour. 
faire cette verification, par ma detention a la \Baſtille, ſon 
idee ſeroit Tregardee comme / ridicule, Particle 6 de VEdit 
, Aoüt 1775 ayant prévu tous les cas, meme de mort. 
Le lendemain 29, ces fix MM. le Commiſſaire Cheſnon, 
& mon ſucceſſeur à la Caiſſe du dit Watelet, ſe rendirent du 
matin à la Baſtille, pour me faire part de leur travail de la 
Leille: la verification en fut facile, les comptes que MM. 
les Commiſſaires de la Chambre me repreſenterent, n tant, 
comme eſt dit ci-deſſus, que les copies faites par Me. Lolice, 
de ceux que j avois fournis au dit Watelet. Its ne differoient 
= dans les unn que 7 *avOis eg ſur le debet de- mes 
i as VVV . 


| Generalite de Tours, le 


de nen autre + Incondant, ok == - T1200. 
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conmtes. comme e des Tailles, des akgns ci-aprẽs, 


5 auxquels, quoique juſtes, Me. Lolize ne voulut ahne ce 
1 fit loi pour MM. les Commiſſaires. | 


19. En une ſomme non recue de la Maitreſle a Poſte 1 
Raabe ſur Pexercice 1773, pour raiſon de laquelle 
cette femme Etoit en procès avec les habitans de la paroiſſe 


-F on elle Etoit impoſẽe, pour . 8250 by ro. ſ. 2. * 


. Les vingtiemes des biens e 1 
8 de M. du Cluſel, Intendant de la Þ 1200. 


30. Pareils vingtiemes de M. n es 
„ ** * 
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Tobſervai ? A MM. les Commilſajres; la Ieitimits de ces dẽ- 
ductions, Etant prouve par le proces verbal des Officiers du 


Bureau des Fi inances, fait à Chartres, que ces dites ſommes 
Etoient reellement dues, que le Sr. la Varenne, mon confrère, 


etant commis a la requete du dir Iatelet pour finir mon ex- 


_ ercice 1779, & autres anterieurs, j'ẽtois depouille de tous 


droits & de tous: titres, pour demander le paiement de ces 


ſommes, qu'il ẽtoit autoriſe à recevoir, &c. Le dit Lolize ne 
conſentant point à ces deductions, 440 les Commiſſaires | 


ſuivirent ſa volonte. r 
Il en fut de meme ſur la deduction que j'avois tales 5 le 


debet de ces Comptes, d'une ſomme de 17851. 1, 4. ſ. 8. +. 


à moi lẽgitimement due, pour les deux deniers pour livre de 
gratification ſur les dits exercices 1777 & 1779; employant, 
pour me ravir cette ſomme, tous les raiſonnemens de Vinjuſ- 
tice & de la chicane la plus 'raffine, Yong: 45 dementte le 


y faux.—Interrogatoire, No. 2. 


Ces debats ayant dure juſqu'à deux hogs apres midi, ces 


: a ſe retirèrent pour aller diner. 


Me. Lolize, qui ſentit la force des moyens que j employels 25 


1 _— * deduction de ces 17851. 1, 44 8. d. qu'il | 


+> . | vouleit 5 
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vouloit cependant me voler, profita de ce moment, pour, 3 


titre de mon ami, & voulant me rendre ſervice, tacher à en 
impoſer & ſeduire Me. de Bois Ghevalier mon Procureur & 
ſon confrère, (non de mœurs.) Cet honnete homme revint 

en conſequence: me rejoindre le premier, pour me faire part 


de la converſation qu'il avoit eue avec le dit Lolite, lequel 
| Yavoit engage A me faire deporter de ma demande de cette 


ſomme, Vaſſurant que le Sr. Matelet n'avoit point le deſſein 
de ſe Papproprier; mais de me la remettre de la main A la 
main, a l'inſu de mes creanciers, lorſque 1 ſerois libre, 


Pavoue quil faut connoitte ces Lolite & Wateler, comme 


| 3 me les a malheureuſement fait connoitre; mais 


trop tard, pour h etre point la dupe de leur apparente probité. 
Faſſurai le dit Sr. de Bois Chevalier, que c'Etoit une nouvel- 


Je fourberie de la part de Lolice, de laquelle j allois lui donner 
preuve complete, parceque, ſi telle Etoit Videe de Watelet, 


9 


Peallais forcer Loliée a ceſſer les e diſcuſſions qu'il me 
| rar ſar cet objet. nd | he 


En effet, tous M. M. raſſembles, apres leavin avoir + fait 1 


56 la nouvelle ruſe. de Lolize,. je leur declarai, que je ne vou- 
ois point de ce pretendu bienfait, de choſe qui m'etoit due, 


& que je perſiſtois en ma demande en deduction, & fis au dit 


Lolite les plus ſanglans reproches fur ſa perſidie, ce dont il ne 


fut pas Emus, & continua juſqu'au ſoir ſes; ridicules ee. 
1 me ravir cette ſomme. 

Le gt. Cour tois (Caiſſier de M. bun, receveur general 
1 8 finances) fur Pamitie duquel j *avois des droits, m'ẽtant 
-venu. voir. dans Vinſtant de ces debats, ayant du conſentement 
ge M. Valleteau de ta Faſſe, Fun des dits Commiſſaires, qu'il 
connoiſſoit, (pour le voir ſouvent chez le dit Sr. Fougeret) ẽté 


admis a Vaflemblce, & conſulte par ledit Sr. Valleteau, ſur | ob- 


jet en diſcuſſion, ſon avis stant trouve conforme à ma de- 


mande, & Me. Lolice ny deferant- point, I affaire fut remiſe a 


etre decidee 3 2 la Chambre, afin de pouvoir ſulvre le reſte des 


| 1 & ne point revenir à la Baſtille. 
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- Dans cette meme vacation, je demandai que deduQion füt 


faite ſur mon deẽbet comme Caiffier dudit atolet d une ſomme 
de 10, oo liv. faiſant partie de la dot de la femme de 
Lolice donnee par le Sr. Watelet, ainſi que des interets d'icelle 
depuis le 29 Janvier, 1759, jour que j'avois omis de porter 


cette ſomme en dẽpenſe ſur mon e de ee N 
Mar nas, MES. | 
Me. Lolice, auquel 1“ impoſture & p bygottiie) ont dune le | 
coeur & le viſage, aſſura que cette ſomme n'avoit point etẽ 
donne par le Sr. Vatelet, lequel navoit nullement dote fa 
femme; mais m'avoit Ete remiſe par Me. Le Comte, pere de ſa 
femme; auquel j'en avois fourmi ma reconnoiflance, la- 
quelle] je lui avois remife lors de l'arrètẽ de comꝑte entre nous 
le 30 Janvier 1960, qu'il avoit la dite reconnoiſſance, & w—_ 


| de la repreſenter. Pitces Fuſtificatives, No. 2. 


La ſcrenits de for vitage r le ben a bad Adore, 
avec lequel il fit cette n _—_— M. wann 


ma demande. e my YT 


II faut avouer, que Tun d nous deux *__ un nd cd 


rat, qu'il importe à la juſtice de punir. 


Lee 4 Janvier, 1780, le dit Lolise, qui avoit eu bot fas de 
ſe conſulter & d'aviſer a quelque nouveau moyen de fripon- 


nerie pour me priver des N deniers de gratification, 
montants à 17851 liv. 48. 8d. au moins pour long temps, 
s'il ne pouvoit m'en priver entierewent, offrit, toujours au nom 


de Maꝛelet, de me tenir compte de la dite gratification, quand 


 Pordonnakee ſur le treſor Royal lui en auroit été delivree, _ 
ſaus neanmoins qu'elle put etre 'deduite ſur mes debets, at- 
tendu (a- t-il dit) que cette gratification Etant volontaire, & 
une grace, accordee' par Padminiftration, 4 ceux des Re- 


ceveurs des tailles qui font bien leur ſervice, a etoit _ 
gue le Gouvernement me la refuſat. Ko 
Quant 3 a la ſomme de 2916 liv. 108. 2d. reſtante à recouvrer 


y les exercices 1773 & 1777, dont je demandois la dé 
duction ſur mon debet, © comme receveur des tailles, il ſoutint | 


que 


- 
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que dds 6 etre Schar non a ou deboute de ma 
demande, attendu que le Sr. Vatelet ne pouvoit etre oblige 
de ſe Sllarger en dẽduction de ce qui lui £toit du, d'un, recou- 
vrement 2 faire, qui lui £toit Etranger, & e. 
Et quant aux frais du procès verbal, & tous autres faits fil la 
demande du dit J/atelet, pour qu'il, füt nommé des commiſſai- 
res pour recevoir les comptes que je devois lui rendre, & lui 
avois rendus, frais dont j je demandois que le dit Matelet füt te- 
nu, comme les ayant occafione, au mEpris de l' Edit d'Aoüt, 
1775 il requit ẽgalement que je fus declare non recevable, & 
deboutẽ de ma demande, attendu que c*<toit mon debet qui 
_ avbit,donns lieu à cette procedure. 
| Je remontrai en vain à la Chambre, par le miniſtere FR mow 
| procureur, le ridicule & le faux des prẽtentions du dit Matelet; 
par les memes raiſons portẽes en P Article 2, de PInterrogatoire, 
- que Jai fubi à la Chambre; lequel je rappellerai dans le prẽ- 
ſent journal ſur differens articles, attendu qu'ils ſont une rẽ- 
petition de ce qui a ẽtè ecrit dans le cours de mon proces avec 
e dit Vatelet, & que le dit interrogatoire eſt en a Ia ſuite 
25 2 Pièces Juſtificatives. 15 | 
© Lesfaits que j avangois ſont ſi 1 que le dit 22 
n'a point diſcuts le montant de la dite gratification ſur chaque 
exercice, & que le pretexte de la dite ordonnance n'ẽtoit 
qu'une ruſe pour, 1 | 
_ $9, Augmenter mon 9 558 de me gener r dayantage 
wm__ le ſolder. = ; 
Ps D'augmenter les interets à ſon 3 ſur ce debet. 
39. De tirer encore pareils interets, du montant de la dite 
55 reſtant en ſes mains. gs 
Des approprier le capital de la dite PO TIER par 
les difficultés de pouvoir le retirer de ſes mains. — Pibces Ji. 
catives, No. + $6 
A Vegard des frais, j Je eus beau invoquer la acclapition . 
| Roi du 8 Mai, 1772, qui ſupprime toute comptabilite des 
© - Receyeurs des tailles à compter de 177 1, qui Etoit mon pre- 
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mier exercice, tant envers le Roi, qu'en ſes Chambres des 
Comptes, & PEdit d' Abit 1775, qui ordonne aux dits re- 
ceveurs des tailles de rendre leurs comptes a leurs ſeuls reces 
; veurs generaux, ſans etre tenus d'appeller aucuns de M. M. 5 
yl de la Chambre des Comptes, & leur reprẽſenter, dus ce 
n' toit point moi qui les avoit mis en ceuvre, & que j; avois 
rempli le vœu de la loi, ayant rendu mes . dit Ma- Nh 
telet, &c. | as 
IT? outes mes juſtes pr tense les Edit & Declaration 
du Roi, ne purent balancer la volonté de alli du Miniſtre, 
de Me. Lolize, mon delateur à la Chambre, & le projet forms 
de me rendre coupable, s'il Etoit poſlible, en conſommant mon 
avoir, par des frais Enormes, en augmentant mon debet; tant 
par des interets, qu'en ne deduiſant pas ſur icelui, des ſom- 
mes par moi juſtement r6clam&es, & en aflimilant à mes de- 
bets, comme receveur des tailles, celui de caiſſier partieulier | 
du dit Watelet, objet dont la Chambre n'avoit nul dreit de con- 
notre en aucun cas, & cependant dont elle s'eſt fort occupee 
dans Vinjuſte proces criminel qu elle m'a fait. „ 
No. 40, 41, 46, 48. | Ped 
En conſequence, la ena le 26 du it mois de Fan 
| vier, 1780, rendit arrèt abſolument conforme aux deſirs des 
dits Watelet & Lolite, & au mepris de la declarationdu Roi, du 
4 Juin 1757, affimila mon debet de Caiſfier du dit e cars 
2 celui de Receveur des tailles. [45 
 Mal-juge, qui a occaſionẽ des frais enormes & le 2 1 55 
criminel que la dite Chambre m'a fait 5 mal- jugẽ que la dite 
Chambre a reconnue par ſon arret du 2 Fuser, 1781, quand | 
ma ruine &toit afſurte , par les operations. de la Cour des 
Aides; mal-juge, qui ne Fa pas empeche de s amuſer du pro—- 
ces criminel qu'il avoit occaſions; mal-juge, qui, quoique 
par elle reconnu une ſeconde fois par ſon arret du 12 Aout, A 
- I782, n'a pas empeche la dite Chambre de prononcer ſur des 
objets relatifs au dit compte de caiſſe, qui n' ẽtoĩent point de fa | 
| competence, objets ſur lesquels elle na point voulu $'Eclairer, © Fa 
| Picces n TOS ba 165 a ie eee nw” 
EET ALE 5444 in 
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| | * bet Arret, 1a Chambre fixa mes debets. 

Be Lc Tg J 

| 25 _ _ af e 135 * el 65,1961. 9 94%. 
Aaem, ſur l'exercice, 1779 e 147,164 3. 3; 
0 caiſſier fu dit naue, . 35934 19 F: 
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1 ait 5 jour 5 les proviſions de mon ſucceſſeur furent 

ſcales. 3 | 5 0 : 
La more de ma femme, A Jaquelle j javois denne en paie- 
ment, en Mai de l'année precedente, des billets d'un particu- 
lier, payables le dernier Decembre, au dit an, prit des arrange 
mens avec lui pour en retarder les paiemens, & paſſa ces bil- 
Jets (dont j avois 1difle 1 *ordre en blanc) a: ordre de ſon com- 
mis, pour qu'il obtint ſentence par corps contre moi, comme 
endoſſeur; 25 Jaquelle ſentence a £te obtenue & 4 A moi epi 
Preſent Journal, page 67 Anecdores, No. 16. 

Le 4 Fevrier, M. M. les Commiſſaires de la Chambre ſe 
trans portèrent à ma maiſon, où le Commiſſaire Cheſnan ſe trou- 
va ſur Vaſhgnation qu il avoit regue, pour reconnoitre & lever 
ſes ſcellss' qu'il avoit appoſes de l'ordre du . 

Ne ignore abſolument ce qui s 'eſt paſſe entre le Miniſtre 4 
la Chambre pour la levẽe de ces ſcelles mis de Vordre du Roi. 
La Chambre en conſẽquence commenga l'inventaire de mes 
meubles & effets; & à cette premiꝭre vacation, Me. Lolize par 
une ſuite de la tendre amitie qu'il avoit pour ma perſonne, de- 
manda acte contre moi, d'un billet de 10,000 liv. au por- 
teur, en date du dernier Mai, 1779; dont le corps 6toit écrit de 
ma main, & le bon pour les dix mille livres, & la ſignature 
e celle de Watelet, di ſant que le dit billet avoit Ete preſents 

. _ & acquitte à la caiſſe du dit Wattle, le dernier Janvier, 1780, 

Jour de ſon Echeance, | & que recette n'<tant point faite des 

| 1 10, liv, ſur mon regiſtre de caiſſe à la date du dit | 

ll billet, il demandoit que mon debet en fut d'autant nuit, 
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47 "Y Bois: Chevalier, mon mobi, qui ctoit band 
b MM. les Commiſſaires de ne point deferer' A cette de x 
mande du dit Lolice, juſqu'à ce qu'il m'eũt vu. 

Cet 'honnEte homme vint le ſoir meme à la- "Baſtille, . Ko 

faire part de cette nouvelle atrocite de Lolisei Je lul mon- 
trai la lettre due m'aveit Ecrite le Caiſſier de Mutelrs, le pre- 
mier du dit mois, laquelle ne m' ẽtoĩt parvenue que: de trois, | 
& ilaquelte*Pavois repondu fur le champ, que ce billet n'a- 

e voit pu tre: enregiſtré A! ſa dite date du dernier Mai 1770, 
parce que Cetoit un de ceux auxquels le dit Watelet mlavoit 
fait mettre des dates antérieures, Pour en deguiſer origine, 
& 4 Vleur: nẽgoeiation, bee en e e 
Her Septtäbrese Gretderer, Nen- wire 
CCeſt airlfly que es Lolize, Tans faire aueun examen, 8 s'in- 5 

quictant peu de faire paſſer fon cher Wuateler pour un imbe- 
ille, ce A. que} ce dernier fe pretoit volontiers, pourvu quiils 
püllent donner Eontre moi les plus vils ſoupęons, & me 

| ravir de Facon'vh d' autre tout ce que je poſſedoi n, tout 

ce qui paroifſoit favorable a leur projet. = 
Cette infamie me determina. 3 envoyer A MAY. es 8 
; miles, un mémofre, ſut une fripponnefie que m'a avoft fate 
le dit Tolle, au dẽtriment du dit Mareler il eſt vraĩ; pe 5 
nerie que je ne faiſois que de decouvrir, & dont je pouvois 
etre ſoupgonné d'etre le complice du dit Lolize. Comme 
P «sclairciſſement de cette fripponnerie l'auroit compromis © 
MM. ne voulurent avoir. „une L a ma eee 5 
1e, No. 30. een . 
1 envoyai pareil Abwöire A A M. Wines ce aul lui dori- 
na des idees ſur cette partie de fonds conſiderables'c qui reſtoient | 
entre les mains des Receveurs eenẽraur des * inances * 905 
quelques Procurcurs des comptes: | „ > 
MM. les Commiſſaires commencèrent le 7 as vente PE 55 
mes effets, laquefle ils fuſpendirent, j Jen ne fais 1 bio, 
599 13 Mars ſuivant. F 
Le 25 $09 MAE ſe rendirent ala vb, avec : le Commiſ. 5 


JOY RENAL 1 1 5 


ſaire:Chefuon, pour y faire le rẽcollement oe "titren & papicrs 
inventories par le dit Lammes ce dont ils e FW 
cës verbal. 

Ces MM. "dinaaarent e au 1 dit Commiſſire,qui 2 | 
| toient devenus mes autres papiers, Etant informẽs que J 'en 
devois avoir beaucoup d'autres, que ceux qu'il leur yenoit de 
remettre, ayant ẽtẽ chargẽ de quantitẽ d' affaires, ſur· tout par 
M. Turgot, ci-devant Controleur general des Finances. Le dit 
Commiſſaire les aſſura, que tous les papiers ſuſceptibles d'etre 
_ Inventories, ctotent contenus dans ceux qu'il. yenoit de leur 
remettre; que ceux relatifs a la caiſſe des. grains, & du droit ; 

Ade ſortie, avoient ete remis à M. de Montaran, Me. des requè- 
tes; & leur montra un trẽs- grand panier, dans lequel Jl les 
aſſura n'y avoir que des projets de Finances, qui m'avoient 

. Ete remis par M. Turgot, & differens paquets de lettres & 7 
pieces, d'une correſpondance ſuivie, avec M. le Comte 4 Au. 
 givillers, M. le Comte de Maillebais & autres, & que ces 77 
3 qui 1 m etre 5 1 ne le e 890 
2 25 

Ces 45 MM. au u mot 5 projets ne Us 0%. wag Jeur r 8 

de s emparer de tous ces papiers, qu ils emporterent en effet, 5 
Uns en faire aucun detail, ni inventaire, malgre mes recla- 
5 mations & mes obſervations, que dans le nambre de ces pa- 

piers il y en avoit d eſſentiels pour ma juſtification, meme des 

titres A a M. le Comte T ee & un h 

arrets entre nous. NY 

- Heureuſement, que vg projets que ol faits, & la majeure 6 
3 de ma egelpenigner avec le Sr. Malelet Etojent Gans | 
ma chambre. 

\ Je neccrois pas que. 2 Deſpotiſine Open permette < 1 

ä ces actes d'autoritẽ, actes contraires aux grole & a Ja | tran- 5 
| "940 des Citoyens, - .. 17 

Le 27>. Ordre du. Roi, Jens * Pour me 3 
ay 1 55 e keel n'a eu LOG execution que le 18 Mars 

0 ws faint, : 
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murant, tout. nan vraiſcmblablement. pas pete pour ma 
.perte. 

Le 29, wants 4 Sr, Watele, 4 la Cesc l 
il ce que la contrainte par lui decernee contre moi, füt decla- 
ree extcutoire pour la ſomme de $6285. J. 12. s. 5. d. attendu 

leſt- il dit dans la dite requete) ee que le dit Roland ne ſe trouve 
< plus redevoir au Roi, ni à la dite recette generale des Finan- 
40 ces 4 Orltans, que la dite ſomme, le dit Sr. Lavarenne, ſon ' 
& ſucceſſeur, ayant ports au trẽſor Royal, en vertu de Varret 

4 du Conſeil du 13 Novembre 1779, la ſomme de 150,000. JI. 
&* pour le prix de fon office. Pieces Fuſtificatives, No. 11. 

Le 8 Mars, apres midi, le Sr. Vallrteau de la Foſſe, Vun des 

Commilſaires de la Chambre, non en cette 'qualite, mais com- 
me envoye par M. Necker, vint me voir à la Baftille, & me 
_ preſenta la lettre que j avois Ecrite à ce Directeur general des 

Finances, le 14 Janvier precedent, ſur le projet de ſuppreſ- 

ſion des Recettes generales, & ene d'une N 
5 tion generale des finances. 

Ce M. Wallettaum me dit, en prince de MM: de retat 
major, que M. Necker l'avoit charge de verifier avec moi les 
objets contenus en ma dite lettre, parce que, $ "ils etoient tels 
que je les Jui-annoncois, il nheſiteroit pas à exccuter le pro- 
jet que je lui donnois, ſur lequel le dit Sr. Valleteau pria 
"Mrs, de Petat major & moi de garder le filence. 

Je demontrai en conſequence au dit Sr. Palleteau, par des : 
operations fires, que le benefice de cette adminiſtration que je 
propoſois, n'ẽtoit porte dans ma lettre qui plus de moitie au 

deſſous de ce qu'il rapporteroit rẽellement a tat. Que j'en _ 
- avois agi ainſi, parce que je ne doutois point, que mes enne- 
mis ne m'euſſent depeint a M. Necker comme un homme 
dont le cerveau étoit brolant, &c. & par ſuite du travail que 
nous fimes, je le forgai de convenir, que le grand ordre & la 
ſimplicitè que je propoſois de mettre dans des differentes par- 
ties de la comptabilite, rendroient les Chambres des comptes | 
Y IS & Provinces N & celle de Paris de beaueoup trop nom- 
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. 3 0 * R N 4 I. 55 
: . breuſe, S 5 ſuppreſſions* d' offices dans tout le n | 
me, qui par ſuite anEantiroit ane multitude de Fans | 
ties A charge N Etat, &c. 4 „ * 1 
Ie lui dis meme, qu ayant appris qu ul y 28 10 ordre du 
I Roi, dexpedie contre moi, pour me. transferer au petit Cha- 
ttelet, ſans que j'en ſys le motif, mais que mignarant pas 


que tous mes papiers paſſeroient a 1a Police, ) Javois brule. tout 


le travail que j avois fait, n ayant eu aucune nouvelle de M. 


Necker depuis ma ſuſdite lettre, mais qu'il pouvoit F aurer, 


8. qu auſſi · tot que je ſerois établi dans le nouveau & affreux do- 
micile qu'il avoit plu a M. Anelut de me choifir, je lui ferois 


paſſer les dits projets, avec quelques details ſur iceux, me rẽ- 


7 2 ſervant, lorſque] * ſerois en liberté, de lui donner une ſuite 


conſequente- ſur pluſieurs objets que Pon pourroit joindre à 
cette adminiſtration générale des - finances, que je fegardois, 
* regatde encore, comme Poperation la plus eſſentielle que 
Pon puiſſe faire, pour l'amẽlioration des revenus de I' Etat, le 


x ſoulagement des peuples, ſur-tout de la claſſe la plus indigen- 


*te, & la ſdppreffion preſque totale des frais & des vexations, 


2 Plus redouiẽs & pens. a * aux contribuables $ wack ee im- | 
5 ron. ik 


Enfin, je dans A ce M. Fallkteau,. comme 3un Viera | 
| me. qui envoyẽ par le Directeur des finances, & rẽcemment 
nommé Commiſſaire de Ia maiſon du Roi, devoit etre, par 


moi, regards: comme attaché au bien de Etat, & qui d'après 
les confidences que je lui faiſois, à ce titre, ne ſeroit pas mon, 
delateur à ſa compagnie, & reſtant mon rapporteur, obtien- 


-droit:de fa dite compagnie, que Je ferois plaider ma cauſe 
ſur mes differens objets de repetitions contre e . 


*fnredetes, No. $1. 88. Pitces Fuſtificatives, No. 16. 


„, Le 13. MM. les Commiſſaires reprirent la vente 40 50 mes 

effets à ma campagne, laquelle ils continuerent juſqu' au 25, & 
commencèrent a Paris le 13 Avril celle des effets qu'on avoĩt 
[ apportẽs de la campagne, laquelle vente _ le 20 du dit. 
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Ia contrainte qu neal avoit decerne contre moi le 29 F Ry 
rier precedent. :- 


Jout ainſi bien 1 pour ma pee &r ruine pa, 


«a Þ 0 L * N v. 1 * 0. | 
- Is 1 du dit aden Ja chambre readit exscutoirs 5 


Le 18, en vertu de Vordre du Roi, ſignẽ Amelot, du 25 


5 e Preobdlent, | Je fus transfers: de 1 Gans au petit 
| Ghtche,); B 


4 


| Le 19, jour des 8 j "appris 180 card, que dans Ia | 
jaurnce il y avoit eu afſemblee de pluſieurs conſeillers de la 


bo Cour des Aides, chez M. Dionis du Ss jour, l'un deux, au ſu- 7 
jet de ma tranſlation au petit Chatelet, laquelle avoit &t6 an- 


noncẽe au dit Sr. Dionis, par le Sr. Mauduis, mẽdecin, ſon ami, 
& Vintime des Watelet, le Comte & Lolize, où il Etoit perpẽtu- 


anners. e ee 
Le ao, deere de priſe ts. 8 d6cerns contre moi par la 


me diffi pateur de deniers Rayaux. En conſequence un huiſ- 
fier de cette Cour vint Vapres. midi, pour m'enlever, & me 


transferer 2 la Conciergerie, ce qui lui fut refuſe par le con 


Fierge & le  greffier, etant detenu de I'Ordre du Roi. 


Le 21, autre décret de priſe de corps, decerne contre 8 
moi par la Chambre des Comptes, a a la requete du procureur 
general comme retentionaire de deniers eta Tal ; 
| e No. 1 IT 

Une perſonne, de la dite Chambre, tres digne 45 95 mais 5 
| que je n'oſe nommer de crainte de lui nuire, vint ſur le champ 
me faire part de ce decret, & m'aſſurer de la part de MM. que 
le dit décret n avoit eu d'autre objet, que d 'empecher la Cour 

des Aides de connoitre de mes affaires; 3 la ſuite fera 2 d 
que la dite Chambre changea de ſentiments. 1 


. ous #5 3 4 


Le dit; jour, nouvelle ſommation de la part de la Sous des 
Ades, a au 526 du 05 Chana, de me livrer ; r 


refus. . LEST - } * 


Le [222 meme formation is 12 part te Ia Chambre hes 
Comptes, 


ellement tant A la Ville a au Moulin Joli, _ ne 


; ite Cour des Aides, à la requete du procureur général, com- 


2 


{ 


> EEE TIER 


Comptes, ba meme refus &. Ia bett du dit it greſſer du pai 
Chatelet. Pw 
II faut avouer, que ele IR cru Jes delta cennus n'a 
- Jamais ste 8 5 my . & avec Sara ara og 5 
0s” 7 
Maine: — mes erimes; cela ne fon hs! 1 | 
ent le decret de la Cour des Aides, j*avois diffipe : done 
* n'avois plus de quoi payer. Pies Toftificatives, No. 14. 
Suivant celui de la Chambre des Comptes, J avois retenu: 2 
done) javois de quoi payer.—Pizces Fuſtificatives, No. 14. 
Mais un fait plus conſtant, c'eſt qu'aux termes des Edit | 
= A declaration du Roi, c'etoit a Watelet à uo Je devois, non au ba 
Roi. que c'ẽtoit au dit Watelet, auquel j javois payẽ 150,000 5 
Uv. des le lendemain de ma retraite à la Baſtille ; que C' ẽtoit 
au dit Watelet ſeul que je devois rendre mes comptes, & non 
A la Chambre; & que c *eſt I'incompetence & les mal- ju ges de 
la dite Chambre, qui ont occaſions ces decrets & ma ruine. 5 
Pf, Jubi fccati ves, No. 14, 16, 17. 6 
Si I Etat de Juge, Etat le plus noble, & le res reſpeQable, 985 
pn il eft bien rempli, forgoit à ſe mettre Veſprit à la torture, by 
& a donner des interpretations defavorables aux loix, pour 5 
- Faire des coupables, cet Etat ſeroit oe — le odicux & „ 
15 bv nl et „ , r 
Livre a tant d'horreurs, ouvrage de mes ennemis, & cs 
1 mepris. de la Chambre, pour les loix ci-devant rapportees, 
be prouvent fon Incompaence & Villegalits « de tout ce * Loo : 
gl contre moi, Foe 


55 Loin de F au N je marmai d' un nou- 
TI veau courage. ML | 
© Fenvoyai a M. Mer, au fur &3 a W que je les 68, 
1 Etats relatifs à la ſuppreffion des Recettes Generales, &e. 
& entrepris un memoire pour Etre remis à mon Souverain, 
afin d'obtenir la main levee de Pordre du Roi, ſigné Amelet, 
Hh 1 5 m e Cabtemperer 3 FE ces deerees; & au te 


Pour _ 


; 


f 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
i 
| 


P — 
2 nnn £ . 
ow Nr . 1 4 2 _ A" 3 mem = * A * 
2 CRE we Cs RATA” n > r ; 
4 « . — 


„ ... . 


—— 


— 882 — 22 : 
— 
— R 


— 56 
K —_ 


gy 


5 pour me! aver des medifances F. ealomnies cerndues: n 8 


Y moi. TOY > Wish tn 
Malheureufgment, 5 I 3 du Roi, ſignes ho: 


bt, a retenu le rẽdacteur du dit memoire, ſur. toutes les ve. 
ritẽs contenues dans ce Journals & dans * notes a ſont bln. 
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Mes — * pou vant etre 3 he M. Nele, os : 
nt des Iumisres que je lui fourniſſois, ne fit rien pour me 
tirer de Vabime dans lequel J;etois plonge, je ne dois pas 
leur laiſſer ignorer, que dans les premiers jours de ma retraite | 
4 la Baſtille, le bruit general étant, que, j/avais, ruins. War. 


zzlet, Madame Necker fut le voir, & ſedui te, fans donte, com- 
me bien d'autres, par ce fourbe, ell elle inſiſta ſus 1 qxemple quit. 
| falloit faire d'un coupable tel. aue je lui Etois preſents, 


& promit ſa protection. | Ce fait m'a Et aſfuré par une per- 


ſonne qui le lui a entendu dire au d. Watelet,, chez lui aa 
5 Louvre; & 3 n'ignore pas le credit de cette. Dame fur ſon 
mari, la conſideration dont elle jouiſſoit, ſon influence ſur ur les 
affaires de Etat, & que M. Necker ne vouloit obliger per- 
RY ſonne.—Compte rendu au Roi par M. Necker, en 178 L, page 103. 
Le 25 Avril, tout ce qu'il eſt poſſible de faire de plus mẽ- 
chant, pour me dẽſhonorer, ainſi que mes freres, par ce 
gu'ils ne s' ẽtoĩent point prẽtẽs aux infamies propoſces par M. 
| Harwoin, Receveur General des Finances, dont eſt parle à la 
date du 4 Novembre, 1779, fut publié par Ee des Haus 
Hane, Pidces Juſtificatives, een 
Le 5 Mai, le Contréleur des Reſtes preſenta, rod i. 
| 1 Chambre, contre le privilzge de deniers royaux, accords 
4 Watelet, par arret du 26 Janvier, 1780, ſur le reſtant 4 
lui, par moi di comme receveur des tailles, au par · delà le 
prix de mon er muas. oppoſition a; la contrainte ee 
contre in ol ou Dun haut ih f antics h Tie 
Don ce n eteit paing pony rg que je deygis., comme rece- 


; es des tailles, mais bien a Mateiet, le Contröleur des Reſtes, 


28 tant le ſeul A droit rent, en les conpiables debiteurs 


* 
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— 1b Roi comme il je Faifoit pour mon Abet fur le droĩt 
de ſortie, objet dont la chambre des comptes, ni la cour des 
aides n'ont point connu, ni pu connoitre, le Roi i s'ẽtant reſer- "OR 
vs la connoiſſance de cette conjptabilite 3 ; auſſi Kurs decrers 
ont ils pu porter fur cet objet. | 
x Done; n'ẽtant point debiteur envers le Roz, 3 
des tailles, les decrets des Chambre des comßtes & Cour des 
| Aides, f ne devoient point avoir lieu, ni ayant aucune forfai- 
ture, occaſionte par ma fuite, ni par concuſſion dans mes 
| recouvrements, ni par divertiſſement de deniers, qui me mit 
dans Fi mpoffibil its de payer, puiſqu'a l'epoque des dits dez 
Stets, ſans les mal-juges portes dans Parret de la Chambre du 
26 Janvier, 1780, la dite Chambre 2 en efpdces reelles, | 
de quoi folder hs deber dud. Watelet,” &c | Fats Tf ificativer, 
No. 14. 5 09 TON Be 5 
Lee 1 S Ja mon meEmoire tant mins) mon here, ma ; 
femme & ma fille, enfant de deux ans dix mols, ſurnaturelle 
| pour Vintelligence, & qui connoifloit tres-bien la Reine, par ” 
toutes les careſſes & les bons- bons qu'elle en avoit recus, tant 
au Chateau de la Muerte, e qu'au bois de Boulogne, furent à 
Vurſaillii, pour tacher de pouvoir preſenterc un placet à 8a 
Majeſte, placet par lequel je ſuppliois Ja Reine, d'obtenir de 
ſon auguſte Epoux, la main levẽe de l' Ordre du Roi, ſigné 
| Anil, qui mempéchoit d'obẽir aux decrets dẽcernẽs con- 
tre moi, & ne fixoit point de terme a ma captiv it! 
Cet enfant, appercevant la Reine, la fuivit dans ſon 
1 appartement, & preſenta i Sa Majeſte le placet, qu'elle voulut wr 
ae, mrevolr, Sa Mets le {oe au e 1 8 entra rat 
my Sa Majeſte Glas * mere, wy TOW dans une 
5 piece peu Eloignee, fi elle avoit un mEmoire à donner; elle en 
remit des exemplaires du ſusdit, auquel je deſirois donner la 
* plus grande püblicité, mais dont le cours a vraiſemblable- 5 
- aid EtE arrets, quantite- de perſonnes auXquelles j je Tavois N 
55 aareſſẽ pm — poſte, ne W pes Tops 100% e 
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1e bb e forinai” ma demfände contre — de differens 


objets contenus en ce mEmoire, entr' autres des dix mille livres, 


faiſant partie de la dot de la Dame Lolice, donne par le dit 
mMutelet; demande que Pavois d&jA faite a la vacation de MM. 
les Commillairesdir 29 Decembre precedent à la Baſtilie, & 
a laquelle, ſur la rẽ ponſe de Me. Lolice, ces MM. n'avoient, 
eu ẽgard. ery noon 29 Ditembre I e Fat. 9 
catives, No. t, 2 
en Juillet, nouvel arrẽt de la 40 Kü ei ors, 
donne % que mon proces me ſera fait & parfait, par les offi- 
& ciers de l' Election de Paris, Ne a nnn definitive, 
«© fauf Pappel en la Cour. i Di aut”. 
Lie 8, ſigniſication du dit Art; au Greſker du petit Cha- 8 
15 avec ſommation de me tremettre entre les sten Fail 
ſier; meme [refus comme ci- devant. a only 1p 
Mon frere, qui alloit journellement plot M. 75h Noeirzs a 
Liens de Police, pour ſavoir fi la main lev6e. de Pordre 
tu Roi ẽtoit accordẽe, vit le Sr. Boucher, Secrẽtaire de M. Le 
Meir, qui lui dit que ſa demarche a Verſailles avoit. £16 regar-+ 
de comme bien ridicule, M. Amelut ayant affurẽ de Roi, qu'il 
ivavoit aceordẽ cet ordre, qu'a ma ſollici tation, pour me ſouſ⸗ 


- 


% 


traire à la fureur de mes erẽanciers; qu au ſurplus, M. Am — 3 


avoit donnẽ ordrea M. Le Mir, de faire ſavoir; a, MM. les 
Procureurs Generaux des Chambres des Comptes & Cour 
dies Aides, que la main levee de l'ordre du Roi toit accor- 
dee, pour que ces MM. me fiſent Ecrouer en vertu de eu, 
| Uectets: SER | 
Surpris d'une ſi n We & ne rt croire 
que M. Anelot eũt pu en impoſer de la ſorte à mon Souyerain, be 
Jecrivis ſur le champ audit Sr; Boucher, qu Hi etoit Yral, que 
lors que je m'ẽtois rendu ala Baſtille, Pᷣavois demande, non a 
M. Amelot, mais à M. le Mir, Commiſſaire du Roi pour ce 
Chateau, un ordre pour que Von m'y gardit, & ce dans Ii dee 
que cet ordre ne ſubſiſteroit, que le temps neceſſaire pour 


8 age ys Je POPE rien fairg Ls ay Roi tur, le; mo- 
8 dique 


= * O UR N A L7, 


- - dique objet que Jet redevois,? à Finſtant que je venois de ren- 


Sb 8 que j ' avois deja ẽprouvẽes. 


dre à Sa Majeſte, partant quitte, le compte de la vente des 
grains appartenans au Gouvernement, montant a pres de fix. 
millions, & pour mettre en ſuretẽ mes papiers, ſur-tout mon 
regiſtre de caiſſe, ſeule preuve juſtificative de ma bonne & fi- 
duelle geſtion dans les affaires du Sr. Vatelet, ne m' ẽtant jamais 
entre dans Videe, que me jettant entre les bras de mon Souve- 
rain, pour implorer ſa protection & juſtice, & ce en me ren- 
dant ala Baſtille, j eprouverois toutes les horreurs que le Mi- 
niſtre m an fait ſouffrir, certainement, a Hint de Sa 28 
jelts. „ IJ | 
Que je n Payois pas 3 que Fordre 8 M. bs Noir reit 
remplacẽ par un ordre du Roi, ſigné Amelot, duquel je n'a- 
vois ceſſs de faire demander la ley&e, au lieu de laquelle ce 
Miniftre avoit delivre un ſecond ordre, pareil, pour me 
 transferer au petit Chatelet, me trouvant ſans om Io heu- 
reux d'etre enferme à la Beftille. | 
* Quil*toit done abſolument faux, que j'eus kit, ni fait 
faire aucune demarche pour Pobtention de cet ordre du Roi, 
7 ſignẽ Amelot, ſous le pretexte de me ſauver de la fureur de mes 
creanciers, lesquels me laiffoient tranquille, n'avoient fait au- 
cune demande en juſtice contre moi, & deſirojent ma ns, 
excepté! la mere de ma femme dont eſt ci-devant parle. 1 N 
Qu une telle demande de ma part, fi je Peus faite, annon- 
| Fant une tete perdue, la ſageſſe du Miniftre auroit dũ le por- 
ter à me la refuſer, pour ne Pas augmenter la folie que cette 
| demande auroit annonccee. 5 
Que je n'avois jamais eu la moindre abſence malgr tes 
Que ladifference que je yoyois dans ma detention par p ordre 
du Roi, ſigns Amelet, ou par jugement obtenu par mes erẽan- d 
Ciers, conſiſtoit, par l'ordre du Roi, à ne pouvoir aller en 
avant ſur les decrets decernes contre moi, & à jouir du pain, 
de beau '& de la paille, traitement accorde à ceux dẽtenus dans 
| ect Infernal ne” Par de Peg ordres ; & 1892 par juge- 
ment 
4 
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L ment obtenu par mes erkanciers, je pouvois fulvre 1 lere de | 
ces decrets, avoir d'eux dix livres par mois pour mes preſ- 
fans beſoins, & eſperer quelqu' arrangement. 1 
Le 27, Billet de M. Le Meir, adreſſẽ aux e coneierge . i 
refer du petit Chirelet, dont la teneur ſuit, : | 
Les Greffier & Concierge du petit Chatelet y Haiſſeront | 
* Ecrouer le Sr. Roland, en vertu des Arrets de la Cour des 
46 Aides, &'de la Chambre des Comptes, au moyen de la le- 
ve de Fordre donne, & que je leur ferai paler a Paris, ce 
1) Juillet, 1780, ff igne Le Noir.“ | 5 
 Fignore la date de cette main levee, qui n'a ets remilz au 
5 Greffier du petit Chatelet, que le 2 Decembre ſuivant, après 
fog ma tranſtation à la Conciergerie du 30 Novembre precedent. 
Le dit jour 2 Juillet, ecroux de ma perſonne par les dites 
Chambre des Comptes & Cour des Aides. 


7% 
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Le 31, Arret de la Chambre, contre la competenee dela 
4 Cour des Aides, portant nullite de PArret de la dite Cour | 
4 des Aides, du 7 du dit mois, avec, defenſes aux officiers de | 
Election de concourir a fon exfcutiors & defenſes 40 geo. . 
lier de me livrer.? 8 8 7 
Le 21 Aoiit, oppoſition de la part du Sr. Wattht ice que le 
double de mon regiſtre de caiſſe, par moi depoe, me ſoit ren- 
du, ni meme communique, Tout contre moi, allant à ſon gre, - 
il vouloit encore me priver de ce titre fi conſtant, my ma bonne 
| geſtion dans ſes affaires. | 17 
Le 29 Septembre, Arret du Conſeil, « qui « en. decidant un con 
flit deja exiſtant entre la Chambre des Comptes & la Cour 
des Aides, fur une affaire d'un autre receveur des tailles, at- 
tribue en meme temps à la Chambre des N la connoiſ- y 
ſance de mon affaire fur les dits decrets. „ 
"Eft a obſerver, que depuis le 27 Juillet jusgu- a ce jour, 
mon frere & ma femme, qui ẽtoient perpẽtuellement à courir 
dans les bureaux, ſut- tout de Monſeigneur le Garde des Sceaux, 
| pg 192575 INT ſerojt.c ICE * 1 entre 1 deux Cours, 
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' Sentendgient. toujours reperer, que j 'ayois 4 - ruels & pai 
"906 ennemis, & que l'on me craignoit beaucoup. 
Qu ai- je donc fait, dans le cours de ma vie, pour avoir ir dey 
ennemis, & me faire craindre, & de qui? „ | 
Je n'avois juſqu's a Pepoque du 15 Octobre, 17797 que ren⸗ 
du ſervice & fait du bien, autant qu il ayoit Ete en mon pou- 
voir. Anecdotes, No 16, n 7457 260m fo. 
| Jamais Juge, excepte M. Le Noir, ¶ Anecdete, N 0.81) avoit 
: xegude plainte contre moi, n' ayant fait de mal, ni de peine, a 
qui que ce ſoit. Je ne m'etois point connu d'ennemis. Quels 
| ſont donc ceux dont on youloit par! ler? Sont- ce les Watelet, les 
Zalice & leurs complies? Ils n'ont paru que lors quiils m ont 
force de les faire connoitre, ainſi gue de devoiler leurs ma- 
.. Neeuvres infames, que je ne ceſſerai de mettre ſous les render 
b mon Souverain, & de reclamer ſa juſtice. „ 
be: e 18. Noyembre, cet Arret du Conſeil, non revetu ae lets. 
3 ties patentes, fut enregiſtrẽ à la Chambre. | 
WE Ma femme, qui fut voir pluſieurs fois M. de Nicolai e 
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1 Preſident de la Chambre des Comptes, n le Ne IN 0 X 
De reuſement retire, mais le fils, C | 
3 Montholen, ee eee F 
Et M. Clement de Ste. Pallaye, Rapporteur, „„ 


EN regevoit pour rEponſe, aux ſuppliques qu'elle Failoit 2 A I _ 
MM. de M. d. Nicolai, * Madame, je ſuis on ne peut plug 
IR. fachs, que 1 Chambre ſoit chargee de cette ene Alain 
5 Ja Joi tue, Madame, la lot . | | 
l Termes choiſis, diſcours ſublime, dans 1 bouche un J u- 
- ge, vis-a-vis « d'une jeune femme, qui ſollicite pour ſon mari. | 
Dette doute, la loi tue, & devroit reellement F 
Le Procureur General lui diſoit que javois nombre d'enne- 
| mis, & tres-puiſſans; que Watelet, allic du Miniſtre, avoit tout i 
| credit, pouvoir, & les plus grandes protections; qu il falloit, - 5 
= pour Eviter, ma perte, que par mes rẽponſes aux interrogatoires N 
N Wis + qu on me fexoit ſubir, ; je chargea le plus qu'il me ſeroit . a 
1 £45 fible * dit 9 = de le mettre tellement en compris, 
: FC ES 
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nu il fat impoſſible de1 rien. prononcer contre moi.; | que c *Etoit 
le ſeul moyen de me ſauver des coups de Pautorite ; 3 qu il 
lui conſeilloit meme de m'iengager à fuir, le jour que Von 
me transfereroit du petit Chatelzt à la Conciergerie; qu 'il toit | 
certain, qu'on ſe preteroit : a ma fuite ; mais qu elle ſe Hardie 5 
bien de me dire, qui lui avoit n ces ee a a tout 
Fyenement | i] nieroĩt. 4 
Je ne puis affirmer la verits ae ces. + conſis. ni ils ont 
| eie donnes par M. le Procureur General, ne * _— 
entendu prononcer. 2 
. Mais la veritẽ eſt, que ma ee me han: 2: 1 en ſore.” 
tant de chez lui, & ce devant pluſieurs perſonnes, diger de 
| foi; qu elle $'eſt de fendue fort longtemps pour m'avouer 
qui lui avoit donné ces conſeils, me rẽpẽtant que c toit une 
perſonne en place, fort au fait de mes affaires, & aux avis de 
qui je devois m' en rapporter; & que ce n'eft que pouſlce About 
par les tendres reproches que je lui fis de me garder un tel ſe- 
bret à moi, ſon mari, ſur un objet ſi intereſſant, & ſur lequel 
il miétoit impoſlible de regler la conduite que je devois tenir, 
8 ſans tre certain de cette perſonne,, qui prenoit tant d'interet. . 
2 mon malheureux ſort, qu'elle m'avoya\ que toit M. de 
Mantholon, Procureur General de la Chambre des Comptes. 
lequel lui tenant ces diſcours ayoit Pair d'eëtre pẽnẽtrẽ de e. | 
- voir, ſi cruellement pourſuivi par Pautorité. \ 
5 Je recommaridai à ma femme, de le revoir, & lui 08 
(fans lui avouer qu'elle me Feut nomme) qu'elle-m avoit trou- 
Ve inébranlable, & que, 4 lui avois repondu, qu'il n'y ayoit _ 
"qu" un homme intẽreſſe a ma perte, qui et pu lui donner 
Fidee de. me faite fuir, parce que cette fuite donneroit lieu A 
une contumace, que je ne voyois que trop que Von. deſi- 
Folks. pour prononcer contre moi un Jugement diffamant, ce 
qu'on n'oſeroit faire, tels in juſtes, & e que fuer mes 
uber tant que je ſerois anne | 
Clement de Ste. Pallaye, rapporteur, qui. a fait Jo yente ; 
v5 W mes fins, lui la une e commode & un forts 


/. pra nos 


* 


— 


mg 
14 
1 
pr 
1 
by 
* 
a» 
* 
* 
ne 
A 
+» 
4 
* 
i 
+ 
4 
1 
5 
* 
i 
+ 
by. 
iy 
a 
* 


— ee 2 Cn 3 
n = 
7 


1 

N. 
4 
if 


OE —— (—V— 
— > . 
— 


: N 0 N i ? 4 8 — * 
28 | a „ W 1 * © . 
5 . = 8 2 8 4 * : * 
8 % * * - * - IT] & a g 
wi. * 1 


| FE qu FE avoit as; a Totte vente, e meubles if : 


trouvoit beaux & bons, mais Tot diſoit Jes avoir Pays chers. — 


| Anecdotes, A 


Loe 30 Novembre, j j al etẽ transfers Ju petit Chatelet 3 


. 
Les 1, 4, 6, & 16 Decembre, Jai fubi interrogatoire a la 


Chambre des Comptes. | Interrogatoires trop con ſẽquens 


pour en priver mes lecteurs. 11 eſt entier a Ia en des Pitces " 


| Jul fratives. 


« # 


7 ignore abſolument le Code Criminel, n ayant jamais eu 


Jdeſſein de commettre aucun délit; je ne me ſuis nullement 


occupe des loix qui en traitent ; je dirai donc ſeulement, que 


d' après le contenu aux dits interrogatoires, il m'a paru ſurpre- | 

- Kant, que Watelet, mon cruel perſecuteur, ait 6t6 appelle en 
temoignage avec le Sr. Autran, agent de change, mon ancien 

ami, juſqu'au jour de mon deéſaſtre, mon Commis 2. Char- 

tres, & mon domeſtique, 9 5 me N en Whine tp de : 

15 gargon de — % 


Le 2 Janvier 1787, Arret de la Chambre, qui deboute 1 


Sr. Watelet du privilege par lui pretendu ſur mon debet en 
qualitẽ de ſou Caiſſier particulier. (Telsf ſont les termes employes | 


dans je diſpoſitif de Parret du 12 Aotit 1782). Leguel lu 


avoit £te accords par PArret du 26 Janvier 1780.—Pitees | 
Fuſtificatives, No. 16. [LY 


Le 20 Fevrier, Arret de la Eerste qui ordonne BY” qu? a- 


e vant faire droit ſur le fond du proces dont eſt queſtion, le 
8 dit Charles Nicolas Roland ſera par proviſion relaxé & 
mis en liberts, des priſons de la Conciergerie du Palais * 


& Paris, od il eſt dẽtenu; à la charge de ſe repreſenter en tat 


** d'ajournement perſonnel à toutes les aſſignations qui lui ſe- a 


front donnees pour l'inſtruction & jugement de ſon dit pro- ; 
ac & extraordinaire, dont il fera ſes ſoumiſſions, & ëlira do- 
* micile en la manitre accoutumee ; & ſur le ſurplus a joint a 
40 Ja dite requete au proces pour y avoir en jugeant tet cgard 
7 of d & alaifter hes de 5 le dit Roland, tous 
a « e | 


2 ROLAND, ” 


| ac arent, concierpes, & geoliers de la dite n con- 
44 traints, quoi faiſant ils en ſeront bien & valablement dẽ- 
cc charges. | Reſerve la Chambre au Procureur General du 
© Roi, de prendre par la ſuite contre le ſuppliant toutes autres, 
ce & telles concluſions qu'il aviſera bon étre. Fait, Kc 
Si la Chambre eut fait attention à ſon Arret' ei-deſſus, du 
2 Janvier 1781, par lequel elle a reconnu ſon mal jugẽ ports 
en ſon arret du 25 Janvier 1780, elle auroit é ẽgalement re- 
connu que J *'Etois redevable du decret, qu'elle avoit decernẽ 
contre moi a ee mal- jugẽ, & qu'en conſequence j je devois etve- * 
entièrement decharge de toute dernen, Tulifra- 5 
tives, No. 10, 17. | ' 
| Echappe pour le moment à la PN mes ennemis, & crai=. 
 gnant que quelque. creancier par eux ſoudoye, n'eũt obtenu 
| ſentence contre moi, pour me replonger de nouveau dans ces 
lieux infernaux, que j'habitois depuis pres de 16 mois, je me 
retirai dans le Temple, refuge des malheureux, ſeul aſile, o 
la tyrannie miniſtérielle n'a HE. encore ouvertement Etendu, 
fon pouvoir deſpotique, - 705 
"ah 1a fin de Mars, j aſſemblai ens 1 1409 mes Cris. 
anciers Chirographaires, ſeuls, qui porteurs de mes Billets 4 
ordre, auroient pu obtenir contre moi des ſentences par 
corps, ce qu' aucun n'avoit fait (le gargon de la mere de 
ma femme exceptẽ) ni autre acte juridique contre moi de- 
puis le 15 Octobre 1779, époque de mes malheurs, ſi ce 
n'eſt leur oppoſition à la levee des ſcellẽs; defaut de pour- 
; ſuites, qui prouvoit qu' ils n'avoient nul deſſein de me tour- 
1 menter, & qui aux termes de V'Article 4 du titre 2 de l'Or- 
donnance de 1773, & de la déclaration du Roi, du 18 Na-: > 
vembre 1702, les mettoit hors d tat d' obtenir aucune ſen- Fa 
tence, qui put leur accorder un hypotheque, & s oppoſer en e 
* conſequence a execution d'un .contrat, qui ſeroit accepts | | 


, 


2 par plus des trois quarts des creanciers en ſommes. : 
5 A cette aſſemblẽée, ou Etoit preſent Me. Contant, procu- © 
. eur & neveu "4 wo Carli a * propoſai Fabandon 


| Z | | . general 


5 - = "4 0 . R * 4 bo. 
ral deines biens, * dienſgivre toutes Jes opltaticns pou? 
0 Paredes fonds, ſans huls appointemens, ui gratifea- 
tions. Cette propoſition fut acceptte de tous, 3 l'exeeption du 
dit Contant, qui eluda juſdu'a ce qu'il en ev parlé au dit 
8 Carlin: i revint le ſoir meme; me dire que ſon Oncle adhe — 
rerdit au dit contrat, ſi je lui donnois des ſuretes pour le 
f montant de fa crẽance, ou bonne & ſuffiſante caution; je lui. 
Bis obſerver le ridicule de ſa demande; ne poſſsdant rien autre, 
£ que ce quĩ Etoit ſous la main de Jufticez & Vimpoſſibilite od 
| RE hor lui donner caution; ce que je ne ferois mème pas 
dans le cas de'poſibilits, parce que ce ſeroit une injuſtice de 
ma part, vis-a-vis mes autres weben _ les titres etoient 
gau A ceux de fon oncle. 35 
Je lui marquai mème ma ſurpriſe de <Wrefitines, & de 1: J 
demande de ſon oncle, qui par la ſcène qu'il avoit jouce ſur le 
| theatre avoit ets en partie dedommage du montant de ſa eréẽ- 
ance, par les ſommes que Je ſavois qu'il avoit regues; & ue, 
etre au- delà par celles que J ignotois.—P. J. No. 12 b. 
Le refus du dit Carlin n 'empecha pas la rẽdaction du ſus⸗ 
dit contrat d'abandon, qui fut ſigné & accepts le 7 Avril 
ſaivant; par quantite des Creanciers, de ſuite par d'autres, & 
enfin (de dit Carlin ſeul exceptẽ) declars commun avec tous 
cCekux qui n'avoient pas voulu paroitre, par ſentence du 1 880 
alt, ſentence à laquelle aucun n'a forme oppoſitioon 
Le Sr. le Pot d Auteuil, qui avoit acquis la ee du 
Str. Muieleti en 1778, & lui avoit payẽé a compte de la ſinance 
de ſa charge une ſomme de 334, ooo, ayant fait ſaiſir rẽellement 
le Moulin Jol que la Dame Le Comte reclama comme lui 
| * me fit aſſigner pour declarer les ſommes que j a- 
vois depenſces au dit Moulin, &c. Anecdotes, No. 89. 
Le dit Carlin, pendant ce temps, obtint ſentence par dé- 
aut aux Conſuls contre moi, & par corps, le 4 du dit mois * 
d' Avril, 3 jours. avant la ſignature du dit t, & we maine; 
5 jours apres ma retraite à la Baſtille. e. 
Je me,pouryus contre cette ſentence par defaut, au chat 
& * & la denongat I a mes — Ps ſe ſont. 
5 Jens 


275 


— * * * 


1 : n 0 1. A N Db. „ . 


zeln I noi, '& men ont pas moins continue I remplir les 


formalites nẽceſſaires & preſerites par Pordonnance de 1573, 
& la déclaration du Roi, du 13 Juin 1 ou Tg : 
tion du contrat par eux accepts, 465 Bb w 

Le dit Carlin, de ſon cõtẽ, ayant une puiſſante proteAiongi a 
a a employs toutes les ruſes de la chicane, tant pour traverſer 
les dites operations, que pour s' oppoſer à la nullite, deman- 
dee par mes creanciers, de la ſentence W lui ee you dẽ 


faut aux Conſuls le 4 Avril. >, 


Toutes les preuves, moyens, & Joix, portant ; nallic 4 la x» 
due ſentence des Conſuls, que mes creanciers ont rapports, 


n''ont pu prevaloir contre l' loquence & les moyens incon- 


nus, qu'a employe Monſieur Le Comte de Miromeſnil, frère de: 
Monſeigneur le Garde des Sceaux de France, lequel eſt _ 
declare hs Protecteur & Solliciteur de Carlin, & PEcuyer de 


eee ee N Pi a conduite e les J er 2 


En 0 la dite- PT 44 Conſuls a ete con- f 
firmee par ſentence du Chatelet du 29 Novembre 1781. 
Le dernier Decembre, j'obtins arret du Tannen por= | 


tant defenſes d'exẽcuter cette ſentence. 


Je profitai de Pinſtant de libertẽ, que me a cet 266, | 
pour voir M. Le Noir, Lieutenant de Police, & lui rappel- | 
ler ce qu'il m'avoit dit à la Baftille, le 16 Octobre 1779, au 
ſujet de mes Billets au profit du dit Carlin; il me repondit 
qu'il ne pouvoit rien faire dans cette affaire, dont Monfieur 
te Comte 15 K iq 2 5'Eroit chargs, & m ee a aller 1 85 
voir. | g 
© Je fus voir | Motifiley h bn Miromefuil, qui me hg 
ta les demandes de Contant, procureur & neveu de Carlin, & 


2 J ne pus lui faire que les memes rẽponſes. lh 4957, 5 


II fallut done proceder | au Parlement, ſur cet arret de de- | 


| en Plus des trois quarts en ſommes qui avoient adhere au 


contrat, & la ſentence par dẽfaut, contre ceux 7 n'avoient | 


Pas: vouRy" n K A laquelle ; aucun n'a forme op- 
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dion ne promettant point gain de 1 au dit . 1 
lui fallut trouver des moyens pour diminuer ces trois quarts, 


en faiſant augmenter l'autre quart, dont ſa creance'Etoit le ſeul 
objet, de ſorte que je ne parus plus avoir les trois quarts en 


£ fo N es, preſcrits par FOrdonnance. du =, dee 1739. 


A cet effet, on fit valoir, 
1. Mon debet de caiſſe au Sr. Watelet, en Ecartant FR . 


Fs. 4 tes rẽpẽtitions — je en & _ e _—_— en 


__entier- 


2. Le Sr. Baſy, Contisleur 8 Reftes, qui n'a ceſſes 40 


5 bien feconder les manceuvres du dit Vatelet, en plaidant contre 
lui à la Chambre des Comptes fur le privilege que le dit Wa- 
telet prẽtendoit avoir, objet qui n'ẽtoit point de la competence 


de la Chambre des Comptes, mais bien de la Cour des Aides, 
od le dit Baſſy pourſuivoit la vente de mes ne, poor 


8 raiſon de mon debet au Roi, ſur le droit de ſortie. 


Le dit Sr. Baſly forma contre moi une demande a Ia dite 


Cour des Aides, en paiement d'une ſomme d'environ 59,000 


liv. pour le montant des debets de mes prẽdéceſſeurs à la recet- 


te des tailles, . debets dont il n'avoit encore fait aucune men- 
tion; deébets dont il a feint dans ce moment d' ignorer que les 
cCauſes ęẽtoient Eteintes, . les requetes d'appuremens, revetues 
des concluſions du procureur general, Etant es mains du rap- | 


porteur; debets de la decharge desquels. Me. _Lolize ẽtoit 
chargé comme procureur de mon predeceſſeur, operation qu'il 


2A trainee en longueur pour en tirer parti contre moi, quoiqu'il 


n'ignorat pas le contrat qu'ilm *avoit fait ſouſcrire au Sr. Wa- 


telet, auquel javois pays en entier, le prix de mon dit office 


; \ 


de Receyeur des tailles. Anecdote, No. 57. 
Eſt à obſerver, que le produit de la — de Clear 


a6 Reſtes, n'eſt qu'en raiſofi des debets. des comptables, que 
Fordre ẽtabli depuis plufieurs années ſur les paiemens des 
payeurs des rentes, la ſuppreſſion des Receveurs Generaux des 

domaines & bois, & celle de la comptabilitsdes Receveurs des 
p Tailles aux Chambres des Comptes, ayant diminue enorm&- 


Jn les rg de la Chaimbrs des . & ceux du dit 
8 | Controleur 


| 


le faux de ces dẽbets; ẽtant encore en inſtance à la Chambre 


* > 
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Comedleut des Reſtes; la ſupprenen des Receveurs Genskau 5 
des Finances, dont ces Meſſieurs me ſavoient etre l auteur, leur 


diminuant encore leurs enormes benefices, je n'ai pas dd étre 
leur ami, car ne le ſera jamais des Chambres des Comptes, 


Contròleur des Reſtes, & Financiers, quiconque donnera, | 


ou ſera ſoupgonne donner des projets tendans à mettre plus 
de clartẽ, d'ordre, & d'<conomie, dans la comptabilite, à ne 


point laiſſer des fonds immenſes dans les mains des compta- 
bles, qui en pretnt une partie au Roi à interets, & à diminuer 


le nombre de ces e eee auſſi n e er de 
e e e 3. „„ eee ( Bak T8 
Ces prẽtendus debets, tant au Sr. ots, comme ſon 
Caicker, que celui demands par le Controleur des Reſtes, le- : 
quel le denonca au dit Carlin, formèrent en apparence un 
.debet d'environ: nne en n que ee que avois an- 


noncè devoir. e 


Jie m'occupai, de concert avec mes creanciers; 2 ditioiitrer 


ſur celui pretendu par le Sr. Watelet, & pour celui pretendu 
par le dit Controleur des Reſtes, je rapportai le certificat de 
Me. Tolite, portant, comme eſt dit ptr b e e Fr 


TOO &c; Etoient au rapport. 8 

Vn jour que j'ẽtois dans le Cabinet de M. VAbbe Lundin | 
* Mar ſac, rapporteur de ce proviſoire, entre moi & Carlin, A 
: lui expoſer mes moyens, contre les pretentions du dit Carlin, 


on annonga th Dame TRE & e le pra! de Mi TO. 
nil. „ 6.2 3081 


N. Abbe me i debind f K je OY paroitre at le dit 
Sieur Comte | de 1 e . ; Je te YT. * men e ; 
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GO J f ſais: oblige: de mettre te: nom * Mi al apres ce 
lar de Le Comte, afin que Pon ne croie point que c'eſt Le. 
Comte, procureur au Chatelet, beau-pere de Lalitt, qui Gllici- 3 > | 
toit contre moi dans cette n gk 

a H 3 crignant . 
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8 eraignant que dans la chaleur de nos debats, Vexcts de YT de 
Monſieur le (Comte de Miromeſnil, ne me fit oublier, que-e'etoit 
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le frere.de Monſeigneur le Armen 1 en de anne qui 


. me pourſuivoit ſi vivement. den erg eng 


Je prial Ms l' Abs de We * — a pee 


| pn pour ne me point rencontrer face -A- face de Mon- 


ſieur le Comte de Miromeſnila je nai pu bien entendre ce qu'il 


amb dit; mais il a parle long-temps avec la chaleur du plus 


Zels protecteur & ſolliciteur, & de ſuite a conduit la dite 
Dame Carlin chez Monſeigneur le Preſident Dor mein. 
II faut croire que les moyens dont Monſieur le Comte de 


HMirameſnil a fuit uſage, valoient mieux que les miens, & ceux 


de mes cxëanciers rẽunis; car j; ai perdu Je dit proviſoĩre en 


N Mars, 17823 ce qui m'a force. de me retirer au 7. emple une 
ſeconde fois, er oteendrt; e ee 20 8 


* , Go vab ot 


Pendant e juſqu'as: 12 Abt; eee 3 


1 31a Chambre avec Watelet, & —— avec le C Contiteur des 


Reſtes, mont point ceſſẽs. Steen ee ae 55: 
Lon mlavoit toujours dc, % eee s moyent fur een. 
en -contre le dit Matelot feroĩent plaides a Paudience; 
mais ayant appris, que le dit Matelet, qui craint l'eclat & le 
grand jour avoit obtenu que les Avocats ne ſeroient point 


entendus, & que M. Valleteau de la Foſſe ſe pteparoit à faire 


Fon rapport, je le fis prier de maccorder le temps nẽceſſuite 
pour faire un mémoire tendant a sclairer les Juges. Il me 
refuſa net, & fit ſon rapport; ſur lequel eſt intervenu PArret 
du 12 Aoũt, 1982, qui adjuge a a eee e OI, 
* au- del Pidces Juſtiſeativet, No. 1006. 
Ma ruine complete ẽtant prononece Po arret, & par 


* toter les procedures qu'il oecaſionera (Pieces Juli ficatives, 


No, 17,) il ne me reſta plus, de concert ayec mes erẽanciers, 
qu'a defendre, ma aps, dont S vouloit me Rr 


" entis eremen i 97 | — 
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A Jon neveu Contant, * Chateler, 4 


8 RO N 8555 
* Arsen; nb lente ir la ſentencedes Coulals quil. avoit 


| ow par defaut contre moi, ayant employe,.;comme. un 


de ſes principaux, moyens, ſon ignorance de ma faillite en 
Octobre, 1779, mes créanciers lui demontrérent, je ridicule 


de ce moyen, & de tous les autres quill: wust Fan valoirs | 
1 80 n les faits, & les Joix ei- après. CEN 

8. Son oppoſition entre les mains du Commiltins Gee 
non, A la levee des ſcellés par lui appoſcs ſur e & 


affets, le g Octobre, 170 ͤ ks, Sni 
29. Les dits (relies e ere — 


0 du dit mois. b 2909 $el 28 x 


39. Le defaut de alan de mon premier billet, dont il 


| fr porteur, echu le dernier ene ſur ; lequek ils 


voit fa aucune pourſu ite. et alle e 
Fe La ſcene 1 d jouse far le theatre le Ane 
 ſuivant;' ; "6 * 8 =, $5 dup, \ 4+. "= l * Ele » 3; 75 r A 2238.6 881 3 1 


5 Le Journal * Neri ier ontretien AVEC M. . 


ak Hub a donne; 10,000. liv.Pitces Fuſti ſicatiuss; Noa. 


6. La vente de — tanta Ros 
a '3 ma campagne, & dans Jes.journaux...) - nl nt» 
F 78. Anne en ub pareiloment gente & : 
able. Wld nin - It DIY Mi isl W 
82. La cok des bur Fun, du 25 Avril age 


Lucene Na. 15. Þ 243. W511! I. JI 181 97351 N | 
9. La publicité * mon gente memoirs bens en 
Juin 1780. TY. TIT? N 2 380 al c J * ih . s 181 


10, Eb defaut 83 e ee & dernier billst, 5 
dont il ẽtoĩt porteur, echu le dernier OQobrez:4786; Aur le- 
quel, ainſi que ſur celui . Lagos procidents, al:n/avoit 5 


: ae een © Q | eee e 


117. Mon ſecond eee ee M. le Procureur . 
unkral de la Chambre des an imprimẽ & public en 
Fevrier 1781. e dg Aist ata 2121811888. oof 
12%. L'Aﬀemblee de mes créanciers au Tanne danz les 
 derniers j jours de Mars, a laquelle, de ſa party dete trouvẽ 


1.30. La 


— —— ye. 


iy 
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135%. La nn for bit neven m vavoitEerite au Temple, 
1. 30 du dit mois. e e OA 


115 149. La nullits de la Side du e has Reſtes, | 
ENT prẽtendu dẽbet de mon eee 3 _ le 
We du dit Contréôleur des Reſtes. (nl b 
159. L'Article 4 du titre 2 de Na ne he a . 
portant: Declarons nuls, tous tranſports, ceſſions, ven- 
<< tes & donations de biens, meubles ou immeubles, fai ts en 
c fraude des Creanciers ; eee qu'ils ſoient rappare6s ala 
ce maſſe commune des effets;- CC 
169. La Declaration du 18 ee 1702, alas poſitive, 
laquelle Wat, „que toutes ceſſions &t tranſports ſur les 
biens des Marchands, qui ſont faillite, ſoient declares nals 
«© & de nulle valeur, s'ils ne ſont. faits dix jours au: moins 
de avant la faillite publiquement connue. Comme auſſi que 
« Jes actes & obligations, qu'ils paſſeront devant Notaires, 
t au profit de quelques -uns de leurs crẽanciere, ou pour con- 
4c tratter de nouvelles dettes, enſemble. les gentences qui ſeront 
e Fendues Lontr' eu, n acquiteront:' aucun Hyporhique, ni prefe- 
rence. ſur. les Crianciers.Chirographaires, ſi les dits actes & 
obligations ne font paſles, & ji. les. dites. ſentences ne ſout ren 
c Aues en diæ j jours au moins auen ls, ee N | 
Lquementconnue. © > Ui, TD IG ONG 2 
7 Mages la force % P invincibilits dey ces loix & nes por i 
tss le zale de Monſieur ie Comte Miromejnii ne $'eſt- point 
rallenti. Au contraire,  ſeconde de la Dame Carlin, qu'il a 
conſluite che tous les Juges, & muni ſans doutè de loix plus 
fortes: & plus / preciſes que celles ei- deſſus, & qui ne ſont 
= conuues d' aucuns Avocats, ni Procureurs, il a qbtenu au rap- 
port de Monſieur I Abbé Pommyer, le 20 Mai 1783 na qui . 
__—- eonfirme la ſentence des Conſulsss | 
Te Deslors:Carlin; declare, eee . te tous | 
Jes. creanciers Chirographaires, comme lui, &. ayant ſeul, au- 
8 deſſus de tons Se nn ere e le * ears | 
H bn, ” Guiitrs moi; . sbb! a 93 8: wo 2481 
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Wt conſults quantite a · Avocats du Parlement & Is Cos 
ſeils du Roi; ; le rẽſultat de ces conſultations ſur vu de pièces, | 
_ eſt que toute la procedure, faite en la Chambre des Comptes, 
les Arrets de la dite Chambre, mEme celui du ene 
fourmillent de moyens de nullite & de caſſations. | | 

Mais la protection des grands, qui m'a SE: dans 
tout le cours de ces proces, depuis le 15 Octobre 1779, les 


frais conſidẽrables pour parvenir à ces caſſations, & ceux I 


faire pour ſuivre le nouveau proces, qui en rẽſulteroit, ſont ab- 
ſolument hors de mon pouvoir, & de celui de mes freres, les- 
quels, malgre les ſommes qu' ils ont perdues par ma ruine, fe 


ſont Epuiſes, tant pour me ſoutenir dans les priſons, ou le ſeul 


” = 


loyer d'une trou infame & infe& à coũtẽ 45. par mois, que 
pour ſubvenir aux frais de tous ces procts, frais incroyables | 
2 qui n'a pas eu le malheur de connoitre comme moi, ce que 
coũtent la rẽdaction de mẽmoires, les vacations de MM. les 
Fonoraires des Seerẽtaires des rapporteurs, & du Procureur 


General, honoraires devenus auſſi chers qu 'indiſpenſables, oy ; 


8 que ces Mrs, regoivent des deux parties, &c. &c. &c. 
Ainſi, point d'Argent, point de Juſtice pour moi, ſi je n'a le 
bonheur d'obtenir de mon Souverain, des Commifſfaires pour, 
a la requete du Procureur General ' de la dite Commiſſion, 
faire la reviſion a. toute * ran 1285 2 Et 3 contre 
moi. 8 we 
Mies Lecteurs a EV "Reefs ſurprisque j je ne par le 6 | 
| ſecours, & conſolations que ma femme a dũ me procurer, pen- 
dant toutes ces tribulations, & duzèle qu'elle a dd mettre dans 
ſes ſollicitations aupres de mes Juges, pour balancer $'il etoit 
poflible, le credit de Monſſeur le Comte de Mi romeſnil, & de la 
Dame Carlin, & ticher de me conſerver la-liberts que mon dit 
Dieur Comte de Mirameſnil vouloit me ravir avec tant da- | 
charnement, & ſans fruit, pour ſon protege, Carlin. 
Quoique je me fus impoſe un filence abſolu ſur la con- 
| diiite que la famille de ma femme, lui a fait tenir envers moi, 
1 conduite 9 qui. A 2nv Phumanize x quoique Eos 


4 


— 


64 | | Wo o v R N A 1 : 
mon eœur ſe dechire en ſe rappellant des faits bien differens | 
de ceux, auxquels j Je: gevois m attendre, de la part. d. une fem 
me que je cheriflois, & &laquelle j J ai tout Prodigue ; 37 ſens ; 
la dure neceffite de rompre ce filence, pour ne laiſſer e 
contre moi aucun reproche quelconque. 3 e | 
Ma femme, gonc, pendant ce temps o mon ame toit e en 
ſouffrance, & mon corps en captivite, cette femme jouiſſante 
d'une pleine & entière liberté, m ayant abandonne depuis le | 
15 Juin 1781, ne s'eſt melee ni inquiete de rien; 3 quoique 
diemeurante depuis cette Epoque chez fa mere, non Eloignee 
du Temple, elle ne m'a donne que deux fois de fes nouvelles, 
Par huiffier, & a pouſic la cruaute  juſqu'n a me e priver vs. de | 
temps de la vue de mon enfant. Tg 
. Le recit ſuivant eſt dans Ia plus exacte verite, & revetu : de | 
| preuves. 7 | | 
Ne pouvant concevoir comment it toit pofüble que la Da- 
me Laus, (mere de ma femme) qui n "ignoroit pas tout ce que ja. 
vois fait pour fa fille, ſe füt portẽe {i ſubitement & ſi vivement 
contre moi, juſqu'à vouloir me faire ſeparer de corps d'avec 
ma femme, ſuivant la demande qu elle en avoit faite à M. Le 
Noir, le dix-huit Octobre 1 79, & a ne me donner aucune 
de ſes nouvelles depuis le 15 du dit mois d Octobre; 1 mis 
tout en uſage pour pouvoir decouvrir les motifs Fins con- 
duite ſi extraordinaire; & Jappris, (ce que ma femme m'a 
confirmé) que cette mere & ſes enfans Etojent furieux, de 
ce qu ayant dine & paſſe le reſte de la j journée avec eux, chez 
la Dame Claret, fa fille ainee demeurante au Marais, pres 
la Place Royale, le 14 Octobre, je leur avois garde le ſecret 
fur le projet qu'ils ont pretendu que Javois forme de me 
rendre le lendemain à la Baſtille; ſecret qui les avoit empè- 
chẽ de pouvoir enlever de chez moi les effets les plus pre- 

cieux, entr autres les bijoux de ma femme, qui m' avoient coũtẽ 
| . 8 ) OT OE EVE ST AR USD. | 
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5 ) ee donner une e idee des complaiſances que J's ?avois is | 
pour ma LI, cet r apres-dinees qu elle avoit dit A mon 
e 


7 depouilles' pour elles-mèẽmes. 2147 a9 Yr 


a et n que je ne ki avois pas fait, ni nd faite part de 


ce projet, qui le 15 fut aufſi-tot execute que congu, mon 
ſeul objet ayant ẽtẽ de mettre ma perſonne & mes papiets X 

 Vabri d'un ordre du Roi, ſigns Amelot, dont je craignois. la 
ſurpriſe; il ne m'eſt pas meme venu dans Videez que je ſerois 

jamais dans la poſition affreuſe oli les injuſtes pourſuites de 

la Chambre des Comptes m'a mis, de faire eſſuyer des pertes 
à mes creanciers ; fi je Pavois prẽſumẽ ce m' auroit ẽtẽ une 
raiſon de plus; n'ẽtant point un fripon, pour nen avoir point 
donné avis à cette Maritre, dont la cupidité & les mauvais 
conſeils du nomme Davazz, ſon ancien garęon marchands | 

| - demeure & vit chez elle, & qui la gouverne a ſon gre, 


'Etoient trop connuss yu Ow dec certain ere m bl 


_ elit ſacrifie. 2 93.9 1 85 


En effet, malgrẽ les foelles DEI ns; moi, elle a trouve 


le moyen, avec ſes enfans, d'en faire enlever "quantite' 
d'objets, entr' autres mes manchettes à dentelles, que ſes* 
fils & gendres, abuſans du jeune age, & de la confiance de ma 
femme, ſe ſont empreſſes de fe partager à vil prix, ſous le 
prẽtexte, qu'il ne falloit pas s'expoſer à faire reconnoitre ces | 
9 en les faiſant vendre à des ẽtrangers. OW eee ae 


4 'R 0 1. AND. „ 


Les ſcœurs de ma femme n' ont pu ore, oh aſe . yon . 


; 


MM. les Commiſſaires de 1a Chambre apa ee 


| 200 de la quantitẽ d'effets enleves, il fallut les rapporter 3 
mais ce ne fut 1 50 une n te artis, i opens ani oo" ente 
de la mere. - FFF . 
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dane qu'elle ne ſoetiroit que pour retourner au logis fur les 
8 heures, ayant eu envie, ainſi que ſes ſceurs, d'aller voir une 


Religieuſe de leur connoiſſance dans un Couvent près Ia 


barrière de Charonne, Fauxbourg St. Antoine, & voyant ſon 


chagrin de ne pouvoir fe fatisfaire inde” de & Cores, 3 j endoſ. 
ſai une N & le . 1 1 


Ln 


* 


= egos rt 

Cette . ile prouve bien le complot form dts : 
Finſtant, par cette famille, pour me perdre, me voyant ruine, 
& d'apres leur idee fur mon. ſecret, fi nuiſible à leur rapine- 

rie, & ſur ce que leur avoit dit Me. Lolice, puiſqu'ils ſe par- 
tageoient mes depouilles, avant de favoir le N de mes af- 
faires, tout ẽtant ſous les ſcelles. 

Non contente de ce brigandage, cette famille x ne ceſla ob- 
Leder ma femme, pour la determiner a preſenter un placet i 
M. Le Noir, tendant à obtenir un ordre du Roi, qui, ſans 
la priver de ſa libertẽ, lui donnat pour aſile un couvent, 'OU 
je ne pus la voir, ni l'en retirer, quand je deviendrois libre. 

Me. Galopin de V alecourt, Procureur des Comptes, qui m'a 
Bea cette famille, laquelle m ẽtoit inconmuey eut EONS 
OE ce placet ingenicux. _ 

Le Sr, Boucher, Sectctaire de M. OE n l ma tem- 
"me: fit voir ce chef-d"czuvre, lui demanda par n raiſon 
elle cherchoit 3 me fuir de la ſorte, ſachant que Pavois tau - 
jours ẽtẽ aux petits ſoins avec elle, & n' ayant jamais entendu 
dire, que j euſſe eu pour elle de mauvais procedé; lul ajou- 

tant, que ſa demande etoit ridicule. & inadmiſſible; qu'on la 
trompoit, puiſque, ſion lui aecerdoit un ordre du Roi, pour 
ſe retirer dans un couvent, ne ſe plaignant d'aucun ſevice de 
ma part, ce feroit pour n'en point ſortir, & ni voir que moi, 
& ceux que je voudrols qu elle e ce ai Etoit iow de 
2 demande. : : 

Elle avona au dit Sv. Biucher, que Getoit "x mere qui Pa 
volt force à cette demarche, ne voulant pas, abfolument, 
qu'elle demeurit davantage avec moi, crainte d' augmentation 
die 5 e 24 enpdoad & _ 

enfant. 
N Dame Sallerd, Hs des ſceurs de ma femme, qui. avoit 
EE wet chez elle tous les effets enleves de chez moi, l'engagea 
-. 4 venir demeurer avec elle 5 3 *applaudis à à ce projet, r 
pour lors tout ce que je viens de raconter & tout ce que. J'ai 
5 appris 2 Nos Crus que 1 ma 3 OI 3 de. 
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nos ethane. paſſersit des jours tranquilles avec cette . 
qui m'avoit parue d'un caractère doux & aimable, & laquelle _ 

j'avois gardee chez. moi, gratuitement, I'annee precedente, | 
plus de trois mois, avec ſon mari, ſa fille: & une domeſtique. _ 
Ma femme'meme, pendant les trois mois, environ, qu'elle 
demeura chez cette ſœur, me fit le-recit, ſoit de bouche, ſoit 

par écrit, du bien- tre dont elle jouiſſoiĩt dans cette majſon ; 
mais. ces recits Etoient faux, comme on le verra ci-apres.” 

La Dame Claret, Vainee de cette famille, femme dont Vows 
gueil & Pambition ont cauſẽ mille chagrins à ſon mari, ci- 
devant Conſeiller à la Cour des Aides, careſſoit mon frère, 

pour Vengager a ſigner, avec la famille de ma femme, un me- 3 
moire, pour obtenir un ordre du Roi, afin de me faire enfer- 

mer: offrant de ſe cotiſer, pour le paiement de ma penſion. 

: En Janvier 1780, le Sr. Bocciardi, quoique informs de 


i mon defaſtre, plus a mois avant V'echeance- des billets 

* qu'il avoit ſouſcrits à mon ordre, & qu'il ſavoit que j*avois d 
f S donnes en paiement à la Dame Laus, mere de ma femme; lui iN 
* propoſa, lors de leur EchEance, d'en retarder le paiement à diſ . 

* ferens termes, avec les interets de retards, ce à quoi la dite 

T ) Dame conſentit, ſous la as; ſatisfaiſante pour elle, | 

le 5 qu elle obtiendroit ſentence par corps contre lui, & moi ER 

* daooſſeur de ces billets, lesquels elle remit à cet effet ( ayant 

10 laifie mon ordre en blanc) au ſuſdit Davaz#, ſon ancien gr. 


con marchand, lequel obtint la dite ſentence, me la fit 8. e. 
nifier, & eut Finfamie de venir au petit Chatelet deux jours 


+ avant ma tranſlation de la Dans en cette priſon, pour ſa- 
th : voir $i] ſeroit poſſible de m'y faire Ecrouer en vertu de la dite 
ba | ſentence, ce qu'on lui dit ne Jouve le faire n 7 etre | 
© detem d'ordre dn Nor. if 
950 Si le Sr. Bocciardi avoit eu la moindre adlicateſſe FRY ſen⸗ 
> © tilnens; au lieu d'adherer à la cruaute de cette maritre, il ſe 
wy ſeroit execute, plut6t que de ſouffrir qu'il exiſtat un tel juge - 
= | ment contre Pami qui Pavoit, pendant tant d' annẽes, ſi utile- | 
At mene & genereuſement __ 55 * qui, ſi z˙ eus recou- . 
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vert ma K hberts, comme je devois m'y 1 lang: abus 
_ qua” fait M. Amelot des ordres _ mon eee mnuroit 
IO prices” N dy 5 Sas Sl ch 
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Mais je n*etois-plus dans la A ah city Ai au u dit 


Sr. Bocciardi; & cet arrangement, tout indigne wa * fut, con- 
vint à ſes affaires. Anecdotes, No. 17. % 92 85 


Le dit Sr: eft venu me voir deux fois au Petit Chatelet. 


| Ve froid-que'ſon -procede, &c. m'avoient inſpire pour lui, & 
dont il Feſt appergu, Vont determine a ne plus me revoir. 


II eſt le ſeul de pluſieurs Artiſtes qui ẽtoient fort ſouvent 
à ma table, & avoient la main dans ma bourſe, que j'aie vu, 
depuis le 15 Octobre 1779. La crainte de déplaire au gr, 
Matelet, intime ami de M. 15 Comte de 15 a tous 


; xa „ a „ 26081 


En Fevrier, ma 0 FRI m en Wen As; vrai Ait fe 


> retira de chez la Dame Sallard, pour aller demevrer dans le 
| couvent de Ste. Marie de Chaillot. 


En Mars ẽtant habitant du Petit Chitles, e een 
nes, qui me vinrent voir, me firent compliment ſur la ſortie 


de ma femme, de en, cette Dame een &; m en dirent ler | 
I vrais motifs. iff 55 5 2 


Non, je ne crois pas que FRA le anch 10 Wa e & le 5 
hs honnete,-il ſoit poſſible de trouver une femme plus mẽ- 


Ae plus noire, & de plus mauvais conſeil. 


Malgré ce que m'en dirent ces perſonnes, 1 de foi, 
7 ete long-temps ſans pouvoir les croire; & il ma fallu 
Faveu de ma femme, les lettres qu'elle m'a &crites, & que jai 
toutes en mains, voir & lire celles que la dite Dame Sallard 
hi a Ecrites de Giſors, ou elle Etoit allee voir une autre. de ſes 
Soeurs, pour &tre refte convaincu de ces noirceurs. 

Ma femme, perpetuellement obſedee. par ſa famille, Pour 
m *abandonner, Etoit pluſieurs 3 jours ſans me voir, ſous diffé- 
rens pretextes-. Je lui ẽcrivois; elle revenoit; je lui faiſois 
de tendres reproches ſur ſes longues abſences; & dans ſa con- 
Ker ation. Je Argan rise de nouvelles horreurs de. a 

SH famaills 


x + 


J 


OY 


7 


famille contre moi. Elle alloit cependant on je lui diſois 
qu'il falloit aller, ſouvent accompagnẽe de mon frere ; mais 
ſa contrainte nr & j jo ne RR: pas e r m' en 


En Aoiit- 1780, 5 8 Eviter 3 . de PL couv 


"oct que ſon Eloignement occafionoient, & tacher de la au- 5 


ver des mauvais conſeils qui lui Etoient-' perpẽtuellement don- 


nẽs par ſa famille, mes freres. la retirerent chez eux adulte 
ment, avec ſon enfant, & ſa femme de chambre. 


Quoiqu'elle ne m'ait nullement aids. de argent que * 


vente des effets ci-deſſus lui avoit procure, je ne lui en aĩ pas 
moins donné à diffẽrentes fois, d'une ſomme que m'a Fs 
un ami genereux, lequel m'oblige encore en ce moment. 


Mais toutes ces attentions de ma part, & de celle de 8 


freres, n'ont pu parer le coup que cette femme, de concert 
& 2 Vinftigation de ſa famille, vouloit me porter, pour parve- 
ir a notre ſeparation de corps, par elle tant defiree.. , - 
Le 13 Juin, 1781, dans une viſite qu? elle me fit au Temple, 
ſes propos outrageans furent portẽs A tel excès, que je fus 
oblige de lui dire de s'en aller, & ne plus revenir me tour- 
menter; que je yoyois que ſon indigne procede lui etoit ſuſcits | 


par ſa famille, dans Veſpoir de me porter a quelque ſẽvice con- 
tr'elle, qui pit 1 autoriſer A demander. en juſtice ſa ſeparation ; 


de corps avec moi.z mais.qu'elle ſe trompoit; que je ne ma- 
vilirois jamais vis-à-vis d'une femme; qu'elle pouvoit ceſſer 
de me voir, & ſe retiet POW, fa aan auge bois ce "ous elle | 
deſiroit. e . 

Elle ſortit de By moi, 98 continua A e a mes 
"eres le reſte du mois, pendant lequel elle a eu la baſſeſſe, A a 


titre de confidence, mais dans le fait, pour que mes freres en 
fuſſent informes, & pour me perdre s' ils ne m'eufſent pas con- 
nu, de debiter. un $98: fo. ae . ancienne ae 


"minke: FE C 


Le dernier du dit mois, elle me e fit . eber par buiſſier 4 


* 


* R G * . hl. 


Ag 


G . 
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retreite de ches mes freres, pour * gerne aer chez fa mere, | 


* 
\ 
x 


NEON, 
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ede de deduire les atosil ks DIY fi je m- n'y 
oppoſois: le dit ace, rempli de menſonges & impertinences, 
tant contre moi que contre mes freres ſes bienfaiteurs; ſans 
- doute, pour m' engager à une reponſe du meme genre, dont 
elle & fa famille puſſent " ane contre moi 5 mais mon fi- | 
lence aà mis fin à tout. x : 
Mon feul chagrin a été, A, & ſera. ee de ne pouvoir 
di mon enfant de ſes mains, pour lui faire donner une 
bonne & honnete Education, laquelle elle ne peut recevoir 
| hiſs une: famille qui n'a nul principe en aucun genre. | 
En Septembre, quoique la petite-verole Pait mis en dan- 
ger, elle ne men a fait donner aucun avis, ni e 
En Juin 1783, un de ſes freres ẽtant deceds, je n'ai eu avis 
etebmbenle, & de fa mort, que par une ſommation, qu elle 8 
ua fait faire par huiſſier, de la fonder de ma procuration, 
Pour recueillir cette fucceſſion; ce que je n'ai point fait, mais 
bien ce qui ẽtoit nẽceſſaire, & depuis al fonds mes freres de te 
ma procuration generale. * 
le dois etre jufte. Cette jeune e — de la ole 5 
_ -prandeaifance, avant mon dé ſaſtre; privée dans un inſtant 
de tous ces avantages & agremens; obſedee parſa famille, ſans 
Aucun telache, pour m'abandonner; prévenue par ce Lolita, 
ce fourbe abominable, de la perte de ſa dot; ballottee & eſſuy- 
ant journellement des mortifications de mes Fuges, qui la 
Pprevencient contre moi, & inſultoient à ſes malheurs; peint 
à ſes yeux, comme un homme perdu ſans reſſource, par Lau- 
torité & la machination diabolique, ourdie contre moi, elle a 
4 dd ſouffrir: : mais convaincue, comme elle Va ẽtẽ, que ce n'e- 
toient que Vautorite & Pinjuſtice, qui etoient dẽchainés con- 5 5 
tte moi, Etojent-ce des motifs, dans le moment ou il paroiſſoit 
que je pourrois recouvrer la liberte, dont j ẽtois depuis fi long 
demps & ſi W dra ns pour m' accabler eneore . 
| tage WS 
Qui, Leden; cs toit cette Aberte dont elle A fa famille. 
eraignoient que je ne vins ag . m aſſurer la n qui 
. | 5 5 ee [x 


5 R 0 45 yo N D. „ 
f provoqua kette 8 la en aFreuſe: qu elle m'a. 1 | 
faite de n'avoir jamais eu pour moi aueun ſentiment... & c. 
Cruelle Infortune ! toi ſeule nous fais connoitre. Kun mor- 
tels tels qu'ils ſont. n 
Devenu inutile à mes erẽanciers, eraignant Fug: inflaatd $ 
| Pautre, d'ètre W . pour ma vie, dans ces lieux infer- _ 
naux, ( on V abus qu'a fait M. Amelot des ordres de mon Sou- 
verain, & les injuſtices de la Chambre des Comptes, m' ont 
retenu ſi long temps, pour conſommer ma fortune) en vertu 
de PArret du Parlement, qui contre le vœu de mes Crean- | 
cCiers unis, donne au ſeul Carlin, & à ſes heritiers, le droit 
cruel & barbare de me faire.ſubir une captivite plus affreuſe 
que la mort, moyennant 10 liv. 10 ſols qu'il lui en auroit 
coũts par mois, ſomme qui, loin de lui procurer un ſol de 
rembourſement ſur ſon capital, Vauroit d' autant augments z 
captivitè qui m'auroit empechee de rien faire pour ma 
fubſiſtance, & encore moins pour _ procurer à mes creanciers. 
le recouvrement des ſommes qui me ſont Wee en, . 
| Iificatives, No. 17. | 8 
8 . forcẽ de fuir ma a patrie, & de laifſer 1 — par les 
procedures tout le reſte de mon avoir * je voulois leur 
_ conſerver.  - _ 725 
Je ſais parti de Pats * la fn de Teilcesrs 3. & me Luis re- 
tire à Vienne en Autriche, dans le deſſein d' offrir mes ſervices à Sa - 
Majeſteé Imperiale, dont les ſoins paternels & la ſurveillance 
perpẽtuelle ſur tous les objets, tendent à perfectionner 1or-, ̃ 
dre dans ſes finances, à choifir la nature des impoſitions les 3 
moins onereufes a ſes ſujets, & I Economilſer les frais de 
perceptions, objets des plus eſſentiels, pour eviter la ſurchar · 
ge des malheureux, & les vexations qu *entrainent le trop 
grand nombre de gens employes aux recouvremens. 
L'affabilité avec laquelle ce Grand Prince daigna e 
Ia parole à une Dame F rangoiſe, que j *accompagnois au camp 
ſous Laxembourg, m'avoit decide à preſenter un mEmoire 4 
9 pay mag 1 a ſon retour à J d Pacces aupres. ' 
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de Son Kogulte Per kannt ban tres facile; 3 nete titre de 


 proferit dans ma Patrie me retint, & m- 'ordonna de penſer X 


ma juſtification, aux moyens de la faire parvenir a mon Sou- 


verain, pour implorer ſa juſtice, & à tous les peuples de l'u- 


nivers, aux yeux desquels mes ennemis en ont 5 58 par 
les gazettes & j journaux, pour les dẽſabuſer. 


A cet effet je me ſuis rapproche de ma Patrie, & retire dans ä 
ce eee (* )oũ la liberté permet à tout Etre de ſe juſtifier, 5 
| de N Is ne; & de la faire 8 Jans tout wo wt z 
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LES water, Lotice, & leurs andes ayant profits du temps 


de ma captivite, dans laquelle ils m'ont fait retenir par l'a- 


bus de Pautorite, & leurs machinations diaboliques, pour re- 


pandre contre moi, dans les Cercles, tout ce que la mediſance 
& la calomnie ont pu ſuggerer a leurs cerveaux deregles, i im- 


poſtures auxquelles les injuſtes arrets, incompẽtemment 8 


illegalement rendus en leur TR par la oranges! at 


| . ont donne credit. 


FE ſupplie mes Lecteurs de croire que ce weſt point or. 
tentation gut ma fait configner dans ces Anecdotes le peu de * 


bien que Jar pu faire, mais la neceflite de me faire connoitre 
tel que je ſuis, comme j'y fais connoitre les Watelet, Lolite, 5 


& leurs affides, tels qu'ils ſont. | | | | 
C'eſt à ces Etres a refuter tout ce que je dis d eux, & de 


moi, & ſur-tout de mettre au grand) jour tout ce qu'ils pour- 
. ront decouvrir contre mot, & qui pourra leur etre favorable; . 5 
5 ce ſur quoi je leur livre le defi, & les invite à n'avoir pour _ 

moi, comme je n "al eu oy n aucun een pitie, Nt 


J 1 


— 


— 


4 NNEE 17 6. | 

8 1. Un noviciat de huit annees dans '&tude de Me. 5 
Deſvaux, Procureur des Comptes, chez lequel, outre la table, 
le logement, la lumière, & le chauffage, je jouiflois au moins 


de 300 liv. en appointemens & gratifications, m'ayant mis en 5 


ẽtat d' occuper une place dans un bureau de finance; je fus 


bs _ en I ee de la dite annee par le Sr. Watelet, Receveur 


e rn oe General 
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donneroit connoiſſance. 88 
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©, ANECDOTES. 


General des Finances de la Generalits Orleans, x une des 
plus Etendues du Royaume, compoſes de douze Elections, 
pour remplacer ſon Caiſſier, qui lui avoit dann ſa retraite, > 


power le premier Mai ſaivant. | 
Pendant: cet intervalle,. Te dit Sr. Matelet, ayant deſire que 


je fus travailler dans le bureau du Sr. de Mennetou, fon con- 
frere, demeurant Place Vendome, quartier trop Eloigne de ce- 
lui de St. Antoine, pour y revenir prendre mes repas chez mes 
freres, oũ je demeurai pendant ce temps, m ?aloua 50 liv. par 


mois, pour me dedommager de ce qu'il men coũta x 
Au bout de trois mois, je remplagai dans le . du dit 


- Sr. Watelet, le Commis qui travailloit ſous le nn 1 les 


50 liv. par mois me furent continués. * F | 
| No we Le premier Mai, le Caifſier, qui n toit 3 8 


des affaires rela atives à la recette gEnerale, & qui jouiſſoit de 


plus de 3000 liv. par an, (5) tant pour ſa nourriture, que 
pour ſes appointemens & ceux de ſon Commis, de 600 liv. in- 


dependamment du logement, de la jumière, & du chauffage, 
(les frais de bureau, de domeſtique, & de froteur, ẽtant en 
outre payẽs pat le. dit Sr. Maielet,) s' tant retire, 35 fus in- 


ſalle a ſa place, aux conditions ci-apres. * 

1% Qu en ſus des affaires de la recette generale.. & caiſſe, 
je me chargerois du ſoin de ſa maiſon domeſtique, de ſes ba- 
timens & affaires particulières, au fur & 3 meſure qu "il. m en 5 

20. Que je n'aurois point de Commis, comme mon pre- 
8 en avoit eu un. 35 ON | 


* 4 


o. Que je lui donnerois une caution * 20,000 iy, < Ce 3 


| 85 5 as extcut? pots ace paſſe devant Notgires, ) 


9. Que; je n 'aurois, pour le moment, que, 1500 liv. 4 ap- 


pointemens, le logement, lumicre, & chauffage, comme mon 


VVV predéceſſeur, 


m 1 8 


r CERT N r Fry, 
3 Les appointemens des Caiſfiers des "WO Gesc 


kraux des Finances font ordinairement de 3,000 liv, - 
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5 


oitatce ſur; point de nourriture; Jes! frais de bureau, de fro- 
N teur, & de domeſtique, a (a charge. * 
| e 3 Certainement un tel traitement, pour etre chelgs hs 
ſeul d'une ſi grande quantité daffaires, ſur- tout, d'une caifle th 
| conſiderable, m'auroit fait. regretter la place que Je quittois, ; 
s'il ne m'eũt promis, que comme la guerre, qui s allumoit, 
lui annongoit un ſurcroit de charges pour le Public, par con- 
ſequent de ben&fice pour lui, & de travail pour moi; il me 
donneroit 300 liv. de gratification fur chaque nouvelle impolt — 
tion. Pluſieurs eurent lieu; mais non la gratification, dont 
Jai eu Vhonnetets de ne le point faire reſſouvenir. * N 
Cet article n ayant EtE que verbal, le dit Sr. Watelet le ; 
: niera ſans doute, ſuivant ſon uſage ordinaire, de nier tout ce | 
qui lui eft defavorable ; ainſi qu'il a ofe le faire « en juſtice ſur 
des objets plus conſequensz or 2 les preures eerites.— 
Pitces Fuſtificatives, S Rn 4 . 
je n'ai pour moi que la verits de toutes ces A e fot | 
tenues par les preuves Ecrites, '& augmentation | de mon tra- 
vail, beneficieux pour lui, qui exigeoit cette reconnoiflance. b 
II a done reſulte à cette epoque de mon entree chez lui, | 
moĩtiẽ d*<conomie ſur ce que lui coũtoit mon | predecefieur, f 
& double travail pour moi. 1 5 | 
No. 4 Je ne tardai point à m'appercevoir que Me. Is. 
Comte, Procureur au Chatelet, ſa femme, & FAbbe. Copette, | 
Etoient ſes intimes amis. Ce dernier, qui ayoit chez le dit 
 Watelet, tant à la ville qu'au Moulin ' Joli, un appartement | 
qu'il venoit occuper deux fois par ſemaine, ( ayant d'ailleurs 
ſon chez · lui jouiſſoit d'une penſion de 1200 liv. que lui fai- 
ſoit le dit Watelet, & avoit ſoin de Vachat des e & de 1 
N roger A 0 5 | e 


Cette ann6e, qui toit celle de Pexercice wy dit Sr. _— 19 
; ẽtant Receveur des annees impaires, me fournit F occaſion de 
| ind rendre un Nevis "Rope ming Tequel- eſt conſigne ſur les 


ee e K 2 8 e reziltres 


) 


5 ANECDOTES. 
regiſires contemans les paiemens faire & 6 Cie par les Re 


.  eeveurs des Tailles. 


No. $, Javois decouvert, dans les traites par eux ſigns pour 
| es exercices precedens, une fauſſe operation. qui diminuoit 
leurs paiements à faire la premiere annee de Pexercice, d'une 
ſomme totale d'environ 80,000. liv. 3 je reAibai cette An 
| ag le dit exercice & les fuivans:. 
Ne, 6. Le dit Sr. Watelet me fonda de fa 1 x 
1 effet d'accepter, pour etre payces à Paris, les Reſeriptions 
Par lui tirẽes ſur ſon Commis à la recette generale à Orleans, 
à POrdre du Sr. Geaffroy, Caiſſier de la caiſſe commune des 
dites recettes genẽrales. 
Cette procuration & ſes blancs. big de Recepiſes,Þ à de 
_ livrer aux Receveurs des Failles, qu'il me laiſa ſur mes 
reconnoiſſances, lui donnerent la facilité de Fablenter, quand 
—0 lui ſembleroit. . | 
La dite procuration, & celles dont il m'a fonds mcc 
Ss, ſont SIRE au 444 7 Intarrogatiire fone a - 


3 . Journal. | | ; 


No. J. II alla a FOrien, & me e 1 Jon” retour 12 


mouchoirs des Inde. ( Cadequ WM. n A 5 2 — mow 
ae. 


4 NN E 2 1758. e 


Ne. 8. Un travail ſuivi, m'ayant demontre que les . 
conſidérables, dans lesquels s'entretenoit depuis pluſieurs an 
nes, le Receveur des Tailles de Romorentin, devoient pro- 

_ ceder d autre cauſe, que de ſon defaut de recette, jen fis part 
au dit Sr. Watelet, auq uel ces retards occafionnolent'. une 
| ves reelle de 4000 liv. par exercice, a 
Il en confera avec le Sr. Dumas, for confidie;; * Mes. 


5 4 me fonderent de leur procuration, pour aller verifier les regiſ- 


tres de ce Receveur, qui reuniſſoit les deux charges. 
le partis en Février, pour la Solagne, province dans las 

5 We eſt ſituce la dite Election de Romorentin. Les Etangs 
22 * & les chemins dos bn cit mirent t pluſicurs fois 


5 MA- 
© 
i = 
- 


ma vie en 1 danger. Pallai, pour ainſi dire, i is a faite 
cette verification, non comme je Vavois projettee, mais com- 
me ces Mrs. m'y aſſujettirent par Ecrit figne d'eux; ce qui au- : 
toriſa ce Receveur a continuer les retards, ſes manceuvres ni. 
08 pas decouvertes, 1 3 e 
A mon retour, le dit 87. 2 qui parut content te mon 
ale, me rembourſa, ſtrictement, la moitié des frais de mon 2 
vogue, comme ſon confrere le fit de Pautre moitie,® ©: 
No. , La quantite d'affaires dont j'ẽtois charge-par le dit 
$. IWatelet, & les frẽquentes courſes que j'etois 'oblige de 
faire au Moulin Joli, campagne A trois lieues de Paris, od 
11 paſſoit plus de la moitie de 1 année, neceſſitant des voitures, 
je me ſervis d'un cheval de ſon Ecurie, 1 de ſon ca- - 
| briolet. . 75 5 n 
No. 10. A la fin FR cette annee il me donna une tabatiꝭre 


4 'ccaille, garnie de cercles d'or 1 achetée a | 
Ae 180 Pr. | | 


AKECTOTER 


7 = & 7 ANNE E, 1559. | 225 8 1 : > 
I 11. Diet annee fut d' autant plus laborieuſe pour 
= 5 moi, que le dit Sr. Watelet, & la Dame Le Comte me charge- ; 


rent du ſoin de monter le menage de Me. Lolize, avec lequel 


Pavois &te Clerc chez Me. Defoaus, & dont j je leur avois don- 
ne la connoiſſanee Pannge précedente, lequel, ncuvellement _ 


3 pourvu d'une charge de Procureur des Comptes qu'il devoit 8 

5 en majeure partie, & peu fortune, epouſa Is fille unique „ 
* dite Dame Le Comte le 39 Janvier au dit an; mariage qui lui | 

t à2 A procure tout le bien- tre dont il peut jouir, tant par la dot BET 

% w_ wil a touch, que par les clients que le dit Sr. ogg ba Ns 
T6 moi, lui avons-procure. 3 
4 En faveur de ce mariage, le ait Sr. Watelet, gut avoit a 7 
= quelque ſorte adopts la Delle Le Comte tant par Pancienne ami- 


tie qu'il ayoit pour ſes père & mere, que pour elle meme, 


2 | _ la. dota d'une ſomme de e > I Een e A 

7 © Inflifenciies, Ne. 1, A" LO h | a 

FR . Ce mariage ayant leve tous las ok * yvoient k. 7 
aa bade les 1 becher par le Ut Sr. Watelet, & la Dame 


> 1 | a: Le Cute, 


„ A ** E 0 D 0 1 KE 8. 


* 


Le e entr' autres celui d' Italie, Patrie des eto od les 
Financiers, regardes comme les ſang-ſues du peuple, y ſont 
plus mas vus que dans les autres pays, Paris exceptẽ; le dit 
Sr Matelet ſongea à ſe procurer un titre plus honorable. 
No. 12. A cet effet, bien ſeconds par a caiſſe, & par ſes 
ad il mit au jour en peu de temps, un potme ſur YArt de 
Peindre, lequel S e b 8 i Frome dans ſon e 
 feuille. 
Cet ouvrage, orne de d planehes, vignettes & le 
Pan dont il recueillit tout Phonneur, lui procura Pannee 
ſuivante, le droit de S aſſeoir ſur un des 40 fauteuils acade- 


\ 


miques. es | 5 . 


Pour la reuflite Us .ce poëme, M. Nee depuis premier 
Peintre du Roi, ſe chargea du choix des termes techniques,” * 
de la compoſition & exẽcution des deſſeins, qui furent cal- 


ques ſur cuivre, & palles à Peau forte, partie par le dit Se. | 


I/atelet, partie par le Sr. Þ Empereur, graveur, qui termina tou- 


tes les dites gravures, que le dit Sr. Watelet lui paya.* 


De poeme lu, relu, revu & cortige. par pluſieurs Academi- | 
cCiens, (dont il avoit grave les portraits, a l'aide du dit Y Empe- 


reur *) qui deſiroient le dit Sr. Vatelet, pour confrere, fut 


enfin conſiẽ, pour la partie typographique, aux ſoins des Srs. 


8 & La Tour, Imprimeurs et Libraires, qui, bien payẽs 
par le dit Sr. Watelet, ne menagerent rien pour le choix des 
caractères & du papier, afin d aſſurer le debit du peu d' exem- 


plaires qu'ils entirèrent, & qui furent donnẽs en une par- 5 


5 par le dit Sr. Watelet, à fes amis. N 


Combien de Mrs. Guillaume i een de Wale e 
avec leur teinturier:- 


No.1 3. M. Le Miere, aujourdhuidigne Membre decetteAca- 


demie, ayant compoſe un poeme, ſur le meme ſujet, peu à- 
pres celui du dit Sr. Vatelet, ce dernier s' eſt venge de Voubli | 


dans lequel il le plongeoit, en faiſant reculer par ſes intri- 


gues, I'eleftion de cet honnete homme & potte, auſſi eſtimé 


de ſes n que des e. qui ont traduit ſes | 


ceuvres. DRE: „„ No. 157 


1 v 
SH * 


\ th: is 


2 
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. 14. Mes ſervices de cette ane, furent recompenles 
1 ane action de tontine au Capiral de 200 liv. naar 
ANNEE, 1760. r 
Voyant que le dit Sr. WWatelet ne bornoit point es y bing 
ſes, quoique Je n cus point encore connoiſſance de toutes ſes 
affaires, je commengai a lui donner le double de mon regiſtre 
de caiſſe, ſur lequel un relevẽ de ſes depenſes A on fin de 
chaque mois lui en faiſoit voir le montant. | | 


No. 15. Le 30 Janvier, Jarretai double avec Lu ie 


>» wy 


| dag; ma com mplaiſance d'avoir e 1 5 cet arretẽ, a Pe E- 
nonce du premier 1 pour ſauver Phonneur du dit Lolige,a, 3 
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d'une code de 26 838 liv. 98. 6d. qu il fait me devoir bien le- PN 
L gitimement pour pluſteurs articles que J al omis de porter en | 
' depenſe ſur le regiſtre de caifle.—Pizces Fuſtificatives, No. 7. 
No. 16. M. le Duc 4 Aumont, defirant faire un ſort au 
nommèẽ Bocciardi, Sculpteur, Italien de nation, que M. le 
| Comte Angiviller protégeoit, & dont il m'avoit fait faire 55 
la connoiſſance, lui accorda la place de Sculpteur des menus 
plaiſirs du Roi, ſur la parole que je donnai à ces Meſſieurs, 
de fournir au dit Bocciardi tous les fonds nẽceſſaires pour les 
avances conſiderables que cette place exigeoit; avances que 
Jai portes juſqu*a pres de 80,000 liv. ſuivant le compte ar- 
reté double entre le dit Bocciardi & moi; des quelles avan- 
ces le dit Sr. me payoit les interets à 5; pour cent. compte ſoldé 
entre nous en Mai 1779, au moyen de ſes deux billets mon- 
I tans enſemble 2 environ 15,000 liv. payables le dernier De. 
5 cembre; lefquels j'ai donnés en paiement, dans le ſuſdit | 
mois de Mai, à la Dame Laus, mere de ma femme, laquelle ne 
m'a point rembourſẽ environ 900 liv, qui me revenolent de 
decompte ; le ſus" dit compte arretE entre le dit Bacciardi & | 
moi, depole au greffe de la Chambre des Comptes, avec les 
autres papiers que MM. les Commiſſaires de cette Chambre 
m' ont enleves de la Baſtille, ſans 15 e ni inven- | 
e 21 een, 1 780. eee FE, ; 


ANNEE. 
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erer e 
Ne. 17. beni un voyage que fit le Sr. Watclet en ul. 

lande, avec la Dame Le Comte & Abbe. Copette, je fondai 

le Sr. Guillet des petits Beis, aujourdhui Receveur des Tailles 
de Romorentin, de ma procuration au nom du dit I atelet, 
pour aller faire rendre compte, & faire la dite recette des 

Tailles, au lieu & place de celui qui y<toit, & chez lequel 

Javois été en 1758, lequel j 'obligeai à a me donner fa procu- 

ration ad. ref, ignandum. a 2 5 | 

* Fafturai, par ce moyen, fans conteſtation & FR 2 le 

rembourſement du debet de ce · comptable, qui Etoit de 92,000 

liv. & dont les deux charges & la maiſon n'etoient de valeur 

due de 110,000 liv, * 3 TY 8 

"Ne. 18. Le Sr. Watelet, en e ee B's ma vietlance 
£ de mon zèle pour ſes i Intercts, me dane une een 

_ annuelle de boo BY... 

1 ANNEE 1762. | 

Ne. 19. 125 Sr. Matelet, ayant decide fon voyage en Hale 
pour Fanncçe ſuivante, avec ſes deux Compagnons ordinaires, 
crut qu'il 6toit prudent de s' preparer par celui de Plambit- 
rei, pour y prendre les eaux & les bains, avec d' autant plus 
die raiſon, que la Dame Le Comte fe ſentoit Aattaquee d' obſ- 

-truQtions ;. & de ſuite ils parcoururent la Suiſſe. Toute autre 

eprreſpondance pendant ce voyage oft en mes mains. 5 

Ns. 20. Pendant ce voyage, m'ẽtant apperęu que les e em- 
Frunts multiplies pouvoient alterer le credit du dit Sr. Wate- 
let, & que danleurs ils etotent ruincux/ par les droits d'agen- 
ce, les interets payes d'avance, & par le re pos des fonds, dans 


A Tintervalle de Vemprunt. au placement; j'engageai les Rece- 
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veurs des Tailles de ſa gEnEralite, à lui faire des avances en 
ſus de execution de leurs traitẽs & de leurs recettes effecti- 
ves, des interèts desquelles avances, le Sr. Watelet leur tien- 
droit compte tous les fix mois. Pluſieurs conſentirent à ma 

demande; un d'entr'eux, le Sr. Demeux, Receveur des Tail- 
les d' * & Commis ala Recette Generale des Fi inances 


4 1 — 4 
* at 


9 
1 


du dit Sr. Wateln, : a roujours ẽtẽ depuis dans des avances cons 


ſiderables, qu'il a portees juſqu? a 400,000 liv. Cette opera- 
tion fut d'une grande Economie, ne N plus les Interdes 8 


d'avance, & point de droit d'agence. * 2 

No. 21. Le Sr. Watelet, en acceptant ſes Reſcriptions pour 
etre payées A Paris, le 16 du mois ſuiyant de leur Echeance 
au 10 à Orlfans, avoit toujours payẽ a M. de Monmartel, au- 
quel preſque toutes ſes Reſcriptions Etoient remiſes, 6 jours 


d'intẽrèts. Ces Reſcriptions étant pour lors remiſes a M. 


A N K 'S. D 2 T E 8. i * 


— " 


de la Borde Banquier de la Cour, j 'obtins'de lui, de ne plus 


payer les dits 6 jours; ce qui, fur environ 2,500,000 liv, Vac 


eeptations par an, produiſit au Sr. Watelet, ce que je Jui cotl= 


tois en appointemens, gratifications, & c. La lettre du dit Fr, 8 
date de Plombitres, 2 17 Nn 1 1782, he j 'ai en game prog 


ve cet article. 5 


No. 22. Le dit Sieur, tandis que m ſon Wb 


augmenta ſa depenſe, par un petit appartement qu'il Ioua & 


meubla dans la meme maiſon de la Bun Le Comte. =Pitces 


> 


- Fuſtificatives, N * 


No. 23. Le dit Sieur, qui ne vil ſe diſmuler 1 ſervices 
eſſentiels que je lui avois rendus pendant ſon abſence, me N 


tinua la gratification annuelle de 600 liv. 4 
„ NE E 1763. 3. 
No. 24+ Le voyage d' ali ayant ets fixé pour le com- 


veiller à Parrangement des voitures, & de tout ce qui etoit 
ncceſſaire pour tenit maiſon, tant à Rome que dans les Gs 
rentes villes d Ialie, od il ſejourneroit. 


A cet effet, je fus oblige de faire faire des trains Fob 55 


mencement de Septembre, & devoir etre d'un an, le Sr. . 
telet, malgrẽ tout ce qu'il falloit que je previſſe pour la ſuite de 
ſes affaires, pendant une fi longue abſence, a l'effet de quoi ii 
me fonda de ſa procuration generale, me chargea encore de 


fe nouvelle & extraordinaire, pour un caroſſe &uncabrio= 


„let, afin de pouvoir emporter tant ce qui compoſoit ce mẽé- 


um: ant, qe la e de . wee Yon 5 


%, 


” 4 * G o'r K Py 


ay 728 de fept, 8 TE Fr. Wattht, la Dame Le b, 
© & ſa F emme de Chambre, ! 1 Abbe N un c uiſinier, 1 deux 

Domeſtiques. 3 

Les lettres, non E equivoques, que le dit Sieur ths Ecrites de 


Rome, tant ſur la ſolidite & commodite de ces s voitures, ue 


| | fur d'autres objets, ſant en mes mains. — 


Ns. 25. Avant ſon depart, le dit Sieur arrsta avec le Sr. | 


Darkon@. on. Architecte, des plans de conſtructions & em- 
| belliſſemens, pour Etre EXECutES au Moulin Joli, penda nt cette 


année bY abſence, lesquels il me communiqua, me priant d'en 


fuivre. Vexecution autant que ſes affaires me le permettroient, 
Sur les reprèſentations que je lui fis, que ces conſtructions 


& embelliſſemens couterojent, enormEment, il m "affura les avoir | 
ealcules ayec ſon dit Architecte, & qu ils ne monteroient que 5 


de trente à quaranto mille livres, m ajoutant qu'ils ſerolent 


payés par un ſolde de compte que lui redevoit le Sr. Boutin, 


Receveur Général des Finances, d'une affaire de Commerce 


de Mer, qu' ils avoient faite enſemble; lequel compte il me 
pria de ſuiyre & terminer, à effet de quoi, il me remit les 
Papiers relatifs a à cet objet, & tous ceux des ſes. autres: affai- % 


| res. afin que j'en priſſe connoiſſanee. 


Il me remit auſſi une quantité de dillets au | porteur, les 


datesen blanc, pour m'en aider dans le beſoin. 


Ne. 26, Et en reconnofflanee de toutes les bees due! * 


m *tois données, il me gratifia de boo liv. & 


Nv. 27. Les ſommes que je payai en Septembre, Ofobre- 


& Novembre, ſur ces depenſes'du_ Malin Joli, me faiſant 
voir que le dit Sr. Watelet $<toit- trompe de beaucoup, & le 


Sr. Boutin m ayant demontre par les regus qu il avoit du dit 
Sr. Watelet, que, loin de lui redevoir, c'etort au contraire Ti, 
Watelet,. qui redevoit au dit Sr. Bautin, une ſomme d'environ | 


7 40,000 lv. je pris ſur moi de Ne laiffer finir que le grand ba- 
timent qui ẽtoit en train, & de ſufpendre tout le reſte, juſ- 


qu'à ce que j euſſe la reponſe du dit Sr. Watelet; à celle que je 
5 12 rn! à ce ſujet le 38 3 Decembre; z la minute de laquelle 


lettre, 


W 


© 


„rener =] 
wok * que ſa reponſa du 11 
NR ma conduit te, ſont annexces au No. 424, 4. Interraa- - 
toire, ala ſuite des Pitces Fuſtificatives. weeds Fo . 

| N$ 28. Malgre ces diminutiong ds travaux . CGembel- 


linens. © dites depenſes ont monte à pres de 390,900 liv. ® 
Ne. 29. Le dit Sr. IWatelet, trEs-content,, ſuivant {: fa lettre, 


anvier ſaivant, 6 qui ap- Tg 


de toutes mes attentions & zele ala ſuite, de Tes affaires y Joig- Jed 


: nit fon den 8 aher. pour ma-gratification annuelle.“ . 
21 79 6 5 AN N. 2 By. 1764. 278 & 101 dun 


. 
Ne. To En rie le Sr: Savaleits de Bucbelty,, Fermer 
Genstai, nouvellement dẽcorẽ d'une charge de Gentilhenime Jp 

Ordinaire du Roi, Etant parti ſur la fin de Lange pre 

te, pour rejoindre. le Sr. Vatolet, 5 arreta à Genes, dans le deſs 
fein dy faire'executer fon tombeau, mais il n'en emporta qus 
Ie deſſein pour le ſoumettre au gont du dit Sr. Mateſet, chen 
| lequel il fut à- peine arrive qu'il mourut de la petite-vérole. 


ri Le Sr. Matciet profita de la eireonſtance pour faire paſſer . 


ſon hom At la poſtérité, en ſaiſant exccuter ge tombeau, ſur 5 | 


Pepitaphe duquel il a fait graver ſes noms & qualites agadẽ- 
miques, comme: ayant cleve ce monument funzbre à ſon ami; 3 
depenſe dont la famille du dit 99 fr ee Pa complete- | 
ment indemniſẽ· S ST 0 bags | | 
. Et afin que perſonne n bee cet adde a fa e 
munificence, tout le monde n allant pas à Rome, il:a fait gra- 
ver ce tombeau, ſans oubliet Pe epitaphe, * K Pa. dite bus par- | 
tout oh il-a-paſſs, & à Paris a fon retour. | 


4 1 


Cette mort affreuſe & inopinée, le 1 4 505 kun, : 


| REY compagnie, le 24 dy dit mois de Janvier, pour n'y re- 1 
vonir quꝭ'à la ſin de Février, y- jouir des plaiſirs du Carnaval. 
No. 31, Cet intervalle fut employe à faire le voyage de 
Naples, dont le Sn. Matelet, de retour à Rome, me marqua 
toute ſa ſatisfaction par ſes lettres des 6, 14, & 2, Mars. Wot 

Par fs première il me manda, c Madame le Cate ft de PA- ; 


40 cadẽmie de Peinture de Florence, & le Roi de Naples Iui a 


. n e perſongallement, les livres d' nn x 


i, 


* An fOr s. 


Pax la 1 « Madame k Comte a "regu Ve ele 
d' Herculanum, que le Roi 2 a donns, par M. E 
* deur de Naples.” _ 

Et par la troiſizme, © Meleme k Comte vient d'@tre abeise 
ec à PAcademie de St. Tuc, qui eſt celle des Ropbail, Gee 
40 Michel Ange, & de tous les bons artiſtes vivans,” - 
Eſt à remarquer, qu'il avoit fait Egalement recevoir de PA- 
- cademie des Arcades, la dite Dame, & la Dame 'Lolitz fa fille, 
qui Etoit à Paris; laquelle, fort ſurpriſe de ce titre, qu'elle 
niavoit point demands, a cu Veſprit de n'en point parler. 

De retour à Rome le 29-Fevrier, des pottes Italien & des 
Deſſiateurs, preſentzrent aux Voyageurs, leurs ouvrages, 

ſur les differens ẽvènemens de leurs voyages. Un de ces deſ- 

ſeins les repreſentoient fuyans Rome, & un tombeau dans le 
lointain; un autre la reception de la gage Le Coops 3 PAs 
_ Cademie des Arcades, A ! 
CTCees deſſeins & ſonnets furent e & ee un 
UuVrrret, "wy les N e Þ avec Ie 0 Tos 

beau. 5 
Je laiſſe aux LeQteurs, 3 A appebciey: ven tolles Sia) let. 
hte jointes à celles des riches. habillemens des dit WWatelet 
& Dame Le Comte, &  celles preliminaires & pendant un te] 
voyage, mee un total e ane fur mon e 
de Caiſſe. s 
I eſt vrai que la dite 8 Le . a kvitse Ia 4 -depenſe 
; de Fimprefſion de ſes ouvrages, qui Font fait decorer de tous 
ees titres, n'ayant jamais rien fait, à moins que le Sr. Matelet 
n' ait pouſſẽ ſa complaiſance pour cette Dame juſqu'a preſenter 
à ces Academies, comme gravees par elle, quelque petites | 
planches par Jui paiſces à eau forte, au bas deſquelles il a mis 
le nom de Margaerit Le Comte, xy an uf de Welete tres- 
commun à Paris. TOR. 
Pai lieu de croire,. que 1e br. Watt, par Thabitude' qu'il 

I 3 contracts de nier tout ce qui lui eſt défavorable, & par le 
: benchice que ſes negations lui ont * pourra nicer tous 
ces 
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ces faits, & Jautres par moi avancẽs, comme it Pa: deja fait 
en juſtice dans differentes occaſions, & par ks mo 98 lui | 
Ne ian Tuſtificatives, No. 1, & 16, Note E. ACER 
Qu'il pourra meme atteſter, que la dite Dame Le Comte lui 
a a rembourſ6 toutes les depenſes qu'il a faites pour elle, dans. 
ce voyage 4 es: Peel: Tons oublier _e . Moulin 0 
e FE BP e * | 
Mlanis je le previens, que j'ai en mains toutes " lettres ori- 
6 ginales, & les minutes de celles que je lui ai Ecrites depuis que 
j'ai eu le malheur de m' attacher A a lui, 2 Pexception de celles 0 
que j'ai fait annexer au proces verbal de l'interrogatoĩre que 
Jai ſubi à la Chambre des Comptes, desquelles on ne peut, ſanss 
a injuſtice, me refuſer des copies, & que je ferai part au public 
de toute notre correſpondance, à la moindre negation de ſa part, 
ne voulant pas qu'il exiſte la plus legere incertitude ſur 9 75 
an que j'avance.—Interrogatoire, No. RRE F 
Quant aux pretendus rembourſements, qu'il pourroit cer- g 
tifier lui avoir été faits par la dite Dame Le Comte, il eſt inu- 
tile que je me donge la peine d'en demontrer la fauſſete; elle 
2 er evidente. | | JIG 
3 Du ailleurs, mon biet le borne 3 prouver, que ce foult toutes 
Fs ſommes ſorties de ſa Caiſſe pour les ſusdites depenſes, les- 
> quelles ni ſont jamais rentrees, & desquelles il n'a fait, ni pu 
Nur de placement utile & connu, qui ont ocaſionnẽ ſa ruine.* 
| N. 32. Pendant que le dit Sr. Matelet avoit tant de jouiſ- N 
3 & faiſoit des depenſes en tout genre, malgre le temps 
, que me prenoit la conduite des travaux du Moulin Foli, 6 
r | I allois preſque tous les jours, & celui de notre correſpondan-— 
. 
8 


ce, je ne m'occupois/pas moins ge ſes affaires eſſentielles, && 
à meprocurer avec plus de certitude, & d' conomiĩe poſſible, 


* les fonds nẽceſſaires, tant pour le ſervice de ſa recette genera- ts 
5 le, que pour les depenſes du Moulin Joli, & ou I? les 
1 lettres de change qu'il tiroit ſur moi, # 

NN. 33. A cet effet, au lieu de nẽgocier ſes billets au * 

8 3 bent, qu'il nvavoit laifſes en partant, & que la circonſtance 
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7 de fon. voyage ne pouvoit que diſerediter, je retirai de M. de 
ta Bonde, en change de mes billets perſonnels, des reſcripti- 
ons tirces par -anticipation, ye je nẽgociai e 
ſulvant le beſoin de ſes affaires, 5 
No-. 34. Jattirai meme à la miſs, ——.—.— 9e dong 1 
e biet à faire des remiſes dans la Generalits. d'Orlians, 
fſur- tout des Commiſſionnaires à la hale aux vins, auxquels 
ze déhrrai mes reſeriptions ſur les Receveurs des T ailles de 
Ia dite Generalite, Cette operation que j; ai toujours canti- 
nus independamment des reſſources journalières, procuroit 
tous les mois, en ſus des paicmens faits par Jes dits Rece- 
veurs des Tailles, un excẽ dent de recette, qui Eyitgit des em- 
pruns, & beopemilvic leß £ chan en ane 5 'Qrlions 
e ene 5 8118945 nos N ie 5 
Saur l lettre que je gegen 4 8. Watcht Je 14 3 
je me rendis le lendemain ae 7 1 tous 8 n 5 
agenrs arriverent ſur le midi. 1 
N. 35. La Dame Le Comtts apths avoir 1 — —.— * ei 
teau qu maiſon, paſſa du cots de la cuiſine, pour voir ſi: tou 
e diſtributions de logemens qu elle avoit ordonnees 
-  Exvient-excoutees,. entr autte une chambre qu'elle m avoit 
deſtinee-pres le pont de bois qui monte au moulin, pont bru- : 
| 2 75 ſous les pieds des chevaux qui y montent jour & nuit. 
Surpriſe de ne point voir cette chambre faite, elle en des | 
| manda Ja raiſon a: FArchiteQe, qui ne lui cacha pas que 
Juvois arreté les travaux de ce cõtë, Gu conſentement du Sr. 
Hatelet, & que d'ailleurs je lui avois dig, 0 n ene 
ä n une telle chambre. 5 „ 
Le ton avec lequel cette Dame 75 8 qui ne me n 
pas pres delle, prononga que J ẽtois bien difficile, &. me dẽ- 
plut, me fit ſentir conibien jᷣ'ẽtois dẽplaet᷑ en ce lieu, & me 
fit revenir le ſoir mẽme à Paris, quoique j eus dit au Sr. Ma- | 
f relet, a ſon arrivee, que je refterois quelques jours avec Jui, 
Depuis ce jour, je Wai plus couche au dit moulin, mais 
ai continuẽ d'y aller toutes les fois que les affaires in Sr. . 
velet Vont exige, ce qr a Etc de. | 
EFT No. 36. 


| 


5 . 
— k 
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No. 36. Pour ne wide etre ẽtonnè des Aepenſts que la ate 
Dame Le Comte deſiroit que l'on fit au dit Moulin Felt, il 
faut ſavoir, que ce lieuz guts dans ſon principe Etoit de 1 
de valeur, a te achere & pay ẽ par le Sr. Wateler, ſous le nom 
de la Dame Le Comte, & que toutes les depenſes qui y ant 
Eté faites depuis la dite acquiſition, ont été egalement payces | 
par le dit Sieur, lequel m'a affure avoir une contre lettre de 
la dite Dame & de fon mari; pourquoi, dans tous les états de 
fituation qu'il m'a fait faire de ſes affaires en differens tempe, 
11 m'a fait porter cet objet dans ſon” actif pour 80,900 liv. & 
qu'ayant porte ſur mon regiſtre de caiſſe toutes ces Ae nens 
entr'autres celles enormes A 1763 & 1764, cela m'a oeca- 
ſionè une ſcène déſagreable avec le dit Hatelet en 1776, & a 2 5 
lui, un procès en 1781.— Aneclotes, No. 80, & 89. „ 
No. 37. Le dit Sieur deſirant que la dite Dame oaks "nk 15 
revoAnot Marie a da Majeſt6 le Roi de Naples, de Pexemplaire 
d' Herculanum qu'elle en avoit regu, grava 2 Leau forte une 
ſuite de papillons, que la dite Dame & Compagnie enluminè- 
rent; & il eut ſoin de graver le nom de la dite Dame au bas 
des planches; &, pour éviter toutes peines a la dite Dame, 
| it eompoſa, Ecrivit & ſigna du nom de la dite Dame, la lettre 
d'envoi; laquelle je lui ai vu Ecrire & ſigner, laquelle i! 
m'a ue; & dont Pai fait le paquet, dans lequel way Fe Ja die: 
collection de papillons, bien & duement relice.- ö 
2 No. 58. Ala fin de cette annee, apres la verification de tout 5 a 
» ee que Javois fait pendant fon abſence, pour je bien de ſes 
8 affaires, & en reconnoiſfance de toutes les peines & ſoins en 
| tout genre que je m' ẽtois donnes, ſur-tout au Moulin Folly le 
5 dit Sieur eut la bontẽ de me gratifier du compliment le plus / 
” flatteur ſur mon intelligence, dec. & oublia la gratification 


0 annuelle de 600 lv. VF RT EI 
* 8 F208 1 N N E ws — Sn; e | 
. its, 30. Mat retraite de la ſocicte du Sr. Watelet, me 4 15 | 
* mina A former un ẽtabliſſement qui me rendit mon che- moi 5 
Fel . agreable : en 3 Epouſa une yeuve © ON * 
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| par contrat de mariage nous nous times un don mutuel en 

. toute propriete. of 79 e | 
_- Mon deflein <toit de this: un appartement plus commode 

| que celui que joccupois chez le dit Sr. Watelet ; mais ayant 
deſire que je ne quite point ſa maiſon, ou j'ẽtois ſeu] plus de 
a moitiẽ de l'annee, j'y conſentis. „ 

Il eut Yhonnetete de m 'offrir, pour ej jour de mon mariage, 

Fun de ſes caroſſes, ſans les chevaux. N le remerciai de ſa 
geénéroſitẽ; un caroſſe de remiſe, avec les chevaux, ne me 
coũtant pas d'avantage que les chevaux ſans caroſſe, & n'6- 
tant d'ailleurs tenu d'aucun 92 evènemens br rg arri- 
7 à une voiture. 5 ; 

No. 40. En Novembre, un Marchand Bijoutier, avec le- 
a javols etc Eleve des Fenfance, & auquel j ayois prets | 
48,000liv. pour former ſon etabliſſement, lequel reuſſifloit bien, 
trouva que le moyen le plus ſimple & le plus prompt de faire 
fortune, Etoit de diſparoitre avec ce que je lui avois prete, 
& avec une quantite de di iamans qu'il avoit achetẽs 3 a credit. 

Il eſt vrai, qu'il avoit charge” un de ſes amis de me remet- 

1 fe tre pour environ 22,000 liv. de diamans ; leſquels, avec la 
ſiomme qu'il avoit prẽvu que je recevrois du produit des effets 
| Au 'i avait laiſſes chez lui, devoient à- peu - près ſolder ce qu il 
me devoit; mais Mat fait la declaration de ce qui m'ẽtoit du, 
je forcai ſon ami à remettre les dits diamans au Commiſſaire 
_ Cheſnon, qui avoit appoſe les ſcelles, afin qu'ils fuſſent reunis 
la maſſe appartenante aux creanciers. Le dit Commiſſaire at- 
teſtera ce fait, dont ſon proces verbal fait mention. 
No. 41. A la fin de cette année, le Sr. Watelet remit ſur 
Jet tapis le defaut de b des 600. Jiv. de . de | 
Panne 1764. | : 

Je crus qu'il alloit rẽparer cette n par une PREY 
gratification; mais il eut recours à un expedient moins * 
; 1¹ imagina de Pong que % 33 PEAS Tg en "ads, 
en . peur Eel Eixeelle h dite année I 1763, 5 


N 4 w . 1 


ARE 60.0785 jb 
ne en x. abance, comme 8 envoyce. de Rome, en FO Ale de 
la dite annẽe 1763, Etoit en avance celle de l'annte 1764: * | 
le dit, 5 erut Water & ne me donna que celle de 47 


ANNE E 1960... : 
M femme ayant eu la complaiſance de bende a dich . 


4 maiſon de campagne pres de Beauvais, 209 8 que les affaires 
du Sr. Wateler ne me permettoient pas de m elolgner, & ayant 
| beſoin pour fa ſants- de jquir du grand air, jachetai du Sr. 


Jaſſet, frere de la Dame Le Comte, une petite maiſon & ber- 


| gerie, ſituẽes ſur Vancienne route de Neutlly, de la quelle il. 
 avoit hẽritẽe de ſes père & mere; maĩtres bouchers à Pais, © 


No. 42. En Février le nommé Crabay, qui avoit ẽtẽ Mat- | 


| tre d'Hotel du Sr: Watelet avant ma malhevreuſe entree chen 
lui, & fequel recevoit les rentes du dit Sr, Vatelet ſar l' H stel 


de Ville, mburut d' apoplexie, & par fort teſtament' olographe; | 
apron. avoir fait differens-legs, tant A ſes freres & ſoeurs ẽtablis 
A Marftricht qu'aux freres & ſeeurs de feue ſa femme, in inſti- 


tua pour le ſurplus (montant, autant que je peux m'en ref- 


| ſouvenir, à environ 10, ooo ang: fon OT: 11 0 ext cuteur els. - 
| tamentaire. ' Ko ho | 


Jai rempli les bn e qu nies cette 3 ALY 8 
te, mais ai remis a ſes dits freres la totalitẽ de ſa ſueceſſion, 
par acte paſſe devant Du Barle Notaire à Paris, n*6tant pas 
dans mes principes de depouiller de legitimes beritiers. - 

Ne. 43. Le premier Aofit, au deſir du Sr. Watelet, ma 


LD 


7 F par ate paſſẽ devant Le Couturier, Notaire, ſe 2 | 


t ma caution, au lieu & place de mon beau; frre. . os 
N. 44. La grab beation nets de Os 1 fut exact. e 
ment paybe, *.. Yar 531363108 
" 4 N NE E A6 


9. 5.45. ta 3 qulavoit aequis le Sr. Wale 


| | 15 peu d' aiſance que j?avois regu du chef de ma femme, ayant 
eu Phonnetets de lire les artieles de mon contrat de mariage, 


AJorſque je lui fis la politeſſe de le lui preſenter à ſigner, le déẽ- 
5 Wen le RTE de ſes a que je. lai emen | 


Tho 


oy , I * 4 , A 
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ow les dee dus les yeux Ir mite de Variets-de Toh doble 
Au regiſtre de caiſſe, malgre la perte qu'il ſavoit que Javois 
eſſuyse en 1965, & la remiſe de la ſusdite . 
re mes appointemens ainſi qu'il uit: ; AY 
4 & Cage: mes eee montoicht | 


ener. 22 — 
__ gratificaion. annuelle, 3 a 
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3 i comets, Bede Fi pas of 3 e 9h 1g 


Cette * hs conſtatẽe ag le ane de caiſſe, e 


; Qu il ſuit. 


25 


4 4 bs 15 — 2 62. 


4 e de ee Aodt py hath, R 
e aux appointemens de 3000 Hv. par an, I is ehre par lui, 
ee de payer ſon! porteur d'argent, frais de voitutes pour . 
0 fa eapitation, ſon bois, ſa chandelle, entretien & achat de 
5 « ſa chaiſe, & de ſon cheval, ſon frotteur, & dẽpenſes locati- 
ves & embelliſſemens qui fera dans ſon àppartement; M. 
. Hatelut nourriſſant ſeulement ſon cheval, dont les gens de 
de ſa maiſon auront ſoin ; la gratification annuelle de 600 liv. 
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NL. 46. M. de Beauvois, Ra General des. Domai- | 
nes & Bois de Flandres,. me chargea de ſes affaires & de ſa 
caiſſe. Le dit Sieur ẽtant decede, je ſuis.) reſts.: attache- a ſes 
- enfans, qui avoient beſoin de mes ſecours, dure tout en argent, 

Pour pouvoir conſerver la charge de leur père, dans laquelle 
VainE a ẽtẽ regu A Fage de 25 ans, & eſt mort dans la mme 
annẽᷣe. Son freère lui a ſfuccege 3 & je Tai egalement ſoutenu, 
pourquoi il n'eſt par lui die une ſomme d'en environ 30,000! „ 

pour les interets des ſommes que j ai avancẽes à cette famille 

pour ſoutenir le ſervice de cette charge. Mes m_ ant eu 


- n Chambre des Comptes. 85 BEE 
A N VE E 1568 & 76ũ%u½½ ... | 
Mes appointemens chez] le Sr. eee ont ales mene, 5 
Au- 68. Dy | PM eee ON 
, De v E E 1770 15 Pee e e 


Ne. 40. bis. Le beſoin dlargent od ſe trouva le Sr, . | 
let, beſoin occaſions par les dẽpenſes des années prẽcedentes, 1 
Je lui procurai ſur mon erẽdit & mes billets perſonnels, x 
| | ſans autre retribution que les interets que je payois, toutes les 
ſommes que je trouvai ; A. aner de mes enen, . 
tificatives,, No. 4 i EDIT 
. Ce ſommes ne e er Re dui. 
5 Receveur des Tailles de Chartres, ſur ſes traités, M. Bontin, 
L Receveur General des. Finances, Fun de Meſſieurs compor . 
ſĩ ant le Comite des dites Recettes Generales, &. 1 intime ami 
5 du Sr, 28 lui e le ae de dae par . . 
ſt | Comité. 25 
i, 
"8 


" # LS - 


135800 liv. 3 le 30 5 Ia caifſss commune des. 


de Ates Recettes .Generales, refteroient dans la dite FRY N 

1 5 y tre payẽs qu'a "2 1a e du dit Sr. BOTS | 

H. 1 atelet-ci 9 88 . 3,90 liz. 

de . Que ſes Nn bülets 39 2 2 1 5 liv... RE 

Ve BK chacun, payables les 30 Octobre, 30 No- e 

is venmbre, 30 Decembre, 2 770, & 30 Janvier 5 1 85 125 

5 e eee 117500 0 

n | n 
12 5000. 
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- ladite Caiſſe . 2 5 1457000 


5 faire retarder le paiement d'un billet de! 5 


20 rautre part 5 ee gt) 325,009 liv, 
. Quiil pourroit egalement N 5 | 


5 ben ede paiement en eſpeces dit par lu! eee OReY 
by ala dite Caifle le 52 n e de 75 ba oy 20,00. 


3 


Total Fs le, dit Sr. Wale fur Aide. par 5 5 8 


Le dit dr. 35% reve 5 1 


— 


230, O00 1. ſouſcrit par le dit Matelet au por- 


5 _ teur, & Echeant le 39 du Hat ab Sep- aw 5 


| ſomme parle porteur, qui toit un des. Hs 0 


4 veur General, „ pe, | $0,000. | 


* 1 
3 * 7 9 e 
? 
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Total que le di Sr. Boiutin procurs: au TY | 
Watelets C00 | 205000. * 

Le dit St. Boutin me donna rendez-vous pour s'inſtruire 
4 nouveau des affaires "00 dit Sr. e 1 voth a parnnit 
le plus grand intẽrèt. | 


Il fut en meme gr „ dect, que je me bre e 3 | 


Oh Chartres, pour y verifier la ſituation du dit Receyenr 3 voyage 


dont le Sr. Watelit m'a rembourlſe les frais. 
No. 48. Cette verification determina le Receyeur 1 1 


ner ſa procuration ad refignandum au Sr. Matelet, qui ne 
Woffrit point cette charge, mais me Paccorda ſur la deman- 
de que je lui en fis, & la parole que je lui donnai, de Paider 
de mon credit, de ne le point Jetter & 9e ſuivfe 25 affaires 
comme par le pa ſſc. N 


Je lui offris meme de gerer cette ay A fon. Ce: s 1 
i à imitation d'un de ſes confreres, m'en pouryoir en 


en faiſant Vacquifition de ſes deniers, que je lui rembourſe- 
Trois dans des temps convenus, & en prenant des arrangemens 


enſemble, ne deſirant, plus Jour * wn N ORE yn 
| ẽtat en cas d'ẽvènement. 


La ſituation du Receveur ts T; ailles de chere, vis-A- vis b 


UT: Sr. — m'obli; ea * faire ö pluſieurs * Ju dit 1 


% 
4 3 » oy 


v8 - "uw - 


W 


4: 


AVun ! le dit Sr. Natel defita que Me. Lolite mne. 
 compagnat, Malgre V'avis de ce Procureur de faire mettre 


les ſeellẽs chez ce Receveur, ce qu'il ne pouyoit faire fans 
mon aveu, moi ſeu] étant charge de la procuration du dit 


| Watelet, j je nai pas fait un ſol de frais, ai pris des arrange- 
mens à Pamiable qui ont fait rentrer au dr. Matelet, ce qui 
| Jui Etoit dit, & ai conſerve à ce Receveur Phonneur, & ſes au- 
tres biens; conduite bien differente, vis-à-vis d'un homme au- 


quel le Sr. Watelet ne devoit aucun reconnoiſſance, à celle 
que les dits Matelet & Lolite, qui me doivent tout, ont tenu 


; Leon moi pour me deshonorer, me ruiner, & me voler tout 


ce qwils 8 de mon N FORT, Hebe, 


DT No. 7 4, | ; Log 


© ai en main les lettres du Sr. Watilet, qui prouvent ma 


4 eenduite vis-à-vis ce Receveur de Chartres. 


Ne. 49. Certain de Vagrement | du Sr. Wattle your: cette 


charge, M. de Birenger, Treſorier- de Monſeigneur le Due 
d' Orllans, de Vapanage duquel elle relève, ſe chargea de me 


faire obtenir par M. 1 a ee Na e g de ce 


N Fince, fa nomination. e 


M. VAbbe 4. Breteuil defira que je fis mille wes 32 rente 


8 ee & viagere, à une perſonne qu'il me nomma ; ce dont 


je lui donnai ma parole, que j'ai tenue ſans nul crit. | 
Na. 40. Il me falloĩt auſſi P; agrement de M. 4 Ormiſſon, 


g Intendant des Fiuances, dans le departement duquel Etoient 


les Recettes Generales des Fi Inariped & bes Recettes des 
Tailles. FEE ods gs Ne 


M. Watelet, qui Lich econfers de la Retten au eee 


5 hos Tailles de Chartres avec le Sr. Harwoin, ſon confrère, l'un 

dies Receveurs Generaux, compoſant le Comite des Recettes 
Generales, & en meme temps l'un de premiers Commis de M. 
Or meſſon, depuis le dects du Sr. La Peyre, le pria de vouloir 
bien obtenir le dit agrement, lui Watelet n *aimant pas à faire 


ges demarches; ce que ledit Sr. Harvoin luipromit ; & comme 


” je dit r. Male an au den J. i 12 conyenu du 


/ 


. AN ENOTES 
Jour: que inis chen le dit. S. Harveia ar 12 nent 5 
M, diOrmejſans' en ot ts 2f% 
Ce. jour arrive, je me xendis ches le Ats. Aunweis, que 
Tl ma preſence. parut.embargaſſer, : OY 2 balbutia, & me donna à 
entendre, que M. d. Ormęſn C toit perſuade que je gerois ſeul 
tes affaires du Sr. Mauelit, & quę fi j ayois ſuivi avec exacti- 
tude, le Receyeur de Chartres, je ne Paurois pas laifle ſe. met 
tte dans des retards 41.confiderables/; ,quienfin, M. Sou 
| ney avoit. pas paru bien diſpoſe en ma „„ 
Fe gliſcgurs me ſurprit, autant quil m'ttonna, n Ayant pas 
encore: ev Voccaſion d/apprecier, le dit Sr. Harvoin comme je 
Tei palheupeuſement en par eee, No. 59— 
Journal, page 28. * 
Jie Haſſurai que Jetois certain * deſabuſer M. d Oe, 
9 S ſon honnẽtetẽ, & ayant les preuves non ẽquivo- 
Fc ques, gue M. Matelet & moi avions rempli nos devoirs, & 
mayions nul reproche 2 à nous faire; ce que certainement M. 
Raue we me ſous les TOWN de M. a 'Ormeſſon, 


wetoit pas e que M. Wattlit fi it aucune e & 
qui ſe chargeoit de faire \ IEvenir: M. COM. de la Pee 
ton dans Jaquelle, ill ayoit vu, Kc. | 5 
Je le quitt 75 & depechai un exprès a M. Wattles, qui etoit 
au Moulin Jol, avec une lettre detaillee de ce que m ayoit dit 
le ie St, Harvoin, Vengageant de ſe rendre ſurcle- cham pa Paris, 
Od je lui tenois prete toute la correſpondance- avec le Rece- 
veur de Chartres, & un de ſes voitures pour le conduire a 3 Am- 
| vile chateau diſtant de 4 lieues' de Paris, ou Etoit” M. 4 Ora 
naſan, & ou il <toit abſolument nẽceſſaire qui CH, prẽvint le 91 = 
. Har voin, dont je commenęois à me deber. 5 
be Sr. Matelet, qui executa cette marche, eut toute 'Ja 8. 
| dees qu'il dexoit attendre Top homme, auſh Jt ye 
OS. Toit feu M. #Ormeſſon:-- . 
„ ene, Ayant: Ia, nomination Je þ 9 nt Js 2 
5 A 'Orlians,, K I de N ee 8 en, il ne 


Tf if 5 ; , me 


: f 3 . 


8 
* 
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## e OE N 
nie Maneboik plus due ie bende M. PAbbe'Terray, 5 Cone 
leur General. 3 0 231233 5b es 

Le dit Sr. E vo in, 0 ci lee qualits de ban A 5 
dae Cc plant le Comite des Recettes Genérales, lle fal- 
foit Echapper aucune 'oceifion/de faite fa ebut àu dit "Conti. - 


Teut, ſe charges d obtenit ce bon RO dr. Ow” © 


content encore. | 12D 291 * I Hr ist {kÞ, 8. wh, a 
No. 2. Um fefus du Cottedtlur Far fa bende ide 


wor Harada au Sr, WaiteletPajoutant que M. de Conttolfte 


General 4voft donné ſon bon au Ir. Dupuis, "fon. Seereraite. _ 

No. 53. Pengageai le Sri Aud x © informer MT Abe 
de Brettuil de & refus outragvant, & porta à inde dic Sr. 4 
Bretsull Ia lettte qu'il Tui 6erivit; & Jui fis obſerver Tativittte | 
que ce refus' portoit aux droits des Princes? du Sang, Come 
1 fait ſentir au Sr. Mutiles Ic rffques que courerejent Es 


eceveurs Genetaax des Finances, cautions qu maniment des I 


*Receveurs'des Tailles, & le Mimiftre” e wer den- 
Noit des Receveurs à ſon 8 . 
No. 54. M. TApbe , Britenil fit apres de Mbhicigneur WW 
7 Duc ZOrlfans ce qu'il erut nẽceſfaire. Ce Prince eut la 
bonts de mander le Sr. Wattht-poir's'sffurer des Hominitions | 
& agremens qui m' etoient accottes, & vit & Fontainebleau M. 7 
F Abbe Terray, lequel, ne pouvant donner à ce Prince aucun 5 
motif fondle du refus qu'il me Faiſoit; prétendit, 4 par abus 
d' autbrite dont il joufffolt alors,' pouvoir N Udits de l 35 
. ad- deſfus de ceux des Princes du Sang. of 
0. 55. Cette diſeuſton, qui fit grand bruft 2 1a Cour W3 Br 
1 Ve Teſta quelque temps en ſuſpens, pendant lequel je ä 
Watelet Tecut de toutes parts les complimens ſur Vinteret que _ 
Monfeigneur je Duc 4 Orliunt prenoit A la rsuffte Ruhe 
affaire o fa reconnofſfance (à Jui, Patelet) pout les ſervides 
que je lul avois rendus, Sbäccfulttölt avec tant de Lenéroſité; * 
le dit Sieur, M. Lolige & leurs adlhérens, ayant 'Exalte* Als 
les Cereles wütes tes pines demarches' * Sr. I ate k- | 


" - 
0» 
7 


1 ANECDOTE 


" vets boirant eur me ſaurniſſoit tous es fonds — 7 
pour! acquiſition de cette charge. : 
Noe, 536. Ce genereux. Watelet; furs "Hans part, que 
Monſeigneur le Due d Orleans ne ſe relacheroit point de ſes 
- &roits, & autre. part, que je ne voudrois pas me deshono- 
rer, en renongant à cette charge d' apres le refus du bon de 
M. le Controleur General & les demarches du Prince, me fit Th 
faire, ayant de m en paſſer le contrat de vente; les propoſiti- 
ons ſuivantes, par Me. Loliſe, qui les ayoit red igees par crit. 
| 410. Que je lui payerois comptant, & en entier, le hn de 5% 
| cette charge, fixce par le Canfeil à 150,000. liv. 2 61 4 
| „ Qu il me payeroit les interets de la dite ſome 2 cing 
pour cent, & que tous les Emolumens de la dite charge lui 
| | - - appartiendroicnt pendant; dix ans, ou A. toute autre F 


F 1 


E deligneroit Par teſtament, ou autre a aQe.... 3 
3. Que je continuerois de demeurer avee. Jai: pour OY 
| nuer 3 à gerer ſes . ee par le . 255 1 25 
=... R 4H Set 0 335 8 
| Que le . veceſaise 9 2 pour gerer cette 
Is 8 mon abſence, & ſur ma procuration, ſeroit A a ſes 
| . appointemens, & a ſon choix, & que je ne pourrois faire au- 
dun VOJage au dit . fans. fon ee 45 lui Wa | 
5 ; 
; 80. "Qui: pour tara des? conditions ci-daſſy je ts te 
=; wettrois ma procuration ad. reſgnandum. 
5. Enfin, que les frais de contrats, . * Rp 
tions, le travail, le danger des ſuppreſſions & tous les ẽvène- 
mens ſeroient à ma charge. Sur les injuſtices que je fis re- 
marquer a Me. Lolice, compoſer ce dernier Article, puis qu in- 
2 dependamment des riſques de ſuppreſſions, &c. il falloit que je 
payaſſe en faux frais, environ une ſomme de 8000 liv. dont 
les intẽrèis annuels ſeroient perdus pour moi, meme le capi- 
tal ſij je venois a deceder dans Pintervalle des dites dix an- 
5 ves, Pear . de me dir, que le Sr, © Wal ſe rẽſer- 


a ht bs Wort 
. G MY 2 , g f ; ' 9 . 
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* 


ANECDOTES * 


volt de m 2accorder des gratifications ; promeſſe tres · ſatisfai 


i Ante, & bien ſure, de la part d'un homme qui Wavoit point : 


tenula parole qu'il m'avoit donnẽe en 1756, & qui myavoit 


deja fait d'injuſtes diminutions ſur mes nnn 
ſentes Anecdotes, No. 3, 45. 


Ma femme, dont le Sr. 22 exigeoit la ſouſcription 5 | 
tous les actes relatifs à cette acquiſition, fut fi indignée des 


| ſusdites propoſitions, qu'elle me conſeilla d'abandonner cette 


charges & de remettre au dit Matelet le ſoin de ſes affaires. | 
Que rai-je ſuivice ſage conſeil, qui m*auroit Epargne tou- 
tes les horreurs que ce monſtre m'a fait eprouver, ST ont le 


| begs ne ſe perdra qu'avec ma vie 111 


No. 57. Pavoue que la ſeule crainte de Grits le 
Prince 5 voting, - Le dit Watelet, de ſon edte; d'après une 
converſation tres-vive, que nous eũmes enſemble, eraignant 


 Peclat que ma ſortie de chez lui auroit fait, & ayant beſoin 


de moi, ſe departit des articles ci-deſſus, & 1 eus la foibleſſe 


de conſentir à ceux ci-apres qu'il exigea. 


12. Que ce ſeroit de lui que j "acquererois cette 3 & 


, que je lui en payerois le prix entier de 150,000 liv. par uns | 
obligation rembourſable a fa volonte ; ; quoique je puſſe la lui 


Payer comptant, comme de fait, j je Pal kalt * les ſormes 
que j ai yerſces dans fa caiſſe. e 


9, Que comme il pourroit arriver que les n qui : 


m cient dans le moment, pourroient me retirer leurs fonds, 


nous nous aiderions mutuellement de notre credit, à charge 
de nous tenir SPS e e des inthnes d afances 


; & 15 retards.* 


9. Que je reſterois a Jul, & fuldroli fob Uaires, | 
a par le paſſe, & aux memes. appointemens, & conſẽ 


5 quemment que je fonderois un e de ma eee 5 
pour gerer la dite charge à Chartres. „ 


4. Qu independamment des traites' que je been, als 


me les autres Receveufg des Tae, * e par 
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| aQte ſous ſeing privẽ, bens; de ma 8 & de moi, a verſer 
la totalite de ma recette dans F 
39. Que, pour ſurets des conditions ei- deſſus, j Je 10 ct 
| nerois, en, paſſant le contrat d'acquiſition de cette charge, 
ma procuration ad 7e gnandum. 1 9 2 7 


Certainement ces actes, plus honteux pour le Sr. Watelet, . 
qui les exigea, que pour moi qui les ai ſouſcrits, & qui les ai 


en mains -revetus de ſa ſignature, les lui ayant retires, & y 
| ayant deroge par ſuite de ſes injuſtices, ne lui auroient pas 
procure les complimens qu'il a regus, ſur la reconnoiſſance 
& la geénèroſitè avec lesquelles il s 'acquittoit de mes. ſervices 
Paſſes, fi les complimenteurs en euſſent eu connoiſſance. 

19. La nomination de Monſeigneur le, Duc d'Orlzans, 
| 55 'i a public avoir eu tant de peine g obtenir, je Vai due A 


M. de Berenger, qui me la fait accorder ee M. 1 Abbe de 


Breteuil, comme eſt dit ci- -deſſus. 3 

29. Want a ſon tranſport de chez lui, Rue Charly, au 
Palais Royal ou ce Prince le manda, pour qu il lui remit fa 
Nomination & les agrémens relatifs A. cette charge, ou pour 
cauſer avec lui, afin de lever tout obſtacle de la part de M. 
FAbbe Terray; je crois qu'il doit s'etre trouvẽ tres-honore 
& fort bien recompenſc de ſa courſe, par Fhonneur qu il a eu 
d'stre admis aupres de ce Prince, qui, en ſoutenant ſes 
droits, aſſuroit en meme temps ceux des Receveurs Generaux. 


35. Le contrat de vente qu m'a paſſe ne demontre aucune 


generoſire, ni Yobligation de 150,000 liv. qu'il m'a fait foul; 
crire pour tromper, titre en_main, ceux auxquels il avoit dit 
m'avancer les fonds nëceſſaires pour cette acquiſition. L'e- 
tat ei- joint aux Pidces Fuſlificatives, No, 4. prouve qu' "avant 
; P 'Epogue de. Pacquifition de cette charge, meme gy il en put 
Stre queſtion, je lui avois prete. ſomme a- peu - près Equiva- 
lente, & depuis, ſuivant ſes beſoias, d'autres ſommes bien 
plus conſiderables. Le regiſtre de caifle prouve ces avances, 
K le paiement que je ui ayois fait de cette charge, le prix en 


5 


due 5 interets . que nous nous ſommes Vene 


nt deduit fur les avances portẽes au dit état, No. 4, b 


| 


ANECDOTES * 
un: ya plus: ſuivant Puſage & le droit auſſi conſtant e que 
juſte, & conforme aux Ordonnances, toute perſonne qui ac 

quiert une charge comptable, eſt autoriſce & doit retenir par- 

devers lui, une portion du prix de la dite charge, juſqu'à ce 
que ſon vendeur lui juſtifie par le quitus du Controleur des 
Reſtes que ſes compres ont EtE juges partant quittes, ou 

qu 'ils ſont appures' & corrigẽs; tout com ptable n*etant' regu 

a Ja Chambre, qu'a charge des debets de ſes prẽdẽceſſeurs. 

Or le Sr. Watelet, qui par tout ce qui eſt ei-deſſus prouvẽ, 
avoit le plus grand beſoin de toucher tout ce qui pouvoit lui 
etre dit par mon predeceſſeur, ayant exige que je lui payaſſe 
en entier le prix de cette charge, & que pour ſurete des debets 
de mon predeceſſeur je me contentaſſe de la caution de Ton 
oncle, homme far, il eſt vrai, & d'un probits reconnue, mA 
KY, un tres-mauyais ſervice, puiſque par ſuite du proces in- 
fame, que lui Matelet m'a ſuſcite à ia Chambre des Comptes, 
il a reſults que cette operation m'a coũtẽe des frais & ma li- 


berté, (Journal, page 58,) ce qui n'auroĩt pas eu lieu ſi Jeus 
garde ory moi ſomme Equivalente aux debets de mon 


. predeceſſeur, lequel ſe. ſeroit preſſe dappurer ſes e 

5 pour la retirer de mes mains. 

f La Chambre meme n'auroit pas eu ee prẽtexte pour . 

; ſer les ſcelles appoſẽs chen moi . | 'ordre $6 e 
„aa. 1 
4 Jo. La e e qu 11 exigea Je moi, & 

it que je lui donnai, le rendoit le maitre, quoique loin de lui : 
"2 rien devoir, & lui ayant fait des avances conſiderables, de bh 
0 me depouiller de cette charge, ſans que Jen pe: rien as ton hh it 
ut que par Vinſtallation de mon ſucceſſeur. 

"ig D'après ces faits, tous Ecrits, Je ſupplie mes Lecteur 6 

+ d'apprẽcier les obligations que je dois à cet homme. a 

<8 Tout ainſi regle entre lui & mou il reſtoit e A vain- 

I | cre M. le Controleur General, | ; 
. No. 58. M. Necker, auſſi credule que le e Public, ſur Ja re- 

. connoiſſance & geEneroſits du Sr. Watelet envers moi, vint un 

11 watin le Yours & Yaſſura qu'il feroit revenir M. le Contrleur 


| 


„ Na 5 1 > General 


"90 ANECDOTES. 

 Ginbrat de fa Pretention, & de fait il hs toutes les Gifu 

- tho dans la meme matinee, 

No. 59. Le Sr. Watelet ſe rendit 8 jours apets avec 
. Mm. YAbbe de een, chez M. le Controleur General ſui- 
Vvuoant un ceremonial convenun. 

: De retour, il me dit que c toit le Sr, Hurmoie, Tons of 
 Ei-devant parle, No. 50, & au Journal, page 28, qui avoit 
cauſẽ tous ces debats; que M. le Controleur General venoit 
de lui dire, qu il n'avoit donné ſon bon au Sr. Dupuis ſon 
Secretaire ; que ſur ce que le dit Harvoin lui avoit rẽpẽtẽ a 
differenites fois, que la charge de Receveur des Tailles de 
- Chartres devenant vacante; & le Sr. Watelet n ayant perſonne 
2 y placer, lui Controleur General, aal en en 
fayeur d'une de ſes crEatures. 

DODeeſt ainſi que ce Receveur General Harvein fait fair ſa cour, | 


ANNE E . 15 
No. 60. Je fun enfin regu en Janvier dans cette charge, 
-Acqut Fexercice impair que je commencal ſe trouva charge. 
Dune rente annuelle de 1000 liv. ei pour Vexercice 200k, | 
Appointemens annuels de 2400 liv. du Commis 3 a. , 
Chartres, compris le loyer du puren = Bas | 


_ Gratification par exercice —2 . 5co 

Pret & annuel, année commune — _— 1600 

Honoraires de dẽpartement, & Bureau des finances ES 
pour Parrete des compts—- — 1350 


Frais de mes voyages neceſſaires 2 3.4 par an, menus 5 
frais de bureaux, ports de lettres, 6 & d'argent, 3 
de Chartres à Paris, environ [ — 1200 
Intẽrèts comme viagers des 8000 liv. qu'il men Aa 
ꝑ: p © ts. pour les frais du contrat acquiſition, 5 
| obligation, procuration ad re gnandum, provi- . 
ions, receptions, a la Chambre des Compies, au 
Bureau des Finances a a Orlians, & 3 a P Election & | 
 Chartres ._. 2 x70 TAO e wa? 600. 


. | Totalde epenſe pour un exercice, ou deux ans Wa 850 
> | \ | No. 61. 


1 


Ve. 


frais de deux voyages. que J *avois faits a Chartres pour la ſurets 


de ſes interets, & avant qu'il fut decide, fi le Receveur quit- 
ry teroit, a [un cores Me. Lolice, m' N de ſon 
ordre. 


No. 63. M. 3 pour lors 8 aux Gudes 


Frangoiſes, qui depuis tres-long-temps demeuroit avec le dit 
Sr. Watelet, Sen Etant tout-a-fait ſẽparẽ pour des raiſons par - 


ticulières, le Sr. Vatelet deſira trouver une maiſon, moins 


grande que celle qu'il ſe trouvoit occuper ſeul, & qui en le 
rapprochant du Cloitre St. Honor, lui economilſa le loyer du 
petit appartement qu'il y avoit.— Piꝭces Tuftificatives, No. 3. 
Ne. 94. Comme ce qui pouvoit nuire a la vente, ou à la 
location de ſon Hotel Etoit le peu de remiſes & de logement 
de domeſtiques; je Yengageai 2 a acquerir une maiſon qui ap- 
2725 & ou ER 95 Baron de e Wuane 2 8 
8 . 33 * us 


1 
* 


ANECDOTE 8. 10 


Ne. 61. Quoique le Sr. Watelet elt une parfaite connoifſan= 
L ce des pertes que J'avois faites en 1765, Anecdote 40. de la rẽ- 
duction qu'il m'avoit faite en 1767, Anecdote 45. des depenſes 
que venoient de m'occaſioner Pacquiſition & mes receptions | 
dans cette charge, & des depenſes annuelles qu'elle m'occa- 
ſionoit en frais de Commis & voyages, pour reſter avec lui, | 
ih ne s' empreſſa pas moins de rẽduire mes appointemens fixes 
"2A 3000 liv. en 1767, à la ſomme de 2,400 liv. & de rejetter | 
ſur moi, des frais qui Etoient relies à ſa en, ore. dela pw 
miere rẽduction. 1 
Ce fait eſt conſtatẽ par le mole de eaiſſe A fa date 40 13 ty. 
6 Janvier 177 I, ainſi qu'il ſuit. | N 
0 5-46 Oz ee depenſe la ſomme de 200 liv, pour mes appointe- 5 
| « mens du mois courant, fixes A cette ſomme pour Vavenir 
40 4 la charge par moi, de fournir le papier, plumes, encre, 2 
s cire pour le Bureau, entretenir mon cheval & ma voiture, 
6c qui ſeront entièrement 3 ma charge; M. Jatelet ne m 
f 40 fourniſſant que la nourriture de mon cheval. * in | | 
N.. 62. Il ne voulut Nm meme me tenir compte des 


* 
OS 


* 
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plus Vieux, & tres infirme, dont le jardin donnoit vis-a-vis s'la | 
porte cochꝭre du dit Sr. Watelet. Ws. lend toes 

11 fit cette acquiſition avec peu Eargent eomptant, une 
rente viagere, & 60 liv. de pot de vin à Y intendant du dit 
Dez; qui mena toute cette affaire; environ le tiers de ce 
qu'a coũté la dite acquiſition, E en peu danntes a do- 
wen en de Se, ee V r 

s e FW NEE 0 Sy Ts ORE 

Le dit Sr. Watelet, toujours heureux dans ſes projets, eut le 
bonheur de trouver dans M. le Comte 4 Aagiville, un ami e 
- # rempli ſes vues au-del3 de ſes eſperances. 4% 

Ne. 65. Les places honorables que M. Je Conte d ail | 
ter a exetce aupres des enfans de France, lui donnant droit 
fur un logement dans le Lowore, i1 d&couvrit, que M. de Mont- | 
Fett, quien Epouſant la niece de feu M. de Bonneval Treſo- 
xier de la feue Reine, & Intendant des menus plaifirs du Roi, 
avoit obtenu la ſurvivance du logement du dit Sr. de Bonneval, 


| cherchoit quelqu” un avec qui il piit en traiter, ainſi que des 


effets qu'il avoit droit d'emporter ; ; VintErieur de ce logement 
ayant Et conſtruit aux depens du dit Sr, de Bonneval. Le 
dit Sr. Comte 4 Angiviller parla de cette decouverte au Sr. 
Maielet, lequel ſaiſit avec empreſlement 1 une ſi bonne occaſi ion 


d' Economie, de jouiſſance d'un des plus beaux Jogemens de 


Pargs, ſur-tout par fa Fan qui 1 le plus 3 a top. 
orgueil, 

En conſequence, auff tot que le brevet fut ſigns par le "TR 
les conventions preliminaires, portant huit obligations de 
5c Iiv. chacune, interets de retard compris, pour la valeur 
des meubles, les dites obligations payables d'année en année, 
& un contrat portant mille livres de rente 6 ſur 1a tete 


FE & vie du dit Sr. de Montpeſat, furent ratifices, * 158 


Le tout a EtE pays par le dit Sr. Matelet. * 
ignore ſes Arrangemens particuliers avec M. le Comte 
Kleie, qui n'a ge Jon de ce logement. | 


ANECDOTES. 106 
5 andes du dit Sr. IWatelet ont rẽpandu dans le Public, | 
| "qu le Roi lui avoit accordẽ ce logement en raiſon'de ſon mẽꝰ 
rite perſonnel. Cela eſt faux. C'eſt a M. le Comte d Angi- 
viller que ce logement a ẽtẽ directement accords, & c'eſt M. 
de Marigny, ami du Sr. Watelet, qui a trouve le moyen de fai- 
re ſigner au feu Roi, le ſusdit Brevet avec concurrence de 
furvivance entre M. le Comte d' Angiviiler & le dit Matelet. 
Nes. 66. II fallut dès-Iors &occuper de arrangement de 
ce nouveau logement. Le Sr. Watelet fit faire un planeher 
qui manquoit à la pièce attenante le Periſtile; mais il ne vou- 
lut entrer dans aucune des dẽpenſes de mon Cabinet, que Je. 
fus oblige de conftruire ſur le dit plancher, ni dans toutes 
les autres depenſes nẽceſſaires pour rendre logeable la partis 
qu'il me cẽda; m'allẽguant qu'etant certain d'occuper tant 
qu'il vivroit ce logement we wr me tas N n * devois _ re- | 
es de fi pres. Fe” | 
Sur cette parole je ne acgligeai rien pour ears! ce ; 
ment commode & agreab! e I ma femme, attaquee de la plus 
| affreuſe de toutes les maladies ( les Vapeurs ); maladie qui fait 
moins ſouffrir les perſonnes qui en ſont Oda we 1 CONS 15 
* leur font attachees par ſentiment. CER 
Mes depenſes'monterent à 11,000 liv. frivung les memoi-/ 
Ws umn: _ P Architecte du dit Sr. Matelet. | 
LN N E E r ed 
Ne. Gi In Sr, MWatelet loua fon H6tel, un tres bon val ix, 
A M. le Comte de Luſace, auquel je cedai les meubles faits | 
12 les places dans l'appartement que j avois oc cue. 
No. 68. Malgré les pertes ſusdites, No. 61, 62, celles 7 
que Je faiſois' ſur la vente des dits meubles, les depenſes que : 
je venois de faire dans mon nouveau logement, & celles que 
myoccaſionoit la maladie de ma femme, le dit Sr. Vatelet ne 
voulut plus que mon cheval fit au meme ordinaire des fiens, 0 
ni ma voiture gratuitement ſous les remiſes qu'il venoit de 
luer; ce qui. m'obligea de nourrir mon cheval, & de payer 5 
200 liv, par an, pour ma part dans le loyer des dites remiſes 55 


AN tc » o * * . 
e 4 1 S 1 eſt vrai, See par an; mais 
cette ſomme ne m' ind em - iſa point de ces depenſes. 5 N 


Sette \troiſizme reduction eſt conſtatẽe fur le reſized: . 


Cue ala date du dernier arg te 10 e annẽe 377 3. ainſ 
* il ſuit. | 


% Pour ts, mois: Anh mes e appointemens, blu que le. Be. 


| 5 << e Watehet ne paie plus rien pour la nourriture de mes che- 


< vaux, à compter du premier courant, dẽduction faite des 


8,00 y. pour ma part dans le * _ zmiſes & & ccuries- 
= * ci, 433 lv. 6s. N 


Eſt à obſerver que. j bun act 9 ng un 1 
1 dont Je. pag ois la nourxriture 3 cheval néceſſaire pour 
premener tous les jours ma e e A Vavis | 
des Médecins 

No. 69. En Aollt fa 1 augmentant,! ce 3000 n 
beaucoup de mon temps, par les attentions que Javois pour 
elle; & le dit Sr. Watelat augmentant perpẽtuellement le tra- 
vail. du bureau par quantits d'etats. & Jes. doubles de regiſtres 
qu'il voulut avoir, je lui dis 1a .neceſſite. o Jetois de prendre 
un ſecond Commis pour: qu'ilin y eu zueun retard 5 


affaires, ni dans les miennes 3 & comme 11 falloit que ce 


Commis tint les journaux & fit le double de mon regiſtre de 
eaiſſe, &c. je lui dis d'en choiſir un à ſon gr, quoique ce 
füt de mes deniers que ſes appointemens ſeroient e me 
refervant de le refuſer sil ne me convenoit pas. 

Le dit Sieur, chargea fon; fidele Zolize\. de: lui: ene un 
ſujet, & i m'offcit-1e- Sr. de Villiers, qui travailloit 8 
bureau de M. Mouchard, Receveur Gknsral des Finances, & 
qui apreès Etre! reſtẽ avec moi quelques annẽᷣes, eſt entre 
— Salix; chez M. Lamauroux, auſſi Receveur:G8n6tal' des Fi- 
nances ; f acceptai ce jeune homme, qui ne m' toit point 
inconnu, & lui donnai 800 liv. par an pour ne venir que les 
matins à mon bureau, ce qu lui fit neee pee een, le 


| gx Sieur 1 8 e 5 9577 190000 
: V2 2 oe s 5 3 "AA oe | comes : 59 4 nl 177 1 Wee 
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cherchẽ A a donner contre moĩ. 


A * * D © - one: 5 . 4 8 1 
- Quelque temps apr6s, ce jeune homme, auquel Faugmen-. 


tai ſes appointemens, lorſque je fus charge d'autres affaires 
que celles du dit Sr. Watelet, erut, en reconnoiſſance des 
egards que j avois pour lui; devoir me declarer que Me. 1 


e Pengageant | à venir. travailler dans mon bureau, Vavoit | 
Wo aſſurẽ que ſous peu de temps il me remplaceroit ala 97 | 
du dit Matoelet, qu 11, falloit en conſẽguence, ui « Cplat toutes 


mes actions, & en rendit compte au dit Matelet, gw Pour ce 


be donneroit, à mon inſu, 300 liv.” par ann I 


wo > Y 1 4 #7 wal 


De fait, tout incroyable qu'il puiſſe paroĩtre ceux qui ne 


en ee pas comme moi ces Matelet & Loliis, ne peut etre 
deémenti par le dit Sr. de Villiers, qui la dit chez moi à qui a 


voulu Pentendre. - Jen ai: fait reproche aux di ts Watelet & 
Lolize, qui ſuivant leur uſage. Pont nit; mais de cet inſtant, 
le Sr. Watelet m'a chargẽ de payer au Lit Sr. de Villiers les 


Tits 300, live puiſqu- ils Etojent à ma connoifſance, * ES: 


N. 70. Eft à remarquer, que pendant tout le cours de cet- 


0 


AS Atos Md 


7577s 


£374 


| femme * mort dont toute l'horreur elt toujours preſente à ma 


* 4A SE. Fol 151 


ici. mes Lei den 


| te annee, & depuis, malgre cette conduite infame du dit Was 
telet, je lui ai — 25 des ſommes conkerables.—Piices Fi a | 
| cel ver, No. 4. Mo | Oe 95 | 
| No. 28 "Je 1 n veptretiendtar point 3 
Chagtins inerprimables ue Jai Eprouves dans le mis FO. 
tobre de « cette arinee, A la mort tta gique de ma malhe ureuſe | 


penf ſee ;. ; mais 8 fois force « de 1 ne rien omettre de cet qui peut 


{I's 3! 


Ecarter les foupgons dieux Que mes ctuels ennemis ont 


1 ri > 8 
3 3 ei bez 


Jamais ménage ne fut plus WET le notte 125 Pathiftie a 


Wie la baſe; & ja reconnoilfänce du don mutuel qu elle m a- 
volt falt, toit fans borne. , | Je ,prends A témoins a famille, 
Moigde⸗ privse de fon bien par ce don; toutes les 'perfonnes 


#7 ASS EVT 


qui nous ont connus, & qui "font en Strand nombre; entr' au- 


| 5558 Dom Terrier, F ſeuillant, cela bre Predicateur K pluſieurs $ 
ois Prieur, lequel F krequentsit; MM. les Docteurs, 


Bouvard; Ku Berm, 3 Tau, qu Pa WEED 
ES | ES ne 


2 


| * ds A N E © » 0 . E F. * 


5 ne 1 Geoſfrey & Cochu, qui Font frequemment Vite 

duns les derniers temps de ſa vie ; ce meme M. Graffrey, qui 

la vit le matin du jour qu'elle quitta fa. maiſon pour n'y ja- 
mais rentrer; & M. Valentin, le Chirurgien, qui avoit la 
+. complaiſance de nous tenir compagnie prefque tous les ſoirs. 

L amitiẽ qu'elle avoit pour ſon frère & pour ſa ſœur, m'a 
determine, de mon propre mouvement, à leur donner une 
portion de ce dont elle m'avoit avantagt; & j'ai eru devoir 

à ſa memoire,. & aux malheureux qu'elle ne pouvoit plus 
ſoulager, aſſurer à perpetuite un ſervice annuel, le jour de ſon 
dects, & une. diſtribution de pains aux pauvres honteux, deux 
fois dans chacune des ſemaines du dit mois. d' Octobre de cha» 
que * annee ; fondation revetue de toutes les formes, & exẽcu- 
tee par les 0 5 Ks de ta hou: det e en rn Ir 

1 * fond. . - 

Linſeription poles au- def dir benitiera droits, en en- 
trant par l NE atteſte cette fondation.”” Re . 
[ N ANNE E 774. 45 8 

No. 72. | Privs pour jamais de ce que j aimbis 1 plus, & 
PW enfant, mon premier deſſein. fut de vendre charge & mai- 
ſon- de campagne, & de promener au loin. mon 'chaptin, Je 
ne ſais quel demon, ennemi de mon repos, a pu m'en detour- 
ner pour me faire e eprouver. de nouveaux tourmens. TY 

Enſin, ennuyẽ d'et tre ſeul, je ne cachai point. à ceux que je 
eroyois mes amis, & au gr. Watelet, que d'un inſtant à à Pautre 
je prendrois une ene coupagys pour faire di di verſion a a mes: 
owe penſees.... : 

Noe 72 bis. N. 3 Chee de Maitutdin ayant n mis en . 
ak foret de. la Grijigne, Je fus agrẽẽ pour en etre le Caiſſier, & 

6 Yun des Regiſſeurs.: Le dit Sr. Comte 4. Maillaboi: me doit 

| fur cette affaire, dont les titres ſont 3 2 is N des 25 
he h 30, 000 liv. 

| 9,743 En Juillet le io Watdet vegdit 1 3 & 

| ea ek il aoit. e iſe a Baron. . e 20 3500 

e u. 


* 0 
e 
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liv. argent comptant, Datis cette vente cette dernière mai- | 
ſion a été Evaluee par lui- meme, ſuivant ſa lettre que j ai en | 
5 main, 40,000 liv. objet ſur lequel il a benehcie de moitie, * 


. 


No. 54. Dans ce meme temps, le dit Sieur me charges 


Lieutenant de Police, vn ordre du Roi, pour faire enfermer 
un frere du dit Sr. Thomas, rẽcemment revenu de Londres ſans 


fortune, & ayec un mediocre talent dans Part de la grauure. 
Ce Magiſtrat ne trouva pas, pour lors, ces raiſons ni la re- 
ä commandation du Sr. Matelet, A Ho priver. un C 
toyen de ſa liberte. _ | 
| J ignore ſi le credit de ces MIS. Ma ayant aug- ; 


_— le pauvre frere Thomas en a ᷑té la vitime. 
NY. 75. En Septembre le Sr. Watelet, qui attendoit le 


plu 3 la Dame Le Comte, laquelle il deſiroit retirer chez lui, 


riage que je projettois, pour me dẽclarer que non- ſeulement il 


meme, que ſon frere, qui toit retire au Mans, Ppouvant d'un 


2 * E I Þ r : | 


Wo une letrre de lui au ſoutien d'un mẽmoire du Sr. Thomas, ſon 5 
conftère Academicien, tendant a obtenir de M. Le Noir, 


* 


moment favorable pour me priver de mon lo ee qui avoit . 
t | 
x ſaiſit Pinſtant de la confidence que je lui fis d'un heuveau ma- 


ne vouloit plus avoir de femmes demeurantes chez lui, mais 


inſtant a l'autre, vouloir revenir demeurer à Paris, il lui 5 


avoit deſtinE mon logement, en change duquel, ſi je reſtois 
veuf, H me donneroit la chambre qu'occupoit ſon frere lorſ- 


qu'il venoit à Paris; qu'au ſurplus; il ne prẽtendoit pas me 


Sener dans mes ſentimens, mais que tels Etoient les ſiens. 


| F avoue que ma ſurpriſe fut ſi grande, d'entendre un tel dif- 8 ; Wo 
cours, Jo * 17 8 le — e r fans: dene un n e 
| met. Fj 
Nevenu à moi, e m indigna A Y un tel Ve que ne ; 
: mould pas renoncer a Fetablifſement que je ſuivois, lequel FE 
cependant n'a pas eu lieu, & ne voulant pas qu'il et a me 
ene de l'abandonner ſur la fin d'un exercice, ẽpoquèe 


toujours la plus embarraſſante, je pris un logement hors de 


"AP 225 avec le deſſein de quitter toutes ſes affaires Pranks © © 
| C4 | 0 2 N Cuivante, Ro 
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 ſuivantez; qui ẽtoit la premiere d'un nn pendant 8 
Jaquelle les paiemens faits par les Receveurs des Tailles exce- 
dent de quelques cens mille livres ceux qu'il doit faire; ce qui 
lui procure ns nene ais. es aa Ia N, 10. 
| m—Projets, . 532 
| Lorſqu! il fut queſtion 'enlever tout ce qui m . 
8 qui à la verite mi auroit peu ſervi dans mon nouveau loge- 
ment, ayant, fur ſa parole ſuſdite de jouir de ce logement pen- 
-»dant fa. vie, fait faire tout pour les places, il me fit propoſer 
par ſon Architecte de laiſſer tout, à Vexception des gros meur 
bles, moyennant 12400 liv. quoique cette ſomme, jointe a celle 
de 2785 liv. de glaces qu'il m'avoit laiſſees dans J- apparte- 
1 . ment de la rue Charlot, en indemaite des depenſes que j avois 
| faites dans le dit logement, ou. elles ẽtoient confondues avec 
d'autres que j ?avois payees,.ne. fit pas la moitie des 11,ccoliv. 
que j'avois depenſces dans ce logement qu'il m *enlevoit ; Je 
fus forcẽ d'y conſentir, la majeure partie de ces dépenſes, 
par moi faites, conſiſtante en danse, ere, & 


þ 8 


peintures. $445! W 7 ; e 
_. Larticle ci-apres, monk ſurle __ de Cue, a = date 
* 4 Octobre 1774, prouve ce que deſſus. 


5 ; +6 Ci en.depenſe la ſomme de 2400 liy. faiſant, : avec celle 

e de 2785 liv. pour le prix des glaces & autres effets, qui 

66 ẽtoient dans l appartement que j 'occupois, chez M. Water, 

et rue. Charlet, & qui lui appartenoiept, leſquels j'ai de ſon 

| - 4 aveu cede à M. le Comte de Luſace, celle totale de 5125liv, 

eee pour me tenir lieu d'indemnite de toutes les depenſes que 

8 j'ai faites dans 1'appartement que j occupoĩs au vieux Lou- 
e re, dans le logement Ju dit Sr. Watelet, au moyen de quqi, 

e. les gluces, boiſſeries, tentures, baguettes, deſſus de portes 

& potles appartiennent au dit Sr. uncle au -quel J ai re- 

. mis tous les mẽmoires de depenſes. 5 7 Fe 
VA da Det AFangrmcny. me fit -perdre environ, Grew live fur mes 

| FS; & men. occaſiona d'autres dans mon nouveau loge- 

10 , . du 8 _ __ le dit Sieur ne 

5 1 t 


{ 


5 


ſatis faction, que je le quittai ſur-le- champ, mais PINS EO 


* 


1 cureur au Chatelet, dina au Moulin e 


ANECDOTES, = 


m „ donne un ſol d'indemnits de celui quil m'd toit, 8 
qui avoit toujours tenu à ma place de Caiſſier; le quel Ioge- 
ment n'etoit; nullement pour ſon frère, mais bien pour la 
Dame Le Comte qui ne tarda pas à l'occuper ſeule, celui 7 8 5 


donna au mari, tant à Vautre bout du corridor. 


No. 76. Le Samedi 15 du dit mois d' Octobre, M. ates 

| Me. des requetes, m'ayant fait dire de paſſer chez lui de la 
part de M. Turgot, Controleur General des Finances, man- 
nonęa que ce Miniſtre avoit jettẽ les yeux ſur moi, pour me 


confier la caiſſe dans laquelle ſeroit verſe le produit de la 


vente qu'il alloit faire faire, de tous les grains appartenans 


au Gouvernement, ainſi que la caiſſe & rẽgie du droit de ſor- 


tie ſur tous les grains paſſans a Vetranger, & que M. le Con- 
tröôleur General auquel il falloit qu'il rende ma reponſe le 
lendemain & a 4 avoit eee à ces Roy OT} 
. 


— 


Ma rẽponſe ne fut point Seren \ ; 5 


Le lendemain du matin, eroyant que le Sri Witcher i nete 5 
1; 1 de cette marque de confiance, & de benefice que m'ac- 
 cordoit M. Turgot dont j*avois fait la connoiſſance chez lui, 
il y avoit 12 ou 15 ans, je fus lui en faire part au Moulin 


Joli, ou, il Etoit, mais il m'en marqua au contraire ſi peu de 


de tenir la parole que j; avois donnee à M. Albert. Pry 
' Ce meme-jour, je dinai à Vitry avec le gr. 1 Agent 


| de Change, lequel Etoit pour lors tellement mon ami, que 
je ne lui cachois rien de mes affaires; je lui fis done part de 


la faveur que m *accordoit M. Frys, & de la fagon dont le any 


Sr. Matelet avoit recu l'annonce que je venois de lui en faire. 


Ce mème jour, le Sr. Ravoiſis, ami du Sr. Autran, & le- 


quel a depuis ſuccẽdẽ à Me. Le Comte dans ſon office de wank 


* 


Le Sr. Watelet, qui avoit eu le temps le refi6chir depuis 8 
| mon depart ſur la nouvelle que je lui avois annonete, & qu! 
"ou 2 il 8 faire e ſur lui, comme il Payort fait 

b. OM lors 


SE at 5 ky 
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: lors de Facijuiition de ma recette des tailles, la LEI que 
M. Tur got m *accordoit, (ſans fa participation) dit à ce jeune 
homme qu'il avoit un compliment à me faire ſur une place 
avantageuſe qu'il venoit de me faire obtenir de M. Turgot, ce 
que Me. Le Comte ſa femme, Me. Lalige & ſa femme lui confir- 
meèrent. Ce jeune homme, de retour à Paris, rendit le ſoir 
meme au gr. Autran, ce recit tel qu'on le lui avoit fait, lequel 
bien contraire A celui que 1a 'avois fait au dit Sr. Autran, me fit 
par lui regarder, quoique ſon ami, comme un homme faux 
peu reconnoiſſant des avantages que me procuroit le Sr. Watelet. 
Cette conduite du dit Matelet me faiſant tout eraindre de 
fa part vis-a-vis M. Turgot, je fus, fans Yen prevenir le Mer- 
credi ſuivant, a Fontainebleau, faire mes remercimens a ce 
 Miniſtre, & prendre ſes ordres, & ne donnai avis que de mon 
retour au Sr. Watelet. Ses lettres des 23 & 24 dudit mois, 
qui prouvent qu” il n'a eu aucune part à cette affaire & ſon 
peu de contentement que j'en us charge, ſont en mes mains, 
E ſeront 3 avec ſes autres dont eſt eee 28 fi 
7 an 982 e 
| "Nv. 27. Me trouvant en 8 5 dae, par | 
cette nouvelle place, des pertes que le Sr. Watelet, m'avoit 
fait eſſuyer, & des retranchemens injuſtes qu'il m'avoit faits, | 
je lui reftai attachẽ; je fis plus, eſtims, j'oſe le dire, de M. 
Turgot, que je voyois ſouvent pendant ſes voyages a Verſail- 
ts: je. lui ccrivis la lerne ci-apres le 3 Aofit 3 a n du Sr. 
8 _ 3 e 3 [Er IND 8 
e Lamitié que vous avez toujours ehcnoignte | a M. Wate- 
3 « «In, & attachement que je lui ai -youe, m'engagent a 
vous ſupplier, de m'accorder un moment d'audience, ſoit a 
| «6 Paris {oit'a Ver 7 ailles, pour vous entretenir de lui: je vous 


= - #6 prie en grace qu'il e ma ee Jura a ce moment 
SiS 480 „„ oO W e 
22 pra ſuis, we | 8 J LY ole ts JEENd IN 


| 5 


ñmU— —— — — — 
7 


M. Turget 


8 


4 * 


finances ra _= b hs & ** en 1 compte. 
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*. Turgot me fit 14 rEponſe.ei apres, que j'ai en mains. Fs 
„ Verſailles. 5 dit 7755. 5 
33455 fuis à Verſailles, Monſieur, juſqu a Mardi . 
on Si vous avez occaſion d'y venir, je vous donnerai volon- 


« tiers-Pentretien que vous me TY par votre Fe du 
** de ce mois. ; "* 6 


ay + : * . 
: py LE a 7 J 1 
_ Wy * en * , * « & 


70 WS 1 ”_ e entierement 3 vous. 


8 
F 
8 


e noon,” | 
36 me 1 en . Land; matin 6 A Verſailles; 


* ayant appris à l'Höôtel du Controle General, que M. 
Turgot ẽtoit chez le Roi, je montai au Chateau, on, je trou- 


vai dans la gallerie pluſicurs perſonnes de ma connoiſſance, 
entr autres M. & Mad. Sainfray, Marchands, rue gt. Honerc, 
à Paris, aux traits galans; & le Sr. Rowſſel, Premier Audien- 5 


Cier du Chatelet, leur ami, avec lesquels je m'entretins. juſ- 


qu'à l'inſtant que je vis ſortir M. Turgot de chez le Roi, le- 
quel s ẽtant arretẽ pour parler à M. Boutin, Conſeiller d'Etat, | 
& m*ayant appergu, me fit ſigne d'approcher- M. Boutis 


ayant quitts, j eus au mme endroit, avec c Miniſtre des 
Finances, une converſation aſſeꝝ longue. Les perſonnes ci- 


deſſus citees, | peuvent atteſter ce fait, d autant qu'ils furent 


aufſi ſatisfaites, quꝰẽtonnẽes de Vaffabilits avec des ce Mi 


niſtre avoit la bonte de s'entretenir avec moi. 


Je fis part X ce Miniftre de 1'embarras cl dans 1 


| Pact ſe trouvoit le Ir. Watelet, pour ſatisfaice à ſes engage 
mens; embarras que je lui dis proceder, du peu de fortune 
que lui avoient laiffe ſes père & mere, & du mobilier con- 
ſidẽrable: qu'il poſſẽdoit, ne lui declarant rienadi e im 
menſe quiil:y avoit dans ſes affaires. 


Ce Miniſtre $!'ouvrit à moi ſur diffcrentes AR * . 


gemens qu'il avoit projettes, & des moyens:qu*u- employe- 
Toit. pour augmenter la fortune du dit Sr. Malelet, & quel- > 


ques jours apres me fit remettre une quantitẽ de projets de 
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Fe re vins Con eee A Pais, ale part au g. Watblet ' 
de ma demarche, dont il me karut fort content; malheureu- 
Fement pour” lui, & pour mou 'M. Goh al elt . relts en 
: Place affe long: temps. 4 | 
Pei gardẽ de ſon ordre tous ces projets que MM: tis AY 
miſſaires de la Chambre des $ Compins m'ont enlevss. Neuss | 


* 
. „ 


| nal, be: os Tn Ode Ht 
Ne. 78. Diltrens n mariages, qui m'avoient ẽtẽ i propoſts, \ 

WM | ayant pas eu lieu, j'eus le malheur d'en contracter un avec 

ttop de precipitation dans le dit mois d' Aoũt, ſur la foi du Sr. 


Salopin de Hulcourt, Procureur des Comptes, & ſur Veloge ; 
u' il me fit d'une famille que dans le fait il connoiſſoit  tres- 
ſuperficiellement, comme mes malheurs m'en ont convaincu. 
| Cette famille nombreuſe, ſur-tout en filles, ( iſſue d'un 
5 homme nẽ ſans biens, quiz après en avoir gagné dans le de- 
tail de Vepieerie, enſuite dans le mème commerce en gros, 
s 'eſt fetiré; & pourvu d'une charge de Secretaire du Roi, 
pres une Chancellerie de Province) remplie dkorguell de cette 
Wl nobleſſe venale, s tant crue mes-alliẽe, m'a fait voir le jour 
meme de man mariage, quelques heures trop tard; que le ſeul | 
: eſpoir d'une brillante fortune, lui avoit fait deſirer mon alli- 
r —Fonrnal, page's 21, > 26s 405 63, o TEL wagons 
Fa „„ Ro Mode 
| 8 Nor g; A la fin de cette e TD Sr. Tatu chatgea 
| 
| 


Me. Le Comte de faire, en ſecret de moi, une verification ge. 
male de ma geſtion dans ſes affaires, depuis Vinſtant: que je- 
tois entré chez lui, & lui remit à cet effet le double du rogiſ | 

tre de caiſſe, & tous les acquits qu'il avoit conſerves. 

Comme la dite verification ne pouvoit ſe faire ſans les 

Journaun qui étoient dans mon bureau, lesquels Me. Le 

Vomte venoit demander à mes Commis, quand j je n'y ẽtois pas, 

des derniers m'en ayant fait part, j wk tEmoignai ma ſurpriſe 
| au Sr. Matolet, & lui demontrai qu'une telle veérification, à 

| laquelle j'6tois au moins auſſi intẽreſſẽ que lui, ſeroit mieux 

| faite en ſa prẽſence & la mienne, avec le concours de Mes. Le 

hes & 1 ſon bal, ce Wl il r | 
4 N. N * £ 


dias K 


5 ves d' iceux, pour en conſtater la verification faite. 


A N EC D Or * 8.4 „„ | 


WEE > e e © 
Ne. 555 1 6 5 le commencement de cette e 
vaillames done tous quatre enſemble, à a la ſusdite verification, 


-generale ſur vu de pièces & journaux; &, pour que rien ne; 


fut omis, j*eus' ſoin de faire parapher, ſoit par le Sr. Watelat, 
ſoit par Me. Lolite, chaque article des journaux ou _ wle. . | 


* 


Cette verification: prouva bien, que tous les nei tires | 


en depenſe &©toient juſtes, puiſque le Sr. Watelet en avoit les 
aequits en mains z. mais elle ne decouvrit point les articles 


que j'avois omis de tirer en dẽpenſe, & dont le Sr. Watelet ne 


8 enn ſes bons. —Pitces Fuſtiſicatiues, No. i 3. 


Ce grand ouvrage termine, tout trouvẽ bien en rẽgle, nulla 8 
erreur qui pũt faire rentrer quelque ſomme au dit Sr. Matelet, 


il ne reſta aucun doute ſur ma bonne geſtion, & ſur la mau- 


vaiſe ſituation de ſes affaires, provenante en majeure partie 5 
de ſes depenſes de voyages, de celles du Moulin Joli, & des 


billets à Pordre de Lolite, pour portion de la dot de ſa. 
femme, dont toutes les pieces Jultificatives venoient de _ | 


poles ſous les yeux. | 
Le dit Sr. Vatelet, orclents hs dits Le Conte & Lolite, eut | 


1 -indifcretion de me demander la remiſe de mon double de 
regiſtre de caiſſe, arrẽtẽ & ſignẽ de lui & de moi, ne voulant 


pas, me dit-il, qu'il reſtat aucun indice de tenzen les deren. | 
ſes, qui y Etoient inſcrites. | 


Je refuſai de le ſatisfaire, ne pouvant me | Apouiller 1 


ſeul titre quia tout Eyenement e ma bonne. & fidèle 
| geſtion. PO OR 15 


Ce refus lui Aeplut, aol que aux. dits Tr Comte & Lolice, 


| qui pretendirent -meme qu'il ẽtoit ridicule & deplace ; le Sr. 

Watelet m'offrant de me donner une decharge generale par- 
devant Notaires, portant reconnoiſſance de la remiſe que je . 
lui ferois du dit double de regiſtre de caiſſe. 


L'eloquence de ces Mrs. fut ſans ſucces, je * dans 
mon relus: ; & la conyerſation 8 tant echauffée, RY dis aux 
N SS | e dits 


„ 4A N ECD o T E 8. 


dits Le Comte & Toliaa, que Klee interet perſonnel les enga- 
geoĩt a me faire une telle propoſition, mon honneur m' ordon- 
noit de ne point me priver du ſeul titre, qui, en prouvant 
les objets de depenſes du Sr. Matelet, leveroit tous les ſoup- 
_ gons que l'on pourroit avoir contre mol dat. e e 
mit fin à cette converſati . 
Lie lendemain matin, le Sr. mul n my 3 nds * 
8 de regiſtre de caiſſe, avec un ton de hauteur qui ne 
m' ẽbranla point, y joignit la menace de Vavoir d'autorite.  _ 
Comme ce regiſtre Etoit dans le cabinet que j occup⁰oοs 
chez lui au vieux Louvre, & qu'à aide des dits Le Comte & 
Tolise il auroit pu ſe permettre quelque coup d'autoritẽ pour 
me 'enlever, ſoit en ma preſence, ſoit en mon abſence; pour 
ẽviter tout eclat & diſcuſſion, je Vemportai chez moi, & de- 
puis il ne m'en a plus parlẽ, ſi ce n'eſt dans le cours du proces 
qu il m'a fait —Pzces Fuſtificatives,, No. 16, lettre . wy 
Je ſis part dans le temps de cette ſcene au Sr, Galopin ae 
2 eee, Procureur des Comptes, que je voyois journelle- 
ment, lequel me confirma dans mon idee, que nul comptable 
ne peut etre depouille de ſes doubles de comptes. 
Ne. 88. Sur la fin de cette anne, ma femme dont j je ne 
ceſſois de prẽvenir les deſirs, pour me Pattacher autant que 
ſes ſeeurs cherehoient-a Ven dẽtourner, comme j'en ai eu les 
preuves convainquantes, ne voulant point monter un cheval 
qu'elle m'avoit ee Je SY W docher de chercher i 
un acquér eur. FFC ĩ ĩ ĩ $1. 
Un matin qu'il tenoit ce r par 1a bride, pres les 
Duinze-vingt, & qu'il Etoit arrete A cauſer avec deux particu- 
liers, qui examinoient ce cheval, il reęut un coup de baton ſur 
les reins, lequel le fit retourner & voir le diſtributeur, dont 
| action & le vétement 70 en Chenille) n'annongoient nulle- 
ment un Membre de Cour Souveraine. Il lui demanda pour- 
quoi il Pavoit frappe. Cet homme lui repondit, que le che- 
val lui avoĩt marchẽ ſur le pied; ce que perſonne n'avoit ru, 
& dont 11 ne * . Wehe e e | 
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Par la douceur de mon Cocher, contre le fa des peda. 
teurs, les choſes en refterent lx. 
Un inſtant apres, mon dit Cocher continuant RY e 
pour revenir chez moi, rue de Ia Sourdizre, od je demeurois 
alors, rencontra ce mème homme à baton pres St. Roch: il le 
pria de prendre garde que le cheval ne e lui ng une We 
de fois ſur le pied. ES ee ie 

Cet homme outrẽ, qu'un Cooke en | habit 4'ceurie- ofa lui 8 
porter la parole, le faifit au colet, le menagant de le faire pu- 
nir, & lui demanda à qui il appartenoit. Mon Cocher le 
ſatisfit, & lui offrit meme d' aller chez un Commiſſaire, ce que 
cet homme refuſa, prẽſumant que les tẽmoins qui crioient 
apres lui, ne depoſeroient point en fa faveur, & prefera 'de  - 
venir chez moi, ou je n' ẽtoĩs point dans le moment. | 

A mon retour, mon Cocher me ranconta ces avantures, qui 
me furent n wit = We . 2255 avoient ẽtẽ 
-profetites; den | 5 | | 

Le ſoir je rexus une lettre a6 1 trois pages; Gans F Pallets, 
de Ia Roche, Auditeur des Comptes, dans laquelle il n'y avoit 
aucune plainte contre mon Cocher de coups qu'il eũt pu ren- 
dre, mais beaucoup de crainte d'en & inſults, quand ce M. 
paſſeroit devant chez moi, & en general un ton d'orgueil & 
de pretention a Pautorite, IVE” m WES On ce do- 
| meſtique. 1 A oF | 

i: attendis au lendeinal@ A fire ma p NN apres que 3 au- 
Trois pris les informations ſur eh lieux o les _ foray S 6 - 
toient paſlces.” e | . 

Toutes les perſonnes que j einterfagent n ayant Kine nul 
tort à mon Cocher, de la douceur duquel ils avoient ẽtẽ e eton- 
nes; & étant d'ailleurs perſonnellement tres - content de ce 
fdele & ſage domeſtique, je ne jugeai point à- propos de m'en 
river, pour faire plaiſir à M. Yalleteau de la Roche, qui m'e- 
toit inconnu, & auquel j je fis une "PRA hotindte, & capable. x 
de le raſſurer ſur fes craintes, N | 
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La ſemaine. ſuivante,. je regus un billet de M. Te Nor, 
18 Lieutenant de ale or n il me marquee de venir Ld 
c | N parler. Al 
Comme des . dela caiſſedes grains, j'avois pious Sas 
| ; obup de dedommagemens accordes à des perſonnes qui avoient 
elſſuys des pertes, lors de l'ẽmeute de Vannee precedente, ainſi 
que des ſommes alloutes a des Officiers de Police, qui avoient 
ẽtẽ employes à cette occaſion ; je crus que toit ſur de pa- 
- reils objets que ce Wann 1 Reg * =" me 
rendis chez lui. 5 3 2 
Lua reception du'il me FR fur erda-ſche, ag 
On ſe plaint de vous, me dit-il. 
De moi, Monſieur! Vous m donner, car J ignore en 
cc avoir donne lieu à qui que ce ſoit. 5% IF 
Vous avez fait une reponſe a M. * n de la Roche, | 
«6, Auditeur des Comptes, qui en a ports ſes plaintes a MM. 
Jes Premier Preſident & Procureur Général de la Cham- 
ce bre; lesquels ont exige que j'envoie votre Cocher à Bicæ- 
& tre, (*) ſi vous n'ecrivez une autre bann au Git Sr. all. 
60 teau qui le fatisfaſle.. e 
Jie demandai à ce Magiſtrat, it avoit pris lefture de Ia let 
9 tre que m'avoitecrite le dit Sr. Valleteau, de ma rẽponſe, dont 
ces MM. ſe ian &s il ctoĩt fait mer: de Vob- 
5 jet en queſtion. ö | 


II me repondit, due ce ae ces MM. kin en avoient dit Jui 
ſulbſoit, oth ah” ee 


K 


5d 


Ile lui fis part des 1 10 j 'avois faites, 1 : 
| il lui ẽtoit facile de faire verifier, & lui offris de lui reprẽſen- 
3 ter les ſusdites lettre & reponſe, pour le mettre en Etat de EPO ” 
| © noncer juſtement ſur eee nnn. EE ad 
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01 refuls tout, & inſiſta ſur une coarelle lettre damn part 
au dit Sr. Valleteau, ſans laquelle dans les 24 heures, mon 
5 Cocher ſeroit. enlevẽ de chez moi, & conduit à Bicitre. 
Telles repreſentations que j'ai pu lui faire ſur l'injuſtice de 
alin dependre le ſort d'un malheureux & honnete domeſti- 
que, qui n'avoit aucun tort, du caprice de moi, ſon. maitre, 
qu 'il ne pouvoit forcer a remplir la demande qu'il me faifoit ;- 
je n'eus d'autre reponſe de ce Magiſtrat, que J'ai promis a 
e ces MM. que vous ſatisferiez a leur demande, ou que vo- 
& tre Cocher monteroit (*) a Bicttre ; ; & cela ſera execute, 
e avec d'autant plus de raiſon, que votre lettre au Sr. Valle- 
ce teau de la Roche annonce votre mépris ng * Gems de 5 
Robe, ce. „ 
je repliquai à ce Magiſtrat: Vous ne 73 point vu 
, & cette lettre: comment pouvez- vous en juger? Je vous at- 
e teſte qu'elle ne contient rien qui puiſſe y donner Pidee du 
„ mepris que l'on me ſuppoſe, & dont tout le ridicule retom- 
| © beroit ſur moi, ayant à cette Chambre, des Maitres qui 
© ſont mes anciens amis & camarades, ainſi que des Auditeurs 
& Correcteurs, parmi lesquels j'ai un beau - frère, & les 
quels ſont perpẽtuellement chez moi: mais puiſque vous 
<« refuſez juſtice 7 a un innocent, & que vous faites dependre 
e ſa libertẽ d'une lettre que je peux vous refuſer, n ayant nul 


droit ſur moi, I'humanits me fera 5 ce * abus Laus | n 
« torite exige . e 7 e 
Les minutes de mes Foy ſuſdites 1 & celle lig 
i du dit Sr. Valletau de la Roche, ſont, avec quantite d'autres 
papiers, depoſes 3 à la dite Chambre des Comptes, par enlè- 
vement qu'en a fait, ſans aucun inventaire ni deſcription, 
Wt; lorſque j Jetois ala Baſlille, le 21 Fevyrier, 1780, le Sr. Yalleteau © 
1 de la Fo 2 Maitre des Comptes, Pun des deux Commiſſaires 
| nommes par la Chambre dans mon proces avec le Sr. Watelet. 


Le dit Sr. Valleteau de la Fo , frere.du dit Sr. Fallgees de 
la eee pages 35, 42, 43> 60. | | 
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Pai appris pets, que ces Mrs. Palletiau etoient les ne- 
veux & hẽéritiers du Sr Chaban dela N ci- Wine employs 
| ala As mort tres- riche. | 


IN NE E 1777. 

No. 82. M. Necker ayant donné ordre à tous les Rece- 
veurs des Tailles, de fe retirer dans leurs Elections, j je fus 
| le voir; lui repréſentai que les affaires dont m' avoit charge 
M. Turgot, & dans lefquelles il m'avoit lui-meme conſerve 
_  neceſſitoient ma preſence a Paris, & le priai de me diſpenſer 

de la refidence dans mon Election, ce à quoi il conſentit. 

Ce ſage & vigilant Directeur General des Fi inances, pour 
qui nul objet de detail relatif à la place dont il toit chargé 
Etoit indifferent, m ayant fait differentes queſtions ſur l'objet 
du recouyrement. des impoſitions ; je lui fis obſerver les in- 
conveEniens qui reſultoient de la Declaration du Roi, du pre- 
mier Mai 1761, (Projets ci-opres) & les frais immenſes que, 
cette Déclaration occaſionoit, frais d'ailleurs toujours ſup- 
._ portes, pour la majeure partie, par la claſſe la plus indigente 
des taillables; & lui fis part de mes idees ſur une autre DE- 

| claration 2 a rendre pour Eviter ces ng 5 m 28 la re: 

diger, & à la lui remettre. 5 
M. Boutin, & Me. Lolite, qui Etoient chez le g Watelet, 
le Jour que je lui fis part de Ventretien que j *avois eu avec M, | 
_ Necker, - craignant que le zèle de ce Directeur General, que 
le ſeul Bien Public animoit, ne le porta 4 vouloit decouvrir 
le vice des Recettes Generales des Finances, & leur inutilite, 
Kk par ſuite à les ſupprimer, pour faire retourner au profit de 
I'Etat leurs gros benefices, & ſur-tout la jouiſſince des Mil- 

lions qu'ils ont toujours en mains, Projets, No. 6. ) m en- 

gagerent 3 à ne lui point donner ce . 57 de Declaration, & 3 

_ &viter tout entretien avec las 35 & N eus la” Tepee d y ca 

: ſentir. ; 
e VN E E 1705. . 
N50 83. Le Sr. Le Pot d Auteuil, Wobei qui avoit 1 2 
A ſon frere la nomination de Monſeigneur le Duc 
SE Ortians, | 
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Sora, pour la première * JoiRecerore General des 
Finances qui viendroit à vaquer dans: ſon apanage, me pria 
de déterminer le Sr, Watelet à conſentir que ſon dit frere füt 
ſon ſurvivancier, PEO il Jui donneroit Se liv, de 
n W r Bo I 
Je parlai de cette ie au dit. © St-Wareter; e me dit 
qu une perſonne, qu'il ne pouvoit me nommer dans le moment, 
mais qui jouiſſoit d'un fi grand ecrédit à la Cour qu'on ne 
pouvoit lui rien refuſer, lui avoit fait meme. propoſition. . 
un de ſes proteges, & qu'il avoit engage ſa parole. Ng, e 
e lui Bs obſerver que telle perſonne que ce pũt tre, i 
falloit qu elle obtint la nomination de Monſsigneur le Due 
d' Orlians; que ce Prince Fayant denne pour la premiere 
charge qui viendroĩt à vaquer dans ſon apanage, laquelle ne 
pou voit vraiſemblablement etre que la ſienne, à lui Watelet, 
ce Prince n' ayant dans ſon dit apanage que les deux charges de 
| Receveurs Generaux des Finances de la Generalite df Orleans, 
dans Pune. desquelles il y avoit un jeune homme! de pourvu 
nouvellement, (le Sr. Damneville ,) ce Prince ne multiplieroĩẽt 
point ſes nominations; & lui conſeillai de ne point perdre 
cette occaſion certaine, en voulant preferer celle dont ii me 
parloit, qui pourroit ne pas reuſſir, & Elever- quelque nouvelle 
diſcuſſion, comme en 1770, au ſujet de la recette des tailles, 
que je poſſẽdois. 2 me demands] ey, POUS N de re- | 
tirer ſa parole. 3 | „ 
Pendant ce temps les rElexions. que 7* f ſur h FI 
4 ſes affaires, m' engagèrent d'une part, à determiner le Sr. 
5 le Pot d Auteuil à convertir le pot de vin de 20, ooo liv. en une 
rente viagꝭre de 12,000 liv. ſur la tète du dit Sr. Watelet, lab. 
faiſant obſerver qu'il avoit au moins 60 ans, & à lui ' payer à 
compte du prix de ſa charge de e I. celle 0 334,000 l. 5 
ce a quoi il conſentit. 
Et dlautre part, je fis ſentir au- Sr. Wade, Gi: lui dire 
le motif qui me conduiſoit, qu'il etoit plus avantageux pout 
4 | 5 0 & 48 N ſon ſervice aver plus d'aiſance, de recevoir 
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234,000 liv. Py emprunteroit bee ning & de jouir 
de ,12,000 liv. de rente viagere, au lieu de 6000 liv. que la 
ſomme de 120, ooo liv. de pot 4 vin 15 erer dans 
ſa caiſſe lui rapporteroillt. 
Le dit Sr. Watelet conſentit d' autant Bags Satire: à ce 
dernier arrangement, qu'il entrevit le moyen d'aſſurer, après 
lui, une rente viagère à quelqu'un pour qui il me dit avoir 
de Vattachement, ſans me le nommers & m'engagea à faire 
ſouſorire le dit Sr. 4 e a cette rente pa yu 
1200 li. 7 | 
Le dit gr. 2 Keul, * comme a me a dit IR crut 
que cette-rente/m'etbit deſtinee, quoique ce fat une N | 
pour lui, y conſentit tres · gẽnẽreuſement. 
Les conventions ainſi arretees, la parole RFA au Sr. Was 
. je fus 925 le Sr. d mil a au . * mw? live 


action 


Me. Ze ume bc adi i brivimes, un double 1 an ate fous 
la dictee du Sr. d' Auten il... Es 5 

: Lorſquil-fut queſtion 4e Pantiele hs * Cadies 8 le Sr. 
Watelet, qui ne pouvoit ſe tromper ſur la generoſite de tous les 
procedes. du St. d Auteuil, en profita, pour aſſurer (contre la 
voéritẽ) qu'il m' avoit dit que cette dite rente ſeroit de 2000 liv. 
& non de 1200 liv. je l'aſſurai du contraire: il inſiſta; & 
le Sr. & Auteuil, toujours W 155. cette rente e def. | 


tine, y conſentit. 


Cette convention Ecrite, le Sr. Watelt nomma pour lui 
ſucdeder dans cette rente, la Dame Le Comte, & non pas moi, 
qui .n'ai eu de lui, ni du Sr.  Auteuil,; qui payoit aflez cher 
cette ſurvivance, la moindre reconnoiſſance; quoique dans 
les ſociẽtẽs du Sr. Watelct, on ait laifſe croire que ſa genero- 
ſitẽ s'ẽtoit ẽtendue ſur moi, auquel il n'a pas ſeulement rem- 
| bourſe de menus frais de voitures, qu Ur m 'en a colites pour 
mettre cette affaire enticroment à fin. 

Vors ide ce traité, je n- ignorois pas; ni ah Sr. Fuel, N 
a tout _ avoir etoit ge | beaucoup Dane de ce qu il de- 

. | : voit, 
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3 


voit, gt bon erédit toit alters 0 Par la rente viagẽre, je 


ut aſſurois un morceau de pain A\tout [EvEenement z\. & d'ail- 


| leurs, en laiſſant les 12, 000 liv.. annuels dans ſa caiſſe, il en 
ſeroit reſults, en y:joignant. les-interets progreſſifs, un capital 


au moins de 150,000 liv, au bout de 10 ans; & par les 


334,000 liy. payeés ſur le prix de la charge, le moyen de're- K 
lever ſon credit, en empruntant d'autant moins cette ſomme 
: du. Public, laquelle ne lui coũtoit que cinq pour cent, paya- 


bles à 1's Echeance des termes, tandis que ſur les ſommes qu'il 


Etoit oblige d'emprunter, i} falloit payer les interets'd'avance, 


& le droit d'agence, & eſſuyer des Pertes ee 953 Hove? | 
Iemprunt 2 a celui du placement. 5 160 Fr 
; evitois auſſi au Sr. d Auteuil une os moins bin. 
ble en cas de ſuppreſſion. de ces charges; laquelle je pre» 


Voyois; ; Car, fi les 120,000 liv, de pot de vin avoient ẽtẽ don. 
nes en éſpèces, ils auroient ete perdus enticrement pour le dr. 
A Auteuil, aucun acte ne Lauroit conſtate.. | 


= 4 * L : 
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: Ma ſpeculation ſur Pe cohomie de la rente viagere deplut au | 


Sr. Watelt, qui voulut en jouir, en ſus des ſommes que * 


lui remettois tous les mois pour ſes depenſes particulieres.* | 
Cette affaire entièrement conſommèe, le Sr. Matelet me tie, 


que la perſonne à qui il avoit donn ſa parole, que je lui avois 
fait retirer, Etoit Monſeigneur de Miromejnil, Garde des 
: Sceaux de France; lequel avoit eu le plus grand deſir de pout- 


voir de cette ſurvivance le Sieur de I Epinay, Secretaire des 


Fermes; pourquoi Metelen avoit été diner e 2 
: fois au Moulin „ eee NG. | 


.. 2 
* 3 


Tai tout lieu de croire, que le dit Sr. Takes e aura 
: impols ace Premier Miniſtre de la — — — 6 comme 11 


1 x SY 
* & ww 6 n 


L fig De”, N V 7 58! 1770 tbh Yue 4 9, 


yr a fait a tant autres perſonnes. b. b a8 


New 1 Au commencement de cette ihe? il fat com- 
mencé, de Pordre & ſous les yeux du Sr. Wateler, par Mes. 
Le Comte, Lolite, & moo] un eee W de 14 n 


4 4 
Le fs af. to e ee e ee 0 £0 
"hs * 1 $f 4 * A 4 


* . 5 5 * 
, * 1 K " 1 ou * * , * 4 
WS < 1 
= 4 "Je L 22 
7 Y x by 1 , . 
q * : 4 "0 5 \ Fd s a 7 - $ + 
; - ; = ' I A "4 | e 
£ * * - * * * . * : 
* * " 5 * Y 0 
, * 
[ 


a 122 | TS A * * 8 D 1 * 8. 


| Cet aa non 3 fv ana un deficit trds-confidrable, 
| fut ſuſpendu par le dit Sr. Matelet pour etre repris à la fin de 
JP'annce a ſon. retour du Moulin Juli, ou il me dit, en partant, de 
ne point aller cette annẽe, comme j ẽtois dans Puſage d'y aller 
au moins une fois par ſemaine, depuis 23 ans, pour eber 
avec lui; & me dit de lui envoyer par les dits Le Comte & 
 Lolice, qui iroient & reviendroient perpetuellement, tout ce 
que j aurois Alui- faire remettre, meme mon erer de Caiſſe 
| bons les mois, avec les ac quits. 5 
Cette conduite, fi extraordinaire, 3 dans 1 un moment 
: gh le delabrement de ſes affalres, exigeoit que nous nous viſhi- 
ons ſouvent, ne me laiſſa pas ſans inquietude,” 
No. 85. En Aoũt, pendant un petit et q que le Sr. 2 | 
Felt fit à Paris, il me demanda ſi je voyois ſouvent le Sr. 
Ceindæ, Secretaire de M. Necker, que je connois depuis long- 
temps; je lui rẽpondis, que le dit Sr. Coinde Etant fort occu- 
My je ne pouvois le voir auſſi ſouvent que je le defirois. Jos 
Tant mieux, me dolly. & vous mien TS” vous revi- | 
Je . Is rait 111 lud Aibord: mais Hint 
11 me raconta qu'il avoit dine, il y avoit environ quinze 
zours, chez M. Necter, lequel avant le dine lui avoit marque. 
fa ſurpriſe de ne m' avoir pas vu depuis la promeſſe que je 
lui avois faite de lui donner un projet de Declaration ſur les 
recouvremens, &c. qu'ibm *avoitexcuſc par differentes raiſons, 
& avoit traine la converſation juſqu's au moment de ſe mettre 
A table, eſperant qu elle finiroit ainſi; mais qu'après le dine 
M. Necker Payant repris, & engags.3 me dire de aller voir, 
voulant me parler ſur differens objets, il Jui avoit répondu, 
craignant le genre de demandes, que ce Directeur des Finan- 
ces vouloit me faire, que ſi c toit ſur des affaires de finances, 
au- il vouloit .s'entretenir avec moi, ce ſeroit en vain, parce 
que je m ẽtois livre A un autre genre de ſpeculation, m'ctant 
aſſociẽ à differentes compagnies, pour des acquiſitions de ter- 
. roins & conſtructions de * lui. Want, meme citẽ le 
| 1 = | . 


AN E 'E D o ® * ER... 
© Chiteau des Teries, ainſi que les Hotels de Conti & de Criqui, 
fur lesquels detniers objets eſt bitic la nouvelle rue d Angivil- 
1 tous objets dans lesquele! j avois reellement des interets.” 
Je lui marquai-tout mon mecontentement de cette "_ 5 
qui m gcartoit de M. Ne cler... | 
Et de ſon cot6 il me fit les ꝓlus vifs TIE ſac ce „ 
eroyoit que je youlois travailler contre ſa Compagnie de R.- 
ceveurs Generaux des Finances, ce à quoi je ne penſois nul- 
lement dans le moment, mais je Pavoue, ce à quoi il n'auroit 
= pas EtE difficile a A M. en ene e Ove" % _ 
4 . 
| Faurois peut · Etre di voir M. eden pour XY aceabiaſery, | 
mais c'etoit demaſquer le Sr. Watelet; je lui ẽtois encore at- 


J). ˙ · i. End dS: 5”, 


*  tachs, & j aurois r en Ne Geélateur. . Scl me re- 

5 tinrent. AG LR, 1 "9 | 
F l 86. Le bafoin as badvgee Sr. Wattle 1550 pour 

. ſes paiemens du mois de Septembre, lui firent faire des bil- 

F Jets au porteur, pour la ſomme de 106, ooo liv. lesquels irre- 
„mit au Sr, Benoit, ci-devant agent de change, pour lui en 
* procurer le montant, & afin que cette nẽgociation fut plus. 
n facile à faire; & qu'on ne ſe doutit point, que c ẽtoĩent des 
w billets faits dans le moment, & par lui donnes A nEgocier, ils 
i | furent antidates & à courtes EchEances, Malgre ces prẽcau- 

Je tions, il n'en put Etre nẽgociẽ dans le mois de Septembre, 
les que pour 50, 00 liv. —Fournal, Page 40. article du 4 nn, 5 
Po 9 5 e | 
* Le d&faut de dtgociation du ſurplus od dits billets, & bo 8 
ne | "ha que me fit le "Ky Boutin d'aider le Sr. Vatelet, pour l-e 
ins paiement du, 16 du dit mois de Sentembre, m' obligErent I A em- 
u, N a prunter d'un ami ce Sn e e ene, | 
= No. 4 VE 

es, ; 2M 9. 8. PTR TOO Vordinaire, Jen paiemens faits par : 
ce les Receveurs des Tailles ſoient tres-forts dans le mois d' Oc 
We _ "tobre, 3 je n'en yis pas moins le dit Sr. Benoiſt, pour ſavoir sii > 
A n * E ſusdits billets au un en. 

de | 


AU | | 
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tant * 5610 0 Mo" Bolt Gelbe de; promettre, il me W INE 
les 50, 00 liv. d'ẽſpeces qu'il miavoit remis le mois prece- 
dent, les perſonnes auxqu'elles il avoit demis les * = 
Br. telet, ayant de l'inquiẽtu de.. 7 
Tattendis la lettre du Commis a a 8 Genen x 
Orltans, pour ſavoir quelle ſomme il voitureroit le 15; la dite 
lettre, qui me parvint le 14, ne m 'annongant que 103, ooo liy, 
ſomme infẽrieure de moitie de ce que j'eſperois, je paſſai ſur- 
le- champ chez le Sr. Boutin, que je ne trouvai point, mais 
| chez lequel] je laiſſai une lettre, par laquelle j je lui demandois 
An prompt rendez-vous, & recommendai A ſon portier de la 
| Jui faire teniron il-ſayoit qu'il deyoit diner, & lui laiſſai Pa- 
Auatreſſe on je ſerois, afin qu'il me fit tenir la rẽponſe que j at- 
. tendis en vain, le Sr. Biutin ne m'ayant envoys, que le lende- 
| main un mot, portant, que ſi j je voulois. lui parler, il falloit 
l $06: je Ms chez W 10 eee parce 5 111 endet d tix & 
1 Leni. 3CCCCC0 8 V 


47 141. 3 24 


1 2 ITY . os eee. & Fara bee. | 


1 Fe AUTRES ANECDOTES 


es proces gue 5 Sr, Watele, 2 4 1 lee, 


W KG 88. EL L E 8 as e e & ſuppliques c que 
an fait. faire a Mefieurs les Commiſſaires de la Chambre, 
pour que mes meubles, parmi lesquels il y en avoit de prix, 
| fuſſent tranſportẽés à Paris, od ils ſeroient mieux vendus, j Je 
of mai pul'obtenir, ſous le pretexte, faux, qu” "il falloit que les 
= efets fuſſent vendus ou les ſcellẽs ayoient ete appoſẽs, puis- 
qu ils en ont tay: apporter * certains, W ont St Veg ys. a 
FE Haris. 1 5 | 


; . 


* 
EF 
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Si Is1 vente entire toit faite A Paris, elle-auroit bien plus 


. ys rs Mais il eft vrai que les frais auroient été moins 
_  conliderables, les vacations de tous les Officiers de juſtice 
ſe payant plus chers en campagne qu'a Paris; & il falloit me 


ruiner pour tacher de me rendre inſolvable & coupable. 5 
Quoique la coutume de Paris repute immeubles les objets 
qui ſont ſcelles, cela n'a pas empeche Meſſieurs les Commiſ- | 
ſaires de la Chambre de vendre une baignoire de cuivre qui 
toit ſcellẽe de plus d'un pied dans une voute de cave, & re- 
' vetue de marbre tout autour, comme le reſte de la pièce; dẽ- 
gradation qui a occaſione des reparations pid f 
8 prix de la vente de la dite baignoire. 
Une grande jalouſie à trois faces, dont les montans | 
Etoient rives ſur des barres de fer de toute la hauteur. 
Toutes les glaces, entr'autres celles qui poſces ſur des 
portes en faiſoient la fermeture, & quantitẽ d' autres objets 
qui n' ont preſque rien produit, & ont degrade la maiſon a 
un tel point, que les acquereurs.ont ẽtẽ effrayẽs des depenſes 
a faire pour remettre la dite maiſon en Etat d'etre habitee. 7 5 
Les decorations, & youu au lager mouvant 855 hey 
"Ep vendus. N 944 1 ä . . 
La falle batie en e & 0 ric '& cou- 
verte en ardoiſe, miſe en vente comme un meuble, par ce | 
qu'elle Etoit iſolèe, & dans le jardin; heureuſement qu'un 
Maitre des Comptes, qui par hazard Etoit preſent, a fait re- 


venir de ſon erreur M. de St. Palaye, Pun des Commillaires, LEED. 1 


«al faiſoit faire cette vente. » 
Tous ces degits, & pertes en rec hands par f 
7 droits differens de la Chamnbre des Comptes, 1 4 * Cour 
des Aides. _ | 2 
Lune; ayant le droit de vendre; les 1 at W 
ple à ſes yeux; telle perte que cela occaſione, pour ne laifer | 
2 la Cour des Hides que la carcaſſe du bätiment.. 
Eſt à obſerver qu'a la vente faite à la campagne, Meffeurs 


„ ha de la Fat, & e de St. Halen Maitres des 


—50 "7 Comptes 


0 FAN E C D © T E 8. 


Comps % Commilſaires pour faire faire la dite vente, Of y 
| n all er pluſoury, effets des plus beaux, c. 


ee J Bb, ont nt 
Aude! i Ia Rebar des charges des Wen Gene- 
raux des Finances, faite en 1780, ayant de droit annulle 
toutes les conventions faites entre les Srs. Watelet & le Pot 
A Autrus! pour raiſon de la ſurvivance de la charge du dit 
Matelei, le Sr. d Auteuil lui demanda le rembourſement des 
ſommes qu” „il lui avoit payces : ce que le Sr. #atelet eluda 
ſous differens fubterfuges, qui forcerent le Sr. e Pot 4 Auteuil 
2 le pourſuivre en oh pate & a a faire roms nne by 2 
8 Mp ” 6, 3 
La Dame Le Comte tant intervenue en 10 du dit 
| Moulin Joli, comme à elle appartenant, le Sr. 4" Auteuil me 
nt affigner, pour que j'euſſe a declarer avec quels deniers j a- 
vols paye les differentes acquiſitions & autres depenſes rela- 
tives au dit Moulin Joli, notamment celles faites en 1763 & 
1764, pendant le voyage du dit Sr. Watelet & de la dite Dame 
Le Comte en 3 WMA be e wo dites FOO avoient 
monte. 1555 8 
8 Je. fis ma de gen, . que j'avois fait toutes les 
5 Wes depenſes de Pordre du Sr. Murelet, & que tous les me- 
moires des ouvriers portés en detail ſur mon regiſtre de Caiſſe 
depoſe à la Chambre des Comptes, pouvant monter à environ 
300, ooo iv. avoient 256 moi n 1 au nom & des deniers 
dau dit Sr. Watelre. | 
En conſequence, le . 8 pine un | viſe 
Y pour faire un televẽ des dits paiemens; le Sr. Watelet y forma 
G3 oppoſition, de ax rae il. fut deboute 1325 arret "00 la 
5 Chambre. N 
Le dit Sr. 4 Auteuil, juſtement indians des procddes 0 du | 
2 Br. Watelet, ẽtoit au moment de le pourſuivre comme banque- 
routier frauduleux, lorſqu'un Seigneur de la premiere diſ- 
tinction, Due & Pair de France, fort riche, & jouiſſant de la 
* ä homme, 3 le Sr. W/atelet, que 
* 8 ire | | certainement, 
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evrtlinement; condeane” dien d'autres, il n'a Nude ſur ren- 8 


veloppe dont il ſe. eouvre, ignorant le contenu en ces Anec- 
dotes, & au Journal ci-deyant, a déſintéreſſé le dit St. Auteuil, 


en lui faiſſant remettre, comptant, la totalits de ſes dãman- 


des contre” le Wie We, ey: Fi 380: & tant nt PO. 
We. | We” e 4. 

N70. 90. „Cel 2 tort que mes a pour FS 8 aux 
Juges du Chatelet & du Parlement une prevention: dſa - 
vantageuſe contre moi, fur mes billets ſouſcrits : A Tordre 


du Sieur Carlin en 1778, ont dit que Javois empruntẽ du dit 


. 


Sieur la ſomme de ciuquante mille. livres à cette Spoque, aver 
Aa certitude de ne la pouvoir rendre, ayant ſuppoſe. que ds 


ce temps mes affaires 6toient en mauvais Etat. 
Liorigine de cet emprunt, & de la connoiſſance que jab 


| faite dw my Sr. > et vont e la fauſſetẽ de cette 
noirceur. n 8 Ts 7it 


L3% {EQ 


Wt a 
Le Sr. Watelet PSAS un premier voyage qu? oY firen-Halle em 


17 390, o 1740, Y connut le dit Carlin, lequels ẽtant venu peu 
de temps apres i Paris, revit le Sr. Matelet, auquel Il deyint 
utile, pour des ſpectaeles qu'il donna à Afnizres ( village pits | 
Faris) dans une maiſon qu'il y ous apres de 'dects" de ſon 


père, ſpectacles dans leſquels le dit Sr. Natel & la Dame 


Le Comte jouèrent leurs röles, dont celui de Scapin 6toit 4e 

favori du Sr. Watelet : ſpectacles tres-colteux, ainſi que les 
_ -acceſloires; & qui ont été le commencement de la ruine d 5 
Br. Watelet ainſi que je Pai depuis dEcouvert... 3 Org 


Le Sr. Matelet ceſſa ces ſpectacles en acquerant le Moulin : 


3 Fol, & le Sr. Carlin ne continua pas moins à le voir. 


Ceſt done chez le Sr. Wattlet' n en ai Te 14 a coansiſ- 
dance. | i eee ou Ea es I 


Le dit Sr. Carlin lui 4 5501 5 le 14 Mrd 477750 une Call: 5 
de 24,000- liv. laquelle il a ſucceſſivement augmenttᷣe juſquà 


50, 000 liv. le 26 Septembre 1766, & oy" le ant e ne 
la rembourſs 225 le © 30 ehe 12778. ee 
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Le gr. Watelet, pendant; un de ſes voyages avec la . 
Le Comte, donna au dit Sr. Carlin & à ſa femme, un logement 
chez lui, rue Charlat, pour le temps que la Comẽ die Ttalienne 
; repreſenta ſon ſpectacle ſur le rempart, pendant la reſtaura- 
tion de ſa ſalle, rue Mauconſeil ce qui me fit lier connoiſ- \ 
ſance plus intime avec cet homme d'aimable ſociete, & m'y 
attacha de ſorte, que craignant qu'il ne vint A perdre eette 
| ſomme qu'il avoit pretce. au Sr. Hatelet, dont Pavoir en 477 35 | 


Etoit bien au-deſſous de ce an il devoit, je ſaiſis le moment 


. Ob le taux de Vinteret étant à 4 & demi pour cent. & les Re- 
ceveurs des Tailles dans des avances qui mettoient le Sr. 
Matelet à Paiſe, pour Pengager 3 A rembourſer le dit gr. Carlin, 
Sil ne conſentoit à ce taux de quatre & demi au lieu de cing, 
qu'il avoit touchẽ juſqu alors; & Joffris au dit Carlin de lui 
prendre la dite ſomme de 50,000, liz. 2.5 pour cent. taux 
que me 3 les Urs: 4. Beauvois & Bacardi: Soar of 
ei-devant l N | 
Je ſis done mon billet te Ia Hachen Ae au dit Ss, Carlin 
| 5 30 Octobre 1775, lequel je lui renouvellai chaque année; 
&& certainement, en ladite anne, mes beſoins perſonnels ne me 
| -gEnojent point, puiſque je faiſois des avances conſiderables 
| aux dits Sieurs de Beauvois, Bocriardi, & autres 
E u 1778, ayant acquis, en ſocicte,. le Chdtean des "0g 
155 -& dependances, ainſi que les Hdtels.de Conti & de Crequi, h- 
tuẽs rue des Poulies & de l Oratoire, objets de ſpeculations qui 
exigeoient de gros fonds, tant pour les acquiſitions que pour 
les conſtructions projettẽes, & deſirant en conſequence m' aſ- 
ſuxer des fonds juſqu'a la revente de ces objets; j'engageai le 
Sr. Carlin à conſentir. que mon billet de rembourſement des 
fits 50,000 liv. fir porte juſqu'au dernier Octobre 1780, le- 
5 quel auroit ẽtẽ payẽ, ainſi que mes autres dettes, fila Chambre 
den Comptes, ne ſe füt pas) incompẽtemment melee de mes af- 
5 fajres, & ne m'eũt PG rging: * ay ee Faces Lali. 
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Ne. 1. „ Wark, en fav 


du mariage de la D'elle le Comte avec Me. Lolice. 


— 


Contrat de mariage entre Me. Barthelemy, Lolite Po | 


tis | Comptes, & D'elle Louiſe Ji icoire Le Comte, fille de Fac- | 
ques, Roger, Le Comte Procureur au Chatelet, & de Marguerne 


Jaſſet; paſſẽ devant Gervais Notaics * Fun * 21 Jana 
1759. 
Celebration PL die mariags en ar ght. de 8: lune 


Zo des dits mois & an. 


En faveur de ce mariage, le Sr. Wile: Boheme General 


des Finances, à dots la dite D'elte Le Comte, de 40,000 liv. _- 


Convention verbale, que des dits 40,000 liv. il en reſters 


dans la Caiſſe du dit-Sr. Watekt, la ſomme de 10, O00 ix 


pour Etre employte aux depenſes du mEnage des dits futurs 
Epoux, qui n'avoient aucun meuble, & par moi etre retirte 8 75 
de la dite Caiſſe, au fur & à meſure que je payerois les dites 
depenſes, que tous les ſus-nommes m*ayoient prie de faire. 5 
Et pour les $0,000 liv. reſtans, le Sr. Matelet ſouſerivit 
ſes fix billets ci-apres, Ie 27 du dit mois de Janvier, àa l'ordre 
& valeur reęue du dit Tolls, en iceux ecmpris les i inte terer 
de retard. ST 
Mais comme il falloie deze cette Iiberatics, weit dour 15 
laiſſer aux Sr, & Dame Le 9275 Phonneur de E doter | 


0 of R 5 leur 
EE AS 3 ) ; TIRE SS: 3 
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1 5 


n PIECES 5 
leur fille, foit pour prevenir le danger Toke revocation, cau- 
ſee par la naiſſance d'un enfant, qui auroit pu ſurvenir au do- 
nateur, les dits Watelet, Le Comte, & Lolize, prirent toutes les 
precautions qu'exigeoit ce double "interet; & ce don fut 
tranſmis, fi adroitement de l'un à “autre, que je Vaurois a-pel- 
ne appercu moi-meme, $'il n'avoit paſſe par mes mains; en 
conſequence les-ſusdits fix billets furent ay Echeance 
& ſommes ei- apres, pour en deguiſer Vorigine,' + — -- < 
BILLETS, tels qu'ils ont été faits, & portes en depenſe fur 
le regiſtre de Caiſſe du dit Sr. Watelet, tenu par moi Roland, a 
la date des paiemens que j'en ai faits au dit Zolite, avec la re- 
tenue de Feſcompte au profit du Sr. J/atelet, de ceux 5 1 "ai 
: . au. dit Lolice ayant leur 3 4 * 


. 


Lens. 


* Echiances | \ Montant 4 * Dattes de, FIR oy 
_ Aits . = Hi ius. . os ye ils auroient 
3 10 * billets. 14 RY 4+ 2 3%, 4 * * ö VJaits. ? 22 cine Tait. 
A nee „„. IR, TP. 
1. Février 276of = N 31 Janvier - 5250 


| Iden. 47610 id "A eos. — 5500 £ 
| = 6000 31 Janvier 1762. „„ 


5 d 16% 575% 31 Septembre 000 
e / 
tam: ee ee ee 
ö eL CCC 1 ĩèͤ Ge OT EEO * ＋ wager as | 
"Tataux egaux}. 250, —— — 35250. 
5 e 3 S* 397 £9 4 443 st * TM 471 35259. 5 
ps '% omme « cette 1 N Premiere Fe p34 155 mille irres, 
© + + +*.4 _ 


ne ſortit de la. Caiſſe du Sr. Matelet, que par petites ſommes | 


212 


A meſure dus Je. paygis, les ouvriers & fournifleurs, ce: dont je 
| "rengis.. note, pour, former, le. memoire des depenſes. que je fai 

Fix, Spur! le dit betete lequel eſt . Ci-apres joint ſous le No. 2. 

| J,omis.. de, me - faire. d onner un bon des dits dix mille livres par 
: 5 1975 Watch t. pr. le porter en en Keren ſur Pa Asiltre 
ds Pe endant mon Ex a la Befla, 1a verification 3 

833 * 114 

je fis de mon dit regiſtre de caiſſe, me fit decouvrir cette 


f 09 FE 2 4 3 \ 
"pil n & £ quelque autres de ;petites ſommes, dont Je deman- 
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qvsribichtives. gh 
Qai' a Meſteurs les Commiſlaires de la Chambre, 1615 de leur 
vacation du 29 Decembre 1779, que deduction me füt faite, 
Fur mon debet e comme Caiſſer du Sr. Matelet, Ainſi que des 
interers d'icelles du jour de leurs omillions, attendu queJ'a- 
vois payẽ au Sr. Watelet les interets du reftant en caiſſe à 1a 
| fin de chaque mois, keſtant en * dont les dites 8 0 
avoient fait Partie. Og "A * 
Me. Lalite , comme il elt he au Faith ei- devant, page | 
35 n'y ayant conſenti, j ai ẽtẽ oblige d'en former ma demans 
de contre le Sr. Watelet, lequel, enhardi par le ſuccès de la 
ee de Me. Lolice, a repondu à ma demande. 
1. Par un deboute d'icelle, attendu le laps de temps qui 
s'étoit Ecoule depuis 1759, que cette ſomme avoit etẽ dEpen- 
Tee, juſqu' Pannee 1780, que je 14 reclamois : concluſion | 
5 & bien digne du dit Watelet. ge | 
. Quiil n'avoit point dots la D'elle Le Comte.” 
5 Qu il Etoit Saks wy il y avoit eu une convention. vers | 
me de dix wille leres böelaues jours avant le mariage de 
fa fille, ce qui avoit ete execute 124 la remiſe 1 8 75 m . 
Worms des effets Ci-apres.. ee 
.* Un Billet de lui Watelet au he du dit L Cite 
Wins i de paſſer contrat, icelui en date du 10 Juil- 
let 2 78 d „„ „ — 8, oo liv: 

2.7 Les fix mois d'ifterets E&chus du dit billet 200. 

| 35 Que lui Vatelet, devant au dit Le Comte, ; 4 | 
une ſomme de 2169 liv. pour differentes avan- 
ces qu'il lui avoit faites, il lui en avoit fourni 

bes deux billets payables à ſon e Rb; 

Le premier en date du premier Fevrier 17 50 I ee 
pip le premier Mars ſuivant, de 1; 000 liv, SOT, 
Le deuxième en date du premier 33 andy. 

Avril, WED le 16 Mai ſuivant, * 1 
de — — — 1,169 3 — — 

| Lexqueltes quatre dites ſommes montantes 3 20369. 1 5 

e N Es EY WO 0 


| ” 


1 => Ip x c E 8 


ME ẽtẽ i par le dit Le "SSR 7 jours 


| avant. le ſusdit ige, ſuivant la convention ei- deſſus, ce 
| qui toit prouvẽ par mon regiſtre de caiſſe, ſur lequel] j'avois 


portẽ les dits objets en depenſe 3 à leurs dates, il rẽſultoit, que | 


| non-ſeulement j J avois ẽtẽ rembourſẽ des dits dix mille livres, 


mais que je rede vois au dit Le Comte 369 liv. qu'il m * 


payẽs de trop. 


Pour prouver la fauſſetẽ ts dilemme du dit Watt, & qui "it 


avoit ſeul reellement dote la Dette Le Comte de dits 40, ooo liv. 
je lui demandai Hos procẽdoient les ſix billets qu'il avoit 


ſouſcrits a Vordre & valeur recue de Me. Lolice le 27 Janvier 


1759, fix jours apres la ſignature de ſon contrat de mariage, 
& trois ours avant la celebration d'icelui, temps auquel le dit 


Lolite manquoit de tout, & n ayant pas le ſol pour ſes beſoins 


- journaliers, avoit eu recours à moi le 17 du dit mois de Jan- 
vier, douze j Jours avant ſon mariage, pour la ſomme de 600 liv. 


le ſept Fevrier ſuivant pour 1200 liv. le 19 du dit pour 5500 


5 liv..& enfin ayant donne, avant ces deux dernières ſommes, 
celle de 120 liv. à fa cuiſinière pour le faire vivre, juſqua.ce 
1 8 qu'il eũt regu les dits billets, formans les trois quarts de la 


dot de ſa femme, le tout prouve par le compte arrete double 


entre le dit Lolice & Wok, le 3? nee eee Fu 
 ficatives, A 


Je demontrai par le dire 1 meme du dit Se: Watela, que ; Me. 


| Le Comte ne m' avoit jamais remis un ſol ſur les dits 10, 000 liv. 

. ni avant le dit mariage, comme le dit Watelet Vatteftoit,, ce 
qui Etoit impoffible, puiſque ſuivant lui- meme les effets qu'il 
Aiſoit m'avoir ẽtẽ donnẽs en paiement pour les dits 10,000 liv. 

| & ſur leſquels il. pretendoit que je redevois 369 liv. mrexiſ-- 
toient pas, ẽtant de dates polterieures ; ni depuis le dit mari- 
age, parce que les 8200 liv. portẽs en depenſe ſur le regiſtre 


de caiſſe à la date du 10 Février 17509, n'avoient nul rapport 


au Sr. Le Comte, cette ſomme ayant ẽtẽ par moi remiſe au dit 
ee e je, bi. remettois eee ſes re- 


9 - connoiflances. ; 


Br v STIFLICATUES. | 233 
connoiſſances ou regus, toutes les fommes quiil iy plaiſoit de | 
| me demande... 

Que ſi la dite Wide elit & eu 4 Pit bj * tembourſement 
du ſuſdit billet, & le paiement des-interets échus, elle auroit 
ẽté libellee comme tous les rembourſemens de mEme nature 

le font en tres-grand nombre ſur I di 10 de caifſe, ainſi 
qu ie. | : 
Pays 3 a Me. Le Comte la ſee de — 82⁰⁰ lr. : 
N Capital d'un billet du Sr. Watelet à fon adit Pets | 
promeſſe de paſſer contrat, en date du 10 Juillet 


1758 ci WO; 5 ” o Dig, = | 80 + 2 : 

Sin mois d interets Echus le ö 2855 3 e N 

e 125 | NES TEES > 2 n f | 
8200. 


6 of 


e e ie dit 20 S0 ma remis le ſuſgit billet. _ 
Que ce detail ſur le regiſtre de caiſſe toit abſolument nẽ- 
cellaire pour conſtater les emprunts & les rembourſemens. 


5 Que la fauſſetẽ de ce qu'avangoit le Sr. Watelet fur le dit 

2 | billet Etoit d' autant plus claire, que ſuivant lui-meme il m'a- 
3 voit ẽtẽ remis pluſieurs jours avant le mariage, cd eſt-· a- dire en 
"Is | Janvier, avec d'autres effets de lui, montans au total de 10369 
I. tandis que cette ſomme de 8200 liv. n'eſt porte en d- 
* penſe ſur le regiſtre de caiſſe, qu'a la date du 10 Février, date N 

b a laquelle il y auroit eu N mois d'interets l montans 4 

. 233 li. 6s. 8d. 250 4 

5 A Pappui de tout ce que 3 * 3 au OY Watelet 


PF > 


qu' il me fit concevoir la poſlibilite a Me. Le Comte. de m' avoir 


* donnẽ en paiement, en e des N qui n ee . 
5 . bas Wei... re: 
5 0 Le premier, ſon billet * du dit 0 Comte en 4 du Fo 
— . premier Fevrier 17 59, Payable. le onus Mars ſuivant, : 
— e -  - 1000 lir. 
. Le ſecond, dats FAY premier Avcil, payable le 16 SL 

N "Mai ſuivant, de. = „ 116g. 

2 e . 2 2169 
s.. 1 FIR dons billets GEO en digenle ſur le e e de 


6 Kale A la date de leurs « EchEances. . 1 
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"Ie dit Walla n ne pos nb rien n as Wen den 


4 elt tenu à nier qu'il edit dotẽ la dite Delle. Le Comte, & d'a- 
bondant 3 a chercher les moyens de donner des ſoupgons con- 


tre moi, en diſant, qu'en fait de repetitions il en auroit plu- 
ſieurs à faire, y ayant ſur le regiſtre de caiſſe pluſieurs articles 
de memes ſommes, payẽs au Sr. Abbe Copeile, leſquels an- 


nongoient des doubles emplois en dẽpenſe. 


Eft a remarquer que tous les arretes de ce regiſtre "03 
du Sr. Watt, portent que les Pieces Juſtificatives lui ont ẽtẽ 


remiſes; mais peu lui importe « de faire croire, qu: il ſigns, 
comme un imbecille, les dits arretes ſans examiner. les e 


que js lui, remettois en appellant chaque article, pourvu qu'il 
puiſſe donner des ee contre moi, & me ravir quelque | 
ſomme. - e | „„ | 

Pour cher toutes difficultes Gr mes Atterens objets de 
er ae & adherer à la demande du Sr. Matelet, la 
Chambre, par ſon arret du 12 Aofit 1782, quoique reconnoiſ- 
fant ſon incompetence à avoir pris connoiſſance du compte 


: = que Je devois au Sr. Watelet comme ſon Caiſſier, & ſon mal - 
jugè ſur le debet de ce compte, que par ſon arret du 26 Jan- | 


vier 1780, elle avoit aſſimilè à mes debets.comme Receveur 


des Tailles; & declare executoire Ja contrainte decernẽe par 
le Sr. Hatelet, la dite Chambre n'en a pas moins juge ces ob⸗ 


jets de reclamations qui faiſoient partie du dit compte, en pro- 
noncant, au commencement du dit .arret du 12 Aout 1782, 
une decharge d'icelles en faveur du Sr. Matelet, & a la fin 


d'icelui un Hors de Cour entre nous. To Plices Tullificatives, 
45" 8 


uy 


De forte que, par cet 1 arret 8 Tendi us 
ſans au prealable avoir rempli aucune formalite Pour s 'Eclairer 


fur un objet auſſi important, & Sen rapportant a la ſimple 


nẽgation du Sr. Watelet, la Chambre me fait reellement per- 


dre une ſomme de 26,838 liv. gs. 6d. en capitaux . & intẽreèts, 


& me condamne en tous les ee . 

No. Ts 13, 8 

Ah Juſtice 1 Juſtice! en guelles mains o &tes vous ee ? 
| © No. 4. 


N. s 2. COPIE LITTERALE au comp. tid dv... 
| ble entre mot Roland, & Me. Lolize, le 30 Janvier 1760. _ 


Pour compter par moi Roland, | recettes & depenſes par 1 
moi faites pour Me, Lolite Procureur des Comptes, depuis 
le 1 Janvier 17 50, juſqu'à ce jour. | 


Ln 


E E N 


f 


Le 30 Janvier 1759, de M. Le Comte 


Le premier Février 1760, de Me. Lolite = 
billet de M. Watelet, ẽchu ce jourdhui 
'Le dit autre idem payable le pre- 


mier Janvier 1761 de la ſomme de 6250, liv, 155 


Sur lequel il convient deduire. 


- 
** 


un an d intẽfẽt à 5 pour cent 312 10 
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e D E P E N- 8 BE. ' 0% 
pour une bete i bons bons de eriltal de ro- „ 4 
che? montẽe en or. =, , . = — — 180 ly. b 
8 Pour i une paire de boucles T'oreilles en roſes * 1800. 17 
Pour une alliance + - > . {a 
our. 400 billets de mariage & port „ 32. 
Pour boire du Charretier, qui a voiture fe 
la menuiſerie de chez M. Matelet, chez le dit 3 : be: 
dr. Lolize, & gargons menuiſiers A 3 3 45 
e de Coons. n 5 1200. | 
| * 11. 4. 
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Pays 4 Charmais orfevre Fr. 6 — 


hazard. 


Tas s C4 4 0 1 R: 
roses, 3. 8 $2. lir. le marc 206 7 6. 
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G EEE 
Pour 6 3 deux cuilliers 3 i ragoũt, 
deut, & une cuillier à ſoupe, 5 Lapard; | 
ö R; 
Poids du neuf 4.5 45 ag & demi & 


Contröle — I 10. 


Ee 
Fagon des 6 convert: 156 22 
PFagon des deux a Key "Of „5 
Une cuillier a ſoupe d'hazard in * 353 

_ 2:5 1 fans controle 3 52 liv. DD 6 6 8 

Fagon 8 og . > - * | 

Gravure de 15 l — m— 10 - 3 
6 chaiſes de velours cramoiſi 30. 
Une paire de, bras de cheminte A fleurs . F . = 7 5 Ty * ona 
Une marteau, pointes & ciſeaux _ 05 3 i 8 
Deux caroſſes de remiſes & bers 86. 8. 
ines flambeaux argentes | 85 0g 24. 5 
Donne à la cuiſinicre 120 
A Jacinte, ſuivant ſon mémoire r 8 124. 6. 
Au Fayancier, ſuivant ſon mEmoire 5 : : — 116. 4. 
A Carre Tapiſſier, imm 4122. 

Pour une fontaine de terre & ſonpied — 2 30. 
Pour le change du plat a m_—_ & cuillier don- | 3 

1g en JJ... iS 


6448. 3-6. 
Ci-contrs 


* % 
8 af { 
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| Ci-eontre N x — ; 6448 '2 6 : 
A M'de Cardinel, ſuivant ſon memoirs quit- 05 


tancé i N n — 1688 £ 7 9 BS 
>, chaudronier, NG Fs : COME, te 

Pour une guene de coliteau er- M de. Lalice 1 

Pour une pendule =; '» . 200 -.. 


Pour bois-neuf ſuivant le. mẽmoire el. joint i FW. Av. 
Pour une demi-journẽe de caroſſe de remiſe 8 4 i 


| Quatre cordons de ſonnettes 1 _ * 5 8 


— 


Une douzaine de coiiteaux de porcelaine „ 
Payẽ à Felix, ſaivant ſon mẽmoire — 2439 7 6 
Pour ,une rẽdingote pour le domeſtique e 


Pour deux eltampes 1 ; 1 | * pa 
Pour un moulin A caffe 1 — e 
Pour boire 3 a differens ouvriers 3 e eg 1 . 
Au papetier, ſuivant ſon mEmoire- = = | 23-38. : 


Pour I liv. un quart d' Edredran 2 22 2 lv. Ts SENG -- 
Pays, au peintre, ſuivant ſon mẽmoire— 298 43 
WS AYE. a Lelie, ſuivant ſon billet on; * Jan- | 125 


u an — — ,- boo. + 
A lui, Are autre billet du 3. Fe Erle; 
dale. — — 2 1999 


A lui, Te autre billet 4 19 4 dit 3 
 Interecs: du dit billet depuis le dit jour 19 

Fe evrier 1759, juſqu'au premier Février cou- 

rant, ce qui fait 11 mois 11 jours, à 5 pour. cent 260. TY 
1 au miroitier, ſuivant ſon mẽémoire quit- ; . ; 


* Helens Me. 9 ade: e ec hs Mike 
A Pierre, ſerrurier, idem à compte e 2 10. 
A Merlot, tapiſſier, ſuivant fon oven compre Ye 
A nnen A n . 3: 4 1 
Somme Totaleds la PREP, 8 FR — 22437. I 

b Oe We e 
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Et Is betete monte à pareille ſome," i N 
= 2 ſoulligne® Barthelemy Lilite reconnois que Mohſleur 
Roland m'a remis toutes les pieces juſtificatives de la recette 
& de la deperiſe du preſent compte, montant Pane: comme 
2 autre, ſauf erreur de calcul, omiſſion de recette ou de de penſe, 
2 la ſomme de Vingt deux mille guatre cent trente ſept livres 


dix fols. Fait double entre nous A Feri, ce trente e Janvier | 


1 * 
6+ 


mille ſept cent ſoixante, Lolice Roland, 

*Nota. Si comme Font' voulu faire eroire les Tatelet & 
ili," Me. Le Comte 'm'evt remis les dix mille livres ports 
au premier article de ce mEmoire, Je en aurois fourni au dit Me. 
Te Comte ma reconnoiſſance, qu'il auroit remiſe au dit Lolite, 


lequel me Fauroit rendue lors de Varrete de ce compte, & des- 


lors dans Parrete ſusdit fait double, il auroit été dit, que le 
dit Me. Lolife m'avoit remis les pieces N de la 
; ne. ene e ; 

Doaileurs eſt 18 batver; que la date du 30 ver 1759, 
© que Jai donnee à cette pretendue recette de Me. Le Comte, elit 
celle du jour de la celebration du mariage du dit Lolize, jour 
peu convenable pour faire un tel paiement, paiement en ou - 


tre qu'il a Eté impoſſible au dit Me. Z. Comte d' effectuer 
ſuivant le propre dire du Sr. Watelet, ſigné de lui & du dit 


*Lalite, & à moi ſignifiẽ; dire par lequel ils certifient que les 


dits dix mille livres m ont ẽtẽ remis par le dit Le Comte, plu- 


ſieurs jours avant le dit mariage, & ce en effets, dont partie 

wexiftoir pay encore, ee W. il 255 eren ee au 

No. 3 Pet . 211 1 . K. Nin: | MY 3, 
II doit donc demeurer pour en par FE date, Tins 


le montant des billets du Sgr. Watelet, ſouſcrits 4 Fordre 


& valeur regue du dit Lolice/ que ces dits billets ſont pour 


les trois quarts de la dot de la Dame Lolice, donne par le Sr. 
matrlet, tant qu'il ne prouvera pas que le dit Lolise lui en a 
rcellement fourni la valeur; & le dit Lo:ite ne pourra, mal- 
Fe aut fon” art impoſter, donner Ia moindre e 


58 1 ; I% ths 
: , 2 . Mes - . : 
7 , . ul - G a «, + by 


* * - 


na 
nal- 
Ice, 


wil 
yo 


Mer as le wink ee ee en 1815 


1 ; 
r 
i 4 „ r 


ves TIFicarfyss. 380 


+ 1. 


qu 1 ait pu fournir aucune valeur, pulſhus le Cusdit .compte | 
prouve, ſans nulle incertitude, qu'il navoit pas le ſol, ni pour 
lui, ni pour faire vivre ſes domeſtiques, puiſque Jai etẽ obli- 


gẽ de donner 120 liv. à ſa cuiſinière, & à lui de quoi mettre 
dans ſon gouſſet, & ſe faire habiller, & ce le 17 Janvier, 13 
jours avant ſon mariage; & auſſi - töt le dit mariage etlẽbrẽ, de 


lui avancer . le e 2200: Uiy. le 19 
duſdit 3 30% li! TER 


f f 18 * 
\ 4 | | 


Les dits Watelet & Lobites ne 8 pas i 


3 que Me. Le Comte ait fourni au dit Matelet le capital de 

30,000 liv. des dits billets; car ſi cela eũt ẽtẽ, la dite ſomme 
ſeroit entree dans la caiſſe du dit Matelet, chacun des dits bil- 
lets auroit porte | ſes _interets juſqu'à n e ee, 


298 eu aueune raiſon de les deguiſer. N 
: Orgle Sr. Matelet n' ayant regu aucune e du montant 


: Jes ſosdits ſix billets, il eſt certain que c'eſt un don qu'il A 


fait, & qui donne 30,000 liv. en telle circonſtance, doit Etre 
ſoupgonne d'avoir donnẽ les 40, ooo liv. ſur-tout quand le 


donateyr nie le don prouve de 30, ooo liv. & que pour prou- 
ver que c'eſt. Me. Le Comte qui m'a remis les 10, 00 liv. 
que je rẽclame, il avance ſigne & certifie en juſtice, que le 


dit Me. Le Comte m'a fait ce paiement en Janvier, avec des 


effets que lui, Watelet, ne lui a fourni qu'en Fevrier & Avril 
ſuivant, & dont il donne luj-meme.le detail ci-devant, N. 9 1. 
e ailleurs, malgre ces preuves evidentes de la fourberie 


du dit Matelet, toute ſa cond uite enyers moi, deyeloppee- dans 


les prẽcẽdentes Anecdotes, ſes impoſtures perpetuelles, qui y 
ſont traces, ſes dons. immenſes envers la Dame Le Comte, 
ſur- tout la xẽglamation de la propriẽté du Moin Joli, fait 
par la dite Dame, & la conduite du dit Matelet envers le Sr. 
Labor d Auteuil, ne laiſſent aucune alternative ſur le jugement 


que Fon doĩt porter de lui, de cette Dame, wh W & de 


x 


«4 * 
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NL. 3. Lor ww bat oppartemerit; 
Act in e 21 TRI 24 Clditre r. Honort. ene 4 14 
En 1762, le Sr. Fatriet, qui 6toit porpaclionene- ts 
bes Sjqur & Dame Le Comte, Cloltre St. "Honors, craignant 
vraiſemblablement de fatigust ſes chevaux pour Sen retour- 
ner goucher chez lui“ tous les ſoirs, rue Charts, ayant deja 
Faurie & remiſe x loper duns k dit Cloſtre, y prit auſſ pour 
ui, un petit appartement à Ventre-ſol dans le m&me eſcaller 
& an deſſous du logement des dits Sieur & Dame Le Comte, 
mofennant 200 Iiv. de loyer annuel, il fit meubler le dit ap- 
Pastement, dont il me chargea de payer les mẽmoires des ou- 
vriers, 8 loyer au dit Le ee xetirer quittances de ce 
dernier £5633 gh 56 3 f Vo'lIlfr 375-6 "oo bin 
L..es differens embartas que m in bcusiendwenr fon! depart 
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dommencèrent au Maulin Folt au meme inſtant, n*empeche- 
deten point Me. Le Gomte de ſe faire payer par moi; les trois 
nois . de loyer ᷑chus au premier Octobre; mais le dé faut de 
quittance me ſit oublier d'en faire depenſe ſur mon regiſtre 
de caiſſe, c dont m' ẽtant apperęu, lors de la reviſion gene- 
rale que i; al faite du div regiſtre, pendant ma detention à la 
Baſtilla j en ai fait repetition contre le dit Matelet, lequel 
Ainſi que fur d'autres objets par moi juſtement reelames; 
Ax ya demandé à la Char dis Comptes. que je fuſſe 'd#bouts 
e i hes de Oour, à été pleinement ſatisfait, par Varrer de 
eceeette Chambre du 12 Aofit 1782, quoique ces objets ne fuſſent 
gullement de ſa competence, & que j euſſe ẽtabli ma reclama- 
tion de cet objet par les paiemens ci- après du dit loyet, les- 
gquels ſont portés * mon regiltre de caiſſe, e 2 _ 
Tn wn nns B E ibn Ka. x > (bt EY JR | 
6 premiers mois 1763, pays le 19 ww — 100. re 
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N.. Jai lieu croire que le Sr, 


ke pourra me Wo de n avoir pas joint iP 6tat N N. o 5, ce que m ont uit 
les Caiſl O due M. e & M. de 


eauvois m avoient i = que 10 n'aurois pu e fi je me fus retire a Churires. 

Mais comme ma 8 a Par „ a nëceſſitẽ des Gepe en \ tout genre, qu il eſt impoſſible de falve A Cri od le comeſtible 
eeſt a un prix bien inferieur, & que mhcampagne me devenant inutile auroit ẽtẽ loute, ou vendue; ces objets dn auroient au 1 
7 moins balatice les benthees que mnt 0 les ſusdites Caiſſes. a cy — 8 M EMO IRE. 3 
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No. 7. Perte its: 1 en \ Verar ctr No. 6. „ — WT „ 
A laquelle ſomme il convient Joindre les 0 & vols ae m' a  faits, le dit Sr. Watelet, Xe. ara e p 
C 1 E Ks 
'En 1773. Le Sr. IWatelet ayant compris dah la portion . des 8 que J avois faites 5 e 
que j occupois au Louvre, les 2785 liv., qu'il m'avoit laifles en effets dans mon logement de la rue Charlot. Ci pour les peer 
tes que j'ai faites ſur mes depenſes dans ce dernier appartement — — — T ͤöͥͤ ». > 
En 9 87 Perte veciic tur mes BOOK dans Pappartement que bh 'occupois au Luan. lulu, N9. 7. 6000. 
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Pajrivn de a dot 4 la D elle = Comte, Bel, page 3 375 49, 206 — Anecdotes, Ne a4 11,—Pitces Fuſtificatives, © 
Ne. 1,2, 66, — a — — | 10,000- 
Omiſfion en Jepenſe ſur le regiſire de calls le 16 ; 1759 \ — 7 
'  Omiffion dem le premier Octobre 1763. Hnecdotes, No. 22. Pizces Jufificativet, 1 N. o 3. 16 — — 50 +26 8386. 
[nterets progreſſifs de ces trois ſommes, & de celle de 2 5 liv. que la Chambre a bien voulu: m'adjuger du +” 
conſentement 40 8 Sr. Watelet ; les dits Interets tels que je les ai payes. au dit Sieur, ſur les reſtans en caiſſe, calcu- | 
les du jour de leur omiffion, juſqu- au 15 Octobre 1779, jour que j'ai | quits. le dit S. c 1! — — 6,763 37 1 
Premier Total de ce qu'il m'en coitte pour avoir ẽtẽé le Cue du dit 8.“ — | 3 5 . 0 . 1 N 1 
| PREMIERE, OBSERVATION. 1 up 
Article des Vols excede, tout ce que j'ai regu de — — 1 — — 5 2662 
DEUXIEME OBS ERVATION. * 
Mon debet de caiſſe fic par la Chambre, Pitces Fuftificatives, N. 16, A — 3 — — 20,792. 
Si la Chambre efit voulu 8. inſtruire, & ne pas sen rapporter aux a bertee des Watelet & Lolice, fu les dits | . 
. par moi juſtement reclames, montant a —V — 3 — — . — —ͤ—ͤ 26 5838 
Le dit debet auroit Ete reduit A . The 5 ww | — — — — 3.934 


II convient joindre encore à la ſomme dels, le montant 40 la gratification, qui m eſt legitimement as ſur lequel la 
ren n'a point voulu s'eclairer, A elle a fait, le Or, Watelet omg . Taffificativer, * 13, 16, ual Jaie 


| 5 Le TN 1 . e Nee: demontrs 4 


ice JUS PFICATYTDS 5." 


* — 


ZSiuite du NP. 7. „„ | ._Ci-contre — — e 3 444175 
'  dEmontre ſon inſolvabilite dans Pinterrogatoire que Jai ſubi a la dite Chambre N.“ 29, 48, 52, 64, & dont, quand bien 
meme il ſeroit ſolvable; il me ſera impoſſible d'en retirer le montant des ſes mains, par les frais qu'il faudra faire, ce que e 
ne puis, faute d' argent & vu mon abſence, a moins que mon Souverain ne m' accorde Saube- Garde & d'autres Juges non pre- . - 
T, => venus contre moi, comme ceux de la dite Chambre des Compiles, — > | . 
Plus, les ſommes reftant a recouvrer ſur les exercices 1773, & 1777, que le dit Matelet ſaura ẽgalement s'approprier par 
be 2 les memes raiſons que deſſus, ci — OOO — — — r 7 „„ ͤ ðà 2,916. 
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hs DEUXIEME Total des ſommes claires, juſqu'a preſent, qu'il m'en coùte pour avoir ſacrifié les plus belles 23 annees  _ 
de ma vie, au dit Watelet, 5 — — — | pt png — — 
Plus ce qui me doit revenir de mes attributions comme Receveur des Tailles, du compte de clerc 3 Maitre, que me doit 
| [17 rendre mon Succeſſeur, comme Commis à mes exercices. | | 1 $0 
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Plus les frais, tant du proces, qu' au mepris de la declaration du Roi, du 8 Mai 1772, & de Edit d' Aoũt 1775. Jaurnal, 
page 23 & 27, m'a ſuſcité, le Sr. Watelet, ainſi que du proces eriminel & injuſte, qui eſt rẽſulté de Pincompetence, & des 
\ flauſſes operations, & mal-juges de la Chambre au mepris des dites Hoe, be; K 7 0 29 | 


SC: 23. 5454s cr oe 2.7 S 82 ©® 


Plus les interets des dits 17,851 liv Capital, que la Chambre n'a point voulu dẽduire ſur mes débets, ce qui les a d'autant 
-augmentes, & aux interets de la totalite desquels debets, elle m'a condamné.— Pieces Fuftificatives, NS. 16. 
TROISIEME Total de ce qu'il m'en aura coũté de ma fortune, (& dont la majeure partie ſera rentrée en bẽnẽfice au 
Sr. Watelet ) independamment des empriſonnemens, & du proces civil qu'il m'a fait pour me voler, & du procès criminel 
qu'il m'a ſuſcite, en reconnoiſſance des ſervices eſſentiels que je lui ai rendus pendant 23 ans; le tout incompetemment ap- 
prouve, ratifie & confirme par differens arrers de la Chambre des Comptes de Paris, au mépris des Edits & declarations du Roi. 
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En Caiſſe, compris le deber du Sr. Roland, comme 


Caiſſier - - - ** = 65,000. 
Charge de Receveur General des Finances  — 634,000 
Campagne du Moulin Joli = - - - 80,000. 


Contrats de rentes Panties, produiſant arinyllc- 


ment 3331 liv. .- = nn tipo. | 
Rentes viageres, produiſant 357 liv. JV 
Mobilier Evalue | : 5 - $80,000. | 


N Le dit Actif eſt K aux b que le Sr. Watelet a fait | 


n pluſieurs fois de fa ſituation, & dans lesquels il a toujours! 


fait comprendre le Moulin Jolte— Anecdotes, - Ns. 30. 


Mon debet ci-deſſus auroit da etre diminus de 1200 8 38 liv. | 
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Excédent de recette lay” les exercices 17 77 & 770 · | 
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” 345,976. 2 3480. 


9 


rg | 


z * d'excẽdent de recette fur 1779+ — 288,907. 288; WT: 


LE Sr. 1 A TE LE T ayant fait arreter par le Coms A 
Cheſnon, ſes j Journaux « des exercices 1777 & 1779. 1 ? age 16, 


La Recette ſur les impoitions ordinaires Etoit h 1 6,408; 18 | 


m3 


BY eren de — — 1 — - $997+462. | 
esse 45 EMA PITS 7 — * 
La Recette ſur les vingtiemes (3 309 608. 213104654. 
La ae 8 3 12909, 340. 
5 Exc6dent de depenſe ET 260K 798-3 | 1,601,732. 
Reftoit J'excedent de Recette fu ER £1 - esche. oy 
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No. fs 11. 3 n ſur 1a remiſe de ma pro- 5 
 -| -curation- ad rehgnandum, de la charge de Receveur 
des Eailles de Chartres de Wien, de 1 are lu. 


+ £34 WS \Y NN * NN 20199919 2715 


E 16 Ocdbre 17795 Pai remis au sr. Watelet nan 
ration ad rbſgnandum, pour me Iibẽrer d autant avec lui. Des 
ce moment il a ẽtẽ le maitre de faire pouryoir mon ſucceſſeur, 
ou de faire nommer un commis pour ſe conſerver les bẽnẽſices 
de cette charge; il a pu en faire tout ce qui lui a plu, pour ſon 
plus grand benëfice; mais il e i ni * mea le droit 
ed e N e | nA 
FSon debiteur'de bonne foi, ze loi ai remis l wig. de fon 
| eautionhement de mon maniment, gage privilegie a * iis 
gage que perſonne ne lui a conteſtẽ, ni pu conteſter. 
Je lui ai rendu mes comptes, ainſi que la — du 
Roi du 8 Mai 17a, & VEdit &Aodt 1775, me Pordon- 
noient, & ce, dès les 29 Octobre & 9: Novembre 17793 ſur 
lesquels qᷣ avois fait la juſte dẽduction des dits 150;000liv, 

Il a plu au Sr. Vatelet de preſenter requete au Canſeil, pour 
obtenir un Arret dats du 13 Novembre 1779, qui a ordonnẽ 
je depôt de cette ſomme au Tyiſor Royal: il a bien été le 
maitre de depoſer Wan ACE le W * Ty a qui 
lui appartenoit. + 25\Q3003; 4k 3 
Mais que moi Adbitear: $62 dit: Watch, lui a PER. ende de 
14 mein d la main, & de bonne foi, cette dite ſomme de 
4 505000 liv. pour m'acquitter d autant avec lui, il lui plaiſe 
ein faire ordenner le deport, dans la vue de me ruiner, tant en 
ne dẽduiſant pas tte ſomme ſùr mon det, que par les pour - 5 
ſuites qu'il a faites contre moi pour la totalitb de mon débet, 
& me fare condumter aux intrts de cette meme: ſomme que 
je Tut avois remis. Une e 
Een”. +2615vivt 191199 1 1 2UP walken Kt * 110. de 


7 a 


ES, 


. ” my *'x 


N 21 5 1 . 0 E 8 


de fripponneries & d'horreurs, ſeroit tejettee des peuples les 


plus barbares & les plus feroces ;- & certainement ne Hera 
point admiſe ſous le regne d'un N. reſtaurateur * loix, 


& ami de la, juſtice, EE: 76 
yh "Tet pourtant dans clite* jet abominable, que le ait Was 
telet, au lieu de „ attribuer eette ſomme, en a fait ördonner le 
depot, & au lięu de faire: pourvoir. mbn ſuceeſſeur dans le 
mois de la date de ma dite procuration ad refignandum, 2 a 
termes de Farticle 4 de Edit d Aout 1775, Pa fait commet- 


tre le 21 Octobre, par leburtaudes finances. 17885 : 
Que par une ſuite de noirceurs rẽflechies, au lieu Garreter 


1 comptes que je lui avois remis avec les pieces a Pappui les 


29 Octobre gc Novembre 279, il a, au mépris des ſuſdits 
Edit & Declaration, preſentẽ requete a à la Chambre, le 20 du dit 


mois de Novembre, afin qu'il füt nomme. des Commiſſaiĩres 
5] pour faire l'examen & vẽrification des dits comptes; ce 
a quoi, au mępris des ſuſdits Edit & e e * 
8 Camptes a conſen ti PODS or 
Qu en raiſon eee Ps Ge te _ me 
retenir dans la captivité où j Etois, le dit Watelet a -qeeule 
Juſquiau : 28 Decembre la verification. des dits comptes; 5 


ouvrage d'une heure, d' après les pied, * oy 758 Je lui 


avoĩs reis en eee 1 WH 


Que pour ſe conformer; en apparence, A 1 diplom = 


Particle 6, du dit Edit, portant que le Succeſſeur, à compter 
de 1 77¹. (mon premier exercice) payera le montant de Vof-+ 
fice, après /* Arretẽ des comptes aux Recettes Generales, il a re- 
tard la vtrifioation des dits comptes, & n'a point. prefſe mon 
Succeſſeur de faire lo paiement du prix du dit office, dans la 
f d e les —— quſil A . [p46 5 


sen Tir Le qua Ebenen Py Cana 1945-055 


Que c eſt dans ces niemes; vues d' augmenter les interets, 


1 mon Succeſſeur, jouiſſant des ẽmolumens de ma charge, 
na ohtenu ſes prnuiſians, que leiab Janvier 4780, & (MA 
Ait recevoir à la e que le 18 TY evrier 1 


x : 
. 4 6 ' > 
” 1 ” - » ” * — + 
? x 


— 
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Que le dit J/ateletz toujours dans les memes vues d'aug- 

mentation d/interets à ſon profit, & pour me ruiner d'autant, 
ainſi que par les frais multiplies, n'a retire du Tre/or| Royal 
les dits 150,000 liv, que le 22 Avril, en: conſequence d'un 
Arret du Conſeil, par lui obtenu, le 31 5 precedent, quoi- 
qu'il ait fait deduRtion des dits ,150,000 liv. dans la con- 
traigte qu'il avoit decernee contre moi, des le 29 F. Evrier 
pree6dent ;./ce.qui, prouve elairement- quiil Etoit, le majtre 
de retirer du Triſor Royal quand bon lui fembereſty cette 
ſomme qu'il y avoit dẽpoſ'e. 3 | 

 Qy'une preuve certaine que le tit Wada of n a ; it or on- | 
ner ce depot que dans la vue d'augmenter les dits i interets 4 
ſon profit, ce ſont tous les retards qu'il a mis dans toutes. les 
ſuſdites operations, notamment dans celui du retrait des dits 
150,000 liy. depuis le 31 Mars, date de FArret qui en a or- 
donné la remiſe, juſqu'au 22 Avril * il dit les avoir retirẽs 
F du Tr#ſor Royal. 
Qu'il a meme demands les interets Jes dite 150,000 liv, 


4d ” 


n depuis le 15 Novembre, date de ſon oppoſition à la levee des 

8 ſcelles, juſqu' au dit jour 22 Avril, encore bien qu'il eut fait 

> deduQtion de la dite ſomme, ſur mon debet, dans ſa con- 

9 trainte du 29 Février, declare ex6cutoire par Arret du T4 
Mars ſuivant, les dits interets à lui adjuges par Arret du 12 

* Aofit 1782; le quel ne fixe ni l'ẽpoque du dit paiement fait 

N au dit Vatelet des dits 1 50, oco liv, ni des dits interets, | 

* Malgré toutes ces horreurs du dit Matelet pour me ruiner, 

T & embrouiller le plus poſſible tous les objets; &. malgrẽ que 

n 


la Chambre n'ait pas voulu avoir ẽgard à mes juſtes demandes, 
2 | tendantes 3 ce que la dite ſomme de 150, ooo liv. füt déduite 
5 ſur mes debets à Vepoque de la date de ma procuration ad r#- - 
** | /gnandum, ou que les atttibutions de ma charge, (aux de- 
5 ductions d' uſage) me fuſſent alloutes, fi le dit paiement des 
Ss || 150,000 liv, n'ẽtoit pas regardẽ comme effeftue à la date de 
© | ma dite procuration ad reſgnandum; il n'en demeure pas 
lt moins pour conſtant que je dois etre regard comme demis de 


. 5 


* | 7 2 Wh Þ "1 1 E CE S 
charge du jour de Ia dite procuration, & en cofſẽ- 
quence dẽchargẽ des dits 150,000 liv. ou que mon Succeſſeur 
me doit un compte de Clerc à Maitre juſqu' au jour de fa rẽ- 
ception, fauf à lui 12258 10 | chiles: 45 r ona ret 
Commis. e b 28 
Le Sr. Nucl, Aebi Tong bepoullles volta) 
tourné à fon profit les revenans bons de ce compte? Son 
filence ſur cet objet qu'il autoit du faire rentrer, & joindre * 
la maſſe de mes biens, ſemble me confirmer dans cette Idée. 
Ou mon Confrere & Succeſſeur, d'accord avec lui; 2 
t-il ſe les approprier, en reconnoiſſance des ſervices que Je 
lui ai rendus ?Interrogatoire, „„ 9 3 1212 
FP invite mes Creanciers, à ne point negliger- cet: objet, 
qui m'eſt legitimément df, ainſi que les 2076. J. 105. 2d. qui 
reſtoient 2 recouvrer, & WE; mon dit Succelfeur doit avoir 
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"Tis homme, dont Paris applaudit les talens depuis nom 
dre d'annèes, alla dernièrement faire viſite à une perſonne. que 
les ſucces dans un tout autre genre, n'ont gueres rendu moins 
cẽlebre. Le chagrin Etoit peint far. la phiſionomie du pre- 
mier, & s'y faiſoit d' autant plus remarquer, que ſa vue ſeule 
inſpire ordinairement le ſentiment. contraire. <*  Qu'avez-, * 

vous, mon cher , lui demanda le maitre de la maiſon, 

| «© vous Ctes triſte, & fame ce weſt pas fans cauſe PP be: 
fleur a refuſe de &expliquer; M. * * devient plus preſſant: 
Enfin aner vous voulez abſelument l ſawoir, Je vous conſerai 
donc gu un evenement. imprivu vient de m'enlever la Plus grande 
partie de ma fortune; je la devois a mes travaux & d mon ẽcono- 
mie, cetoit le bien de mes enfant, & mon age ne me laiſſe-pas 
Pefperance, de le leur rendre. Tranquilliſez-vouz, mon 
« ater , Je vous dedommagerai- de cette perte autant qu? il. 

| 9 ſera en moi ; vous avez un enfant infirme, il ne ſera plus 

« 2 votre charge; 3 des aujourdhui je le prends a lat mienne, 

60 & m'engage a le doter. Peut- etre dans un autre tems. 5 : _ £ 

lei les larmes de la reconnoiſſance & celles q qui naiffent du | 
plaiſir d'obliger ſe confondirent enſemble. Nous 1 ne croy-. 
ons pas-q'il ſoit neceſſaire d'entrer dans de plus grands de-. 

_ tails ſur la fin de cette ſcene touchante: : il eſt plus, facile de 

| les. deviner que de les & ecrire.“ . 4 

RN eſt aiſe de recannoitre. dans les 1 per ſonngges Aeg 

nẽs en cet article, le Sr. Carlin, Arleguin de la Comũd ie 2 

lienne) & le Sr. de Beaujon, Receveur General des Finances, 

dont la richeſſe eſt exceſſive, lequel à ree)lement donne ala, 

fille aince du dit Carlin, de laguelle i] eſt le Parrain, mille liz 

vres de rente viagere, par un contra fur le Ręi, au, Capital I.. 
de 10, O00 liv. paſſe devant le Pet 4. Autexil PO 

| | C9, 10. 13. ey 
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1 Du 26 Janvier, 1780. 


L. A "SOAR en approuyant K rafifiant Fa operations . 
faites par les dits Commiſſaires en execution de ſon Arrt du 
20 Novembre 1779, & falſant droit ſur les Uires, dEmandes 

reſerves & proteſtations des parties, a déclaré le di t Roland 
non recevable dans la demande afin de dẽduction ſor ſon d&- 
bet des exercices 1977 & 1779, des deux deniers pour livre 
de gratification par lui reclames; donne acte au dit Matelet 
de ſes offres, d'en tenir compte au dit Roland, fi elle lui eſt 
paſſce & alloute, & Jorſque'POrdonnance de rembourſement 
lui aura ẽtẽ expẽdièe: Ordonne en conſẽquence, que le mon- 
tant de la dite gratification demeurera juſqu'à la dite 


Epoque, es mains du dit Putelet, comme depoſitaire de 


biens de juſtice, pour Je remettre auffi-töt que la dite 
Ordonnance de rembourſement lui aura te expedice, au 
dit Roland, ou à ſes ayans- cauſe: declare pareillement le die 
Roland non recevable dans ſa demande afin deduCtion fur ſon 
debet, de la ſomme de 2916 liv. 10s, 2d. reſtant 3 recouvrer 
| ſur les exercices de la dite recettè des Tailles de Chartres des 
annees 1777 & 1779; lui donne acte de ſes reſerves de repé- 
ter contre le dit MWatelet une ſomme de 1035 liv. pour le ca- 
zernement des troupes & celui de la Maréchauſſee pour l'an- 
'n&e 1777, portée en un reccpiſſẽ ou autres pieces juſtificatives 
du paiement de la dite ſomme au Sr. de Meux, Commis à la 
Recette Generale de Finances à Orllans. En confẽquence La 
- Chambre a ordonhẽ & ordonne que le debet du dit Roland en- 
vers le qit Matelet, ſur ſon exercice de Receveur des Tailles 
de I' Election de Chartres pour Pannee 177 77, demeurera fixe 
ene de 63,186 liv. 9s. gd. que celui fur Vexercice 
1779, demeurera pareillement fixe à la ſomme de 141,164 lir. 
38. 2d. & celui en ſa qualitẽ de Caiſſier du dit Watelet pareil- 
ban bre Bo e wo 93H 2- Þ 108. . 6d. le tout ſauf 
5 ene - erreur- | 


1 * 
1 
* 


erreur ou omimon, faux ou double emploi. La G "= 
ordonnẽ en outre, que les frais faits pour parvenir à la fixation 


Gur Jeni total, le Sr, J/atelit par ſa; requete 


Si la Chambre des Comptes, qui ne delt pas 11 ToYf e 


CR B. 


14 chan per les raiſons X 2 © 07 8 . 5 tal . e | | 
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des debets du dit Roland ſeront par lui ſupportes & payts par 


privilege & preference 2 a en N eréance, comme frais de 
James Fait, ee. EPF 
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" Relevs de 2 debets fixes par le dit Atrét. J e ei 
Comme Receveur des an il — bete. 4 9 
Jdem ſur 1179 — n 147,164. 3.2 
Comme Caiffier ou Sr. Matelet — — 37,934. 19. 6 = 
| l p con zee " 


{ - Totalides dits * 2 e 12. 3 


en contraine contre moi, du 29 Fevrier: ie 
e a demande que deduCtion. fat faite 17 
du prix de _ e Lk 3 The] 4 ieee Ms 
Deduction gut par - Arret de a N OWE SS Evit. 5, 
Mars ſuivant, a reduit mon'debet,” & de. OY Ss 7587 
claré exécutoire la contrainte decernée Eng 
par le dit Hatelet, ſeulement 2 la Sy 
„ Bak. 12. W 
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Re en maticre de comptes, tout ee 
qui eſt liquide doit etre admis en compenſ- 


— 


_ tion, y edit fait attention, elle auroit vu, 0 
que la gratification par! moi i xeclamee & ad- a ps ak 10 
miſe par le Sr. Watelet ' meme, 1 e 54 
plus liquide, puiſque le montant en laat 4b Stam u A 


dans les mains du dit. Fr. Matelet; & au ere e 
lieu de le, faire depaſitaire. de cette fomme 


1 73 191 1B YY q: | 
elle; en auroitſuſtement ordonnee la dẽduc- 
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5 m «d& Pautre part r 1 bbs s ; 
decuite aui preſent journal. 


1510 
page 35, & qui: lui ont tte mies 
ſous les yeux: deyoit de meme ar: rt: i 2 tg 


donner la deduction des ſommes 


2-2. . Eo K 


W N 


reſtantes à recouvrer, ci; — nb IO, 2 7 
La Chambre, qui \ne ne” pouvoift 
ignorer les Declaration & asi 5b an 56 5 1 
du Roi, quigdai aveicnt;ſuppriis)! | + æꝑq ꝶ—— 100 
toute connaiſſance de mes comp- e ap Ny 
tes comms. Receveur des Tailles, 4 3% th 200 
devoit également ſavoir, qu'elle 1 
n'avoit: nulle 2 competence 3 | | 5 
c0onnoitre de mon compte de la 952,02, 5. 4 
7 caiſſe Partieuliäre dn Sr. Watilet, f 913; 107? 8 iind 013 
& qu' aux termes de la Declara. nmfs « Th: 
tion du Roi du 4 Juin 1737, leh % loc 5 
dit Matolet ne pouvoit avoir au- 
cun privilege pour raiſon de ce 167 ap goifu bs U 
dernier debet, que des-lors line 
falloit pas Vaflimiler a mes bet? 
comme Receveut des Valles I W 4b 21 13 85 
yerits gelle a reconnue, mas 
trop tard, par ſes Arrèts des 2 I wh vn ul is 
Janvier 1781, & 12 Hot 4783, la 
& le confondre avec mes Obs: . "7 pare 0 
bes ans cl — — 5137345 10. 6 
1 feroſt teſoltk 55 ces eee * e 1 | 
que mon debet privilege. wauroit | monte. 36 34 IT 
[quis _ — : NR vl Dal IG 74.48 3.7 1 


Quanta la condamnation des fr bas becaliones | pur ha Ted- 


dition de mes comptes, les ſuſdites Loix, « gui lui ont ſup- 


Oak CF! 


primẽ toute connpiſſance de comptes ds de cette nature, & les 
mauvaiſes chicannes du Sr. Watelet, 8 F les ont occaliones, 


devoient ak abs la juſtice de la Chambre, A den 


en faire payer 
$I. . | 
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BY Gir tell, lequel avoit provoque les dits frals, & de- 
mandẽ des Conitnis 


3 * "} . 14 * k 
PR 27; 214 We iP | 


à la Chambre pour faire ſon ouvrage; | 
puiſqu' aux termes des dites Loix; | e'Etoit à Tui ſeul 2 a qui je 
devois' rendre mes comptes, comme je les Jui al reeltement 

rendus' dans les premiers N Novembre 1779. 9 | 
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: Du 21 Mars, 1780. IF "WD 
8 UR 14 requète preſentse i la Chambre par le 8 


Gẽnẽral du Roi, contenant, que depuis 1 appoſition des ſcelles 


de la Chambre, par ſes Commiſſaires, ſur les titres, papiers & 


effets du Sr. Roland, Receveur des Tailles de VEleRion' de 
Obartres, il a acquis Ia preuve complette, que ce comptable 
ſe trouve rẽtentionaire de deniers Royaux, qu en conſequence 
1] eroit indiſſ penſable de faire informer dans le plus bref dẽ- 5 
lai, contre un pareil d&lit. Pourquoi lui, Procureur Gene- 
ral du Roi, requeroit qu'il_plit à la Chambre, lui donner acte 
de la plainte qu'il rend contre le dit Roland, ordonner en 


conſequence; - qu'il ſera dẽcrẽtẽ de priſe de corps, & par ſuite 
informs contre lui, des faits contenus en la dite plainte. 25 


t Vu la dite Requete, oui le Rapport de M. Paul Frangais 


Lourdet, (*) NOOR Maitre, tout conſiders, la Chambre a 


& og Ac” : 
N 14 4 * 4 ; %. 


2 


i 


— — — 


65 15 a I * Cbonbre . freres de ce nom, fils d'un an- 


cien Premier Huiffier du Grand Conſeil, & tous deux Maitres, 
lesquels ont elles avec e. Me- A & moi, dans Fetude de 


Ne 


* - 8 . 
DET x ns fone . 
EDD COS SD IT CAT LOE 22+ 


Me. . 


3 £ 
— 


— 


— 


2 


4 _—_ 
4 < WET" 9 «. PI 4 s — = 
- - - " - 3 2 3 — 5 8 ov * 4 * "i 
; 8 5 : — — = TIRE — , by 2 # - 
EL — — "> * 2 = — — —e— — 1 2 EN - g F 
— — — 1 1 = — — pogo nn 3 a a r —_ 
.. ̃ ̃ÜÄ - 7 n eee 
WF — ge 4 : 


— 
— 


2 9 5 
= Sw OT 


2 


wy” 5 


EIS 


— 


n 
_— 


EE I TEST 
e 111 5 
- "5 p 2 n 
. —ꝛ— 
= [> Ts 


8 
? — 5 LY 


” 
—— 2 


5 


450” 
n e 
1 — 


3 7 


2 3-43, 
3 
ES, — 


58 + Fo £4: 5: 
A , PR” 4 * * FER , „ 1 fe 1 
1 ET © % 1 +, * we z 74 # 9 5 


e 


1 donne acte au Procureur General du Roi, tle la plainte por- 


tee en la dite Requete, « ordonne que des faits gogtenus en la 


dite plainte, circonſtances & ; dependances, il ſera Jnforme 3 


la requete . du. Procureur General du Roi, part devant M. 
Clement, Maitre, . que la Chambre a commis.. & commet A 
det effet; & cependant que le dit Roland fera pris & APPre- 
- bends au corps, & conduit es prifons de la Conciergerie du 
Palais à Paris, pour etre oui & interroge, & rẽpondre aux 
autres concluſions du Procureur General du Roi, (fi pris & 
apprehende peut etre.) Si non aſſignẽ a quinzaine, ſes biens 


ſaiſis, & Commiſſaire y ᷑tablis, juſq'a ce qu'il ait obẽl, ſui- 


vant YOrdonnance, pour ce etre communiques au Procureur 
_ General du Roi, etre par, lui” pris telles autres Concluſions 


qu'il aviſera bon tre, & ſur, le tout, par la Chambre Ratue ce 
ne il appartiendra. Fait, dec. | 


N 


1 4 © > 


OnsznyaTIONs fur les dits Requiſtoire & Decept. 2 


4 * 
5 3 


Ce requiſitoire & ce Ahead n'auroient pas eu lieu, fi M. 
le n General 8 &- Ra ner e 5 h les 
19. Ils ne Aeg bas keodoer he Diclaration du Roi, an 
'$ Mai T7732» (Par laquelle Sa Majeſts a ſupprimé tant envers 
lui, quienvers ſes un 4er nene toute compeaditice 


* > +» mg bat 3 + ak 
1 „ n r wc. dads act * n ot. - . B ͤ a, oe. ts 0 
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Me. Deſuaux, Procureur des Comp! 3 de. le fre re- 
cevoir Auditeurs en Ja dite Chambre. Je leur ai fait preter, 
par un de mes amis, les fonds dont ils ont eu beſoin, pour 


- 


T acquiſiti tion de CES. charges: je ne. me nappelle * ſi ce prèt 


2 ẽtẽ utile à un ſeul, ou à tous deux. 5 
Nous nous ſommes toujours vus depuis; Me. La 2 
plus ſuivi que moi l'ainẽ de ces freres, qui eſt le ſuſdit Rap- 
| porteur, lequel <toit ſouvent chez lui; comme le Cadet, 
nomme Lourdet de Santerre, homme aimable dans 1a ſociẽtẽ 
& $ Yamuſant de Potlie, toit . chen moi. 


0 as; et. . 
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JUSTFFECATIVES. —_— 


| 4 Revertuis des Tailles, # compter de 449915 | qui-Etoit 1 mon 
premier exereice, & par Muell Sa Majeſté à ordohne que 


les dits Receveurs des Tailles ne compteroient de leurs Re- 
cettes qu aux Receyeurs Generaux'des' F inances de leur Gé- 
neralits. u, page 24. ce 5980 bes 
2 Edit d Abũt 127 ec Rur FRI ebebre Ne l 1 


dite Declaration, a'prevu tous les cas meme de mort, pour la 


redditiot des Comptes des Recebeurs des Tiles; A leurs dits 
p eceveurs Genéraux, Lot <ixquelles” je r m'Etois conforms, 


% FY 
77 8 eanan N 


IE page 27. 131 {128 <8 


58 "Queles diss rai Tent Keul ur Pebbles envels 10 
Roi, du maniment des Rereveurs des Tailles dent ils font les 
cautions; fait prouve par Tes pertes qu*ont eſluyees' quelques 
Receveurs 'Generaux' dans des faillites de Receveurs des 


Tailles, & dont ils n ont point ets indemniſẽs; & que c'eſt 


en Taiſon-de ces eautionnemens qu'ils ont privilege) ſur les 

biens des Receveurs des Tailles, mais non la vele NY 
quand les Receveurs paient; ou ont de quoi Payer. 9 2 

9 a Que ne devant auęune ſomme au Roi, dont ls Chambre 
Ni le Procureur General alent eu droit de connoitre, ils n'a 
voĩent nul droit de prononcer contre moi un, Decret, ſur- 


tout n'etant ni fugitif ni inſolvable, & n. ayant commis axeun 


deélit ni forfaiture,. dans Asics de ma ebase, ni autrę 


quelconque. | % in 31211 11 2431 1 II 4 


5. Que, quaiqu eee at 92 5 e ſoit. melee. de 


mes affaires avec le Sr. Iatelet, elle avoit connoiflance qu'il 
exiſtoit entre lui & moi, depuis... 1779 une convention par 


laquelle j *ctois en droit de me mettre en retard ſut ce que je 
pouvois lui devoir, en lui payant les intẽrets des dits retards, 8 
comme il me payoit ceux des ayanges que je lui faiſois; ce 


qui eſt oonſtatẽ par une multitude Carretes portẽs ſur men 


regiſtre de caiſſe, ſignes- double entre nous; ce à quoi la 
Cbambre n'a voulu avoir egard. Anecdotes, page 97, art. 29. 


: n Juſt ficatiuess' No! nterregat oire,. art, is 
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ohe 1 y eũt lieu ge craindre que "Y PR" 
(pour lequel la dite Chambre agiſſoit au meEpris des ſuſdites 
Loix, & non pour le Roi, qui ẽtoit abſolument. fans intẽ- 
rötz) püt eſſuyer aucune perte, la dite Chambre avoit avant 
le dit Decret, en ſes mains, & ſous ſes ſcelles, des ſommes 
& effets. de valeur bien plus conſiderable, que ce qu'il lui 
aveit plu injuſtement de me creer le débiteur qu dit Mate- 
let, tant en ayant pas fait deduQion,,fyr mes deébets 
comme Receveur des Tailles, d' objets par, moi .juſtement 
rEclames, quꝰ en lui ayant donnẽ au mepris. de la Declaration 
du Roi du 4 Juin 1737, un privilege qui ne lui toit pas di, 
* ſur mon pꝛetendu debet * caiſſę. = Pitces Fultifativer No. 
x6, & 17. en 34 oF TE SY 11 <q © 81 1 01 5 
79. .Qu/aux tormes an Edit de Henri Il, du mois de | 
Mars 1552, ce n'etoit point la Chambre, mais bien la Cour, des 
Hides qui devoit connoitre & Deenoncer ſur ee mes 
Comptes avee le gr, Fatels..:_ i 1 nous 2 
82. Qu'en admettant, pour un Infant, la e com- 
potence de la Chambre 3 ſur le total de mes;,debets Par elle 
fx par ſon Arret du 26 Janvier 1780, 2 236,286 12. * 


& reduit, par ſon Arret du 14 Mars fulvantzà eee. Bajo 8 
II auroit ere de ſa Juſtice, avant de decer- end 4 
: ner contre moi un tel Deécrèt, de faire atten®! 1 oy: Les nt fe #7 
tion plus ſerieuſe qu'elle n'avoit fait, fur les Amp 
objets par moi juſtement reclames, & de fcb 22% 
faire inſtruire par des j Juges sclairés, (dans le 
Fs cas on elle n'auroit pas eu connoiſſance de- la” 9139 2 5 
Declaration du Roi du 4 Juin 1937) fl men 
debet comme Caiffier du Sr. "Watelet, aint 
reconnu par ſon Arret du 26 Janvier, 178% 797 li ant 


devoit &tre' affimile & confondu avec A” 617. e 
debets comme Receveur des Pailles. 1 glied 5 37% 724 
Une telle inſtruction l'aureit fait reveni rr 


de Verreur dans laquelle elle toit We N N 
"dats fon dit ne re a enfin. © YN 


reconnue, 


JUSTIFFCATINES,. - "a il 
| 1 contre, e — — $6,285. 12 3 1 
geconnue, mais trop tard, par ſes Arrets des e 11 
. 2 Janvier 1781, & 12 Aotit 1782. 25 | 3 Fl 
© Dyapres une Nene attention ſcrieuſe & de 9 7 3 
| bodies inſtructions priſes ſur ſes precedentes _ : 1 
˖ opẽrations, dont elle auroit à temps recon- Ty 0 
| nu le faux, Ta Chambre auroit Fait dẽduction 1 1 
8 ſur ce reſtant par moi da, des ſusdits objets 6 . | q 
detaillés cindevatit, 55 No. 13, mengans a e 4 1 
Cs qui auroit 'r6duit* mon Jebet orivilegte. 4 33.585 e 9 
| Par ſuite des attentions ſerieuſes que des 10 be 
0 Juges doivent avoir avant de decicter 5 80 tl 
& priſe de corps un Citoyen, & d'entrainer ſa A 
ruine totale, la Chambre des Comptes, qui doit : "1 
7 ſavoir calculer, ſur-tout une addition, auroit 1 12 
i facilement vu que la recette qu'elle avoit 1 "WM 
faite avant le Jour” du dit dẽcret, tant des 0 e N 8 
7 ſommes remiſes par quelques- uns de mes do? 5 
E biteurs, que par le produit de. la vente de 0 wy 
8 portion des mes meubles, qu elle eentinuoit, e e Th.k oi 
5 Ng e en mains une ſomme A wed nl oh | ate 18; 7 | x 
J {W306 | As 9! 5 n ; ccc r 4 
Dod i bereit reſalte que le debet priyic-- Grin GIN 1 
dae da Sr. Wateler Acquitte, uy reſtoit W net: 588 
| 105100 e ſe ſeroit Egalement appercue qu'en ſus de 3 5 
ſomme elle avoit ſous ſes ſcellẽs plus de 250,000 liv. d'effets. 1 
(Pitces Fuſtificatives; No. 17.) & dès- lors il eſt A croire que 1 
5 d'inſtructions en inſtructions par elle priſes, elle ſe ſeroit 1 
« convaincue de Pinjuſtice ch for decret, & FE elle ne Hendel { 
D 0 101 3860-24 3607 305 8 . | 
” "C'eſt donc 4 Wasen de la e & 4 el 
* jugés, ſur Pun desquels elle eff revenue par ſes Arréts des 
4; 2 Janvier 1781, & 12 Octobre 1782, que je ſuis redevable du 
Y dit eee & ns ma ruine totale,—Piices Tuftificativer, No. 17. 
ie, . ts | Preuve | 


_ P 1 E * E 2 


$3488; - Preuve de PArtide de Pa autre part 


n 897 


= bon de Pautre E Fre 11. 6 
| Produit du ſurplus de la vente 8 mon mobjlier 5455 55 55 F- 5 
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bh, % OY 'Þ Tees priviles gere du df 3 


erer 42 54 


IWatelet acquitt6e. n i t LI. 12. 43 


1 


Sur cette ſomme la Chambre a retenu g celle... 


ge 380co liv. dont 4000 pour dettes priyiles 5 b | | 8 | 

| Peres | & 14,000. pour frais, objets dont on | | 
pe m'a Aenne nul detail, A n= cg r 18, 00. 5 
: enz oc WD ee rene - n 
Reſtoit net Fa WS 2 808 8 
Je 2 au Roi, for ny A de "ore, 3 35,699. 6 


5 I ne me manqugit pdf, folder g que. 05 25 885. — $US 7 
ü & certainement il ne myauroit pas Ete dic 5 trouver cette 
ſomme mod ique, pour conſerver 2 a mes, grẽanciers mes immeu- 
| | bles, & Jes ſommes que j a a recouvrer, 0! jets -pour lors de 
| vajeur conſiderable.- Pieces Juſtifcatives, Noe 1 210 
Par ces juſtes operations,. 1a Chambre auroit évité le proces 
entre le -ST Watelet, Je Contraleur des Reſtes, ma femme & 
moi, ſur le_privilege qu'injuſtement elle avoit accorde au dit 
Matelet par ſes Arrets des 26 Janvier, & 15 Mars 17803 in- 
5 juſtice qu'elle a reconnue par ſes Arréts des 2 Janvier 1 781, 
& 12 Aout 1782; & le dit Controleur des Reſtes ſoldę, 
. n'auroit pas pourſuivi la vente de mes immeubles à la Cour 
des Aide, de. Piece Juſtifieatives, No. 17 
Son injuſte decret n auroit pas eu lieu ſans ſon i incompe- 
jure: & ſes mal- jugẽs, & je n'aurois pas ete en priſon. pres 
de 4 ans, tant au Chatelet, qu'à la Conciergerie, & au Temple, 
( car eſt prion tout endroit dou l'on ne peut ſortir pour ſuivre 
ſes affaires) od j'ai etẽ force de me retirer, n/ayant pu pren- 
3 arrangement avec mes creanciers pendant ma dé- 
edle dans les Ne, & e que tous mes biens ſe- 
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Jus TITICATIVES. wg, 
roient conſommes par ſuite des injuſtices & m4 ages de la | 
dite Chambre. ideas: Fuſlificatives, e e e ee ee , 

Enfin, le procès criminel & injuſte, que m a falt la dite 


Chambre, n auroit pas eu lieu, ſans ſes dites, incompetence” & 
mal-jugEs.; ; proces. non encore termine, & ſur le jugement 


— 


ES 


1 
; 
5 N 4 


définitif duquel j je ne la preſſerai certainement point. de pro- 170 

noncer, par la certitude que j'ai SON de ſes injuſtices. 1 
Nee ee Des Dur Pons 7 
C 1780. = 

5 BY 36 Article de Paris du 2.3 Avril. 0 

A plupart des Caitkers; des e Gendrauxs =_ 

| Jag avoient en meme temps une charge de Receveur des. Tail- my 
; 40 les, celui de l' Election de Gannat, vient d' etre condamnẽ * 
par contumace à tre pendu, par arrèt de la Cour des Ai des 5 
+ 6 4 Mars dernier, & celui de Chartres, auroit eu le mime | 17 
<5 ſort en realits, i tant ditenu d la Baſtille, fi 2 Watelet, dont = 

8 66 5] ctoit le Caiſſier, ne rempliſſeit le. deficit des deniers Royauæ, 'Y 5 
X $6 Cependant, ſon mobilier mnztueux, & tout ce qu'il peut 4 
it « avoir de biens, fe vendent a l'encan par autorité de la * 1 
- Cbambre des Comptes, & au cas que le produit des ventes ne = i 
» ſuffiſe pas à ſes 'er6anciers particuliers,. ils menacent de 1 
2 « Jivrer ce banqueroutier a A la Jen 5 1 1 gin. n K. * | | 1 
ur « Ne. à fe, ire. We wo 4 
VNV. II n'eſt pas difficile d' apres 20 caraQtere. 3 Sr. Tartlet 9 

E- que Jai developpe dans les Anecdotes. jointes 2 ce Journal, de ul 
es reconnoitre ]'auteur. de cet article de Gazette, dans lequel le 0 
le, dit Sr. Watelet qui, per fas & nefas,; pretend a Vimmortalite, 4 
re | anres myavoir perpẽtuellement rapiné, pendant les 23 ans que : 1 
N- j'ai eu le malheur de. lui etre attache,, & avair, depuis mis en 3 
de- uſage tous moyens infames pour m enlever honneur & biens, | bl 
{e-. y eſt depeint comme mon. liberateur. Comment, eſt impoſſi- * 
ent ble d' etre fi faux? ſi noir? & d' etre {i bien protege des. Grands? | wa 
1 * ſeconds par la Chambre dos Gn e eee 16 
- 5 | | Ns. 16. $4 
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No. 7 16. ARRE T de 1h Chambre der Cans; Al 
fur le rapport de M. Valleteau de Ia F: 22 Me. des Comp- 
tes, dont eſt parle au Journal, pages 42, 4 3> BI, 


S881, 88. 
Du 12 Aoit, 17825 


Ve. &c. la Chambre Tecoit le Sr. "Ws Controleur des 
bons d' ẽtats du Conſeil, & les Sr. & Dame Roland, oppoſans 

2 ſon Arret du 26 Janvier 1780, faiſant droit ſur les dites op- 

poſitions, & ayant aucunement Egard aux demandes, fins & 
| concluſions des parties, 'a rde & ordonne, qu'il ſera dẽ- 
duit ſur le debet du dit Sr. Roland de la Cal ſſe de la Recette 

- Generale (2) fixé par le dit Arrét du 26 Janvier, 1780, 4 
| 31,937 liv. 198. 6d. une ſomme de 1162 liv. 65. Savoir 
113 liv. 6s: pour les quittances d'arrẽrages de rentes remiſes 
au dit Watelet, & dont le dit Roland lui avoit tenu compte, 
& 25 liv. pour portion de ſes appointemens du mois de Sep- 
tembre 1768, qu Ea omis oe > eaten en 3 & de ſe 21 
payer : : 

Decharge le Sr. Watele des autres FREY FS en r6petitions 
contre lui forms par le dit Roland, (e) & ſera au ſurplus 
PArret de la Chambre, du dit j po” 26 whe "Iv. ex6cuts 
ſelon ſa forme & teneur. (e) 

La Chambre regoit pareillem Nat le dit St. Baſh les 87 & 
Dame Rilant, oppoſans à la contraints decernè le 29 Fevrier 
1780, par le dit Watelet, contre le dit Roland, & à VArret 


du 14 Mars ſuivant, qui l'a declare executoire ; faiſant droit 


ſur les dites oppoſitions, fins, demandes & concluſions des 
parties, & y ayant aucunement ẽgard, ordonne, que la dite 
conttainte ne ſera execute contre le dit Roland, comme 
Fark deniers & aMaires - du 885 4 pour ls ſomme de 


r tte nat . — * 4 1 8 3 * 
- ſk. _—_y 
Pe 1 4 
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00 Obſervations 1a 90100 cet Arret. ä 
1 07% | . 54,3501. 


Lo. - 


jus TIFICATIVES. 168 


a 3501. 128. 11d, reſtant du debet de la Recette des | Tailles 


e Chartres, des exercices 1777 & 1779. 


Condamne ja dite Chambre, le dit Roland au paiement des 


interets du total du debet des dits Exercices, & de celui de 


Caille de Recette Generale, ſur le pied porte par POrdon- 
nance, & ce a compter du jour de la demande, juſqu 4 
VLepoque des paiemens qui ont pu, ou pourront etre faits, à 
imputer ſur les dits debets * Juſqu'a PIE paiement 


d'iceux. 59 


Le condamne Bio, AK au paiement ae 1a hn da 


39,609 liv. 78. 6d. due au Roi par lui, pour le debet & reli- 


quat du compte des droits de ſortie ſur les grains, avec les in- 


tkeérets ſuivant Ordonnance, A compter du} Jour de la de- 
mande, juſqu”? a lentier paiement du dit debet, (* y * 
Ordonne la Chambre, que la dite ſomme de 54,350 tis, 128. 


| 11d. à la deduction de 1,78 liv. 48. 8d. pour le montant as 


M gratification, fi elle doit avoir lieu, ainſi qu'il a ere ordon- 
ne par l'Arret du 26 Janvier, 1780, enſemble celle de 
39,699 liv. 78. 6d, due au Roi par le dit Roland, pour debet 


& reliquat de compte des Droits de Sortie, ſuf les Grains, 
ſeront payes par Privilege & preference à toutes autres crean- 


ces, fur la ſomme depoſce es mains du Gatde du Triſor Royal, 


en execution de' Arrèt du 12 Février 1781; & en cas d'inſuffi- 15 


fance de la dite ſomme depoſce; pour acquitter les dits deux 


debets en principal & intérèts; ordonne la Chambre que le 


dit Maielet, & Me. Rowille de F. Erang, treſorier des dEpenſes 


diverſes, entreront en contribution, & que la dite ſomme 
depoſce, ſera partagee entrꝰeux en proportion du capital & in- 


tẽéréts dus à chacun d'eux, ſauf aux dits J/atelet & Baſly © fe 
pourvoir pour Etre payẽs de ce qui en reſtera da ſur les autres 


biens du dit Roland. () 
Reſerve pareillement la Chembri au dit © Wael de fp pours 


voir, comme & ainſi qu'il aviſera bon Etre, ſur les autres 
biens & effets du dit Roland pour Etre pays de la ſomme de 


30,7 ia liv. I 35. bd, avec les intérèts, a la guns leb 
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166 i: Af r ER e KE 9 
de 30,772 lv. 135. 6d. * bg. — Me fixe ike"? le debet du 
dit Roland comme charge de la Caiffe de la recette generale 
du dit Watelet ; 3 payer & vuider ſes mains en celles des dits 
| Watelet & Roville de PEltang de la ſomme depoſee, ſera le 
Garde du Trefor Royal, contraint, quoi faiſant decharg ge. ( I 

- Ordonne la Chambre, | que les fix regiſtres de la Caifle de 
15 recette generale, depoſes au Greffe par le dit Roland, lui 


ſeront remis, à ce faire le Greffier contraint, quoi r de- 
q 
charge, f ſauf au dit Watelet a en faire faire, a ſes frais, des 


* #7 


Copies, 8 1 le juge à propos; ce au- il ſera tenu de declarer 
dans la huitaine de la ſignification de VArret. (2 - 5 
35 le a. des demandes & concluſions des parties, fa 


SS ESTT 


* 


3 en n frais & willy 0 execution, & le dit Roland con- 
damné au ſurplus, des depens envers toutes les parties. Sp] 
Declare le preſent Arret commun avec elles, meme avec 
les creanciers oppoſans aux ſcellés Ippoſes s ſur les meubles & 
: effets, titres & ; Papiers du dit, oland, & 4 la vente d'ie ieeux, 
fait, en la Chambre des Comptes, le 12 Aolũlt 1782. 
Le 25 Octobre 1782, a la requete du dit Watelet, fignif 


0 


„re 


fablons, A toutes S reſerves & proteſtations de eh declarant 
que ſuivant & conformeẽment au dit Arret, le dit Watelet en- 
tend prendre communication des ſix | journaux de la caiſſe de 
la dite recette generate, des finances 4 Orlians, tenu par le dit 
Roland, pour en faire faire des copies, ſi bon lui femble. 


OBSERVATIONS ſur le dit Aries du 12 Act, 758 


() Cette Jenomination di Caife de la Recetie Generale, re- 
petee. pluſieurs fois dans le dit Arret, n ſt pas juſte, n'y 
ayant aux termes de la Declaration du Roi, du 4 Juin x7 37. 
Que e commis a la Recette | Generale au. chef lieu de la gene- 
ralité, lequel yepreſents 4e le Receveur General dont il eſt fonde 
de procuration regiſtiee au Bureau des Finances, & dont les 
e ſont ö par les Olficiers du dit Bureau, 1 
ot 


+ 
- 


* 


ſoit veritablement le 8 & le Caiſtier de la Recette Ge- 
neérale, pourquoi la dite Declaration du Roi accorde AUX 
Receveurs Generaux, privilege ſur les biens de ces Commis. 
La Chambre meme, Va reconnu ainſi par ſon Arret du 26 
Janvier 1781, par lequel elle a dẽboutẽ le Sr. Vatelet du privi- 
lege qu'elle lui avoit à-tort accordẽ par ſon ſus dit Arret du 26 


Janvier, 1780, confirms par autre ſon Arret du 14 Mars ſui- 


; vant, par lequel elle avoit declars exẽcutoire, la contrainte 
decernee contre moi par le dit Matelet, pour la totalitẽ de mes 
debets, fixes par le dit Arret du 26 Janvier 1780, dont le de- 
bet par lui prẽtendu lui Etre\ par moi di, en qualité de ſon 
Caiſſior particulier (tels "ſont les termes portes dans le dit 


Arret du 2 Janvier 1781, & r een dans le vu de celui du 


32 Aoũt 1782, faiſoit partie. ß 1 A 
C'eſt fans doute dans Pidee- Sautorifer ſon D 


ſur la connoiſſance qu'elle a priſe de ce compte particulier, & 


| fon jugement ſur les objets qui y ſont relatifs, qu'il a plu x 
la Chambre, dans ce dernier 1 de n ce . de 


compte de la Recette Gentrale. | 8 


&& 4 


(o) Par ma requete du 20 Joillet 180, e | 


dela dite ſomme de 1162 liv. 68. | A n les trois odjets 


ci-aprẽs avec les interets, S 1 „ ai) 


1 bs — FE 


Le premier, des 10, ooo liv. de portions de la N de 1 


Delle le Comte. Piꝭces Fuſtificatiues, No. . 
„Le Deuxième de 25 liv.” pour droit d'agence omis d ette 
ports en depenſe le 16 Juin 1759 14 {94h of nol 
Le Troifieme de 50 liv. pour le loyer du petit appartement 
er. St. Honoré. — Pieces Fuſtificatives, No. S N d 
Ces trois objets ayant abſolument les memes preuves & les 
plus complettes de leurs omiffions, auroient du m' etre egale- 


ment & juſtement allouẽs; mais le Sr. Watelet Ne Payant pas 


"wn la Chambre a adheree aveuglement a Jayolonte. ;.. 7. 
() Ce prononce neſt pas d'accord avec article qui le 
ſuit, lequel ſupprime le debet de caiſſe qui $tgit compris dans 


* privilege en par le dit Arret du 26 9 1780, 
2 "SI INE I rg, 
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privilege, dont le wel ugs a occaſionẽ des frais immenſes, 
proces criminel & ma ruine totale. — Pieces Taflfiativer, 
| No. 14. 5 | 

(4) Ne pronongant point ſur la 1250 0 paiement des 
150, ooo liv. nouveau procts, & autant de "9b Fe ſur mes 
| biens. Pieces Tuftficatives, No. 11. 0 11 


(e) La Chambre n'a eu d' autre connoiſſance de cet Sl 
que le debet que j'ai reconnu par le compte que J'ai rendu, 


non à elle, mais au {,9njeil du Roi. | 

- 09 Fai fait remettre a M. JV. alleteau te la Taſe, 3 
le Certificat, ſiguẽ du Sr. Fagnan, Premier Commis du 
Tr #/or Royal, par lequel il eſt prouvéè que Pordonnance pour 
Ia gratification de 1777, a ete delivree au Sr. Watelet, le 5 
Avril 1781; mais il n'a voulu y avoir égard, ni S'eclairer, le 
Ait Mutelet; ( ſur la certitude par lui acquiſe que toute fourberie 
de lui ligne, - ſeroit admiſe par la Chambre, comme vérité.) 
Dans une pièce diccriture de lui fignee, & à moi ſignifice le 
premier Fevrier 1782, ayant atteſts que 1! 'ordannance pour la 
| gratification 1 ne lui ẽtoit pas encore delivree, ſans diſtinguer 
hen 25 177% de celle de 1779: Ainſi, nouveau procts, &c. 

([t) Comment eſt il paſſible que cette contribution puiſſe ſe 
| faire, avant d'avoir ſtatue fur les ee ci- deſſus.— | 

Nouveau Procts, Kc. | 
) La Chambre eas par cet Article, que: le dit | 
Matelet na nul privilege pour ge débet de Caiſſe, lequel par 
ſon Arret du 2 Janvier 1781, elle a reconnu &tre, ',, un debet 
* protendy. fur moi par le Sr. Watelet, en gualité de ſon Caiſſer | 
particulier. La dite Chambre ne devoit plus en, connoitre, 
encore moins des objets par moi reclamés & relatifs au dit 
compte particulier, fur lesquels elle s' eſt permiſe de ſtatuer in- 
compꝭtemment; elle devoit, des qu'elle a reconnu, par ſon 
Arret du 2 Janvier 1781, ſon mal· jugẽ portẽ en ſon Arreèt 
prẽcsdent du 26 Janyier 1780, renvoyer cette affaire par- de- 
A les Jokes . en doivent e aux termes du . x 


5 ©'S 
£ s #1 
- * by 
+. * 


-JU'STIFIC&TIVES. 


de Vordonnance de 1607, * de celle de Henri II, du. mois * | 
Mars, 1552. 6 


0) Le Sr. IVatelet par . pidces Gecritures Jes 17 & 2 22 


Hor 1780, ayant demand que mes fix regiſtres de caiſſe lui 
fuſſent remis, comme contenans le detail de ſes affaires parti- 


culicres, & ayant avance pour ſon meilleur moyen, qu' il n'en 
avoit pas les doubles, a compter du premier Mai 1756, au 


| dernier Decembre 1759, les dits doubles n ayant commencẽ 


a avoir lieu que du premier Janvier 1760. La Chambre ne 


| lui ayant pas accorde la dite remiſe, ne devoit lui en accorder 


la communication, pour en prendre les doubles qui lui man- 


quoient, que EPR e le premier Mai 17 he juſqu'au dernĩer 


* 


Decembre 1759. r 


. 4 wal + A wed, . 


L' ordonnance ne e pas aux juges, e 5 5 


qu'on ne leur demande; & il rẽſulte de ce jugement, que le 
Sr. Matelet, qui a pris tous les dits regiſtres en communica- 
tion, ſans en avoir beſoin,, puiſqu'il en a les doubles à comp - 


ter du premier Janvier 1760, eſt venu à bout de me priver de 


ces ſeuls titres ſervans a ma Juſtification, comme il le youloit - 
faire en 17765 n'ttant'pas à Paris,” & n'ayant pas les fonds 
nẽceſſaires pour ſoutenir, à cet egard, un nouveau procès, dont 
la Chambre ſuivant le parti 1 elle à 1 contre N nocfaboit | 


| ſupporter les frais. 5 e 


(* Tout inintelligible que ſoit ce avkaoark, il 8 ce- 


pendant renfermer une contrariẽté evidente ; les dẽpens ſont 
d'abord compenſcs par moitiE, & permis aux FRrLION bod les 
employer en frais & miſes d' execution. I „ te ee 
Or cette permiſſion ne pouvoit ètre -ordonnee ave pour 1a 
moitié que je devois ſupporter, & nullement pour la moitié 
compenlce, laquelle deyoit' demeurer A 1 Nr des autres 
parties. 5 | | a t 
Car en permettant au Sr. Watelet, au 1 Sr. Baſh & autres FA 
paſſer cette moitie compenſce, en frais & miſe d' execution 
| (ce qui à ẽtẽ exẽcutẽ) & me condamnant au ſurplus des dẽ- 


pens, envers toutes les parties, Ceſt j juger 122 om Oy uae 
les entiers depens. | 
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Op Arret de Ae une Sondrastete evidente. ER z 
92 que tous les frais du proces Nec les Srs. Wattle | 
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AR A Ghanbre's qu;nul + pi m marif x ra 97 9 pour 
be. _ -2ercilerdles:ſcelles appoſcs ſur mes effets de 1 'ordre du Roi. 
2 55M Comme Receveur des FTailles, mon premier exercice ayant 
| A Etẽ celui de 1771, je ne lui devois aucun compte de ma gel- 
| —  »tion;aux termes;priecis.de- la De ating Roi du 8 Mai, 
* We aut Edit d' Aout, 1775. 
Comme tenu des deébets de t gen précdeceſſeur, pretexts 
Wee a pris, il n'y aygit aucune demande de formee | par 1 le 
_ xCantepleur;des. Reftes, 4 la requete « du ul al, les, aan 
_ £envers:le Roi ſont pourſuivis. FADE 
Le Bro Matelet meme, ni qui que c ce ſoit, A Molen forme 
- une demande contre moi. 
Je n'<tois'nifugitif, ni coupable d' aucune forfaiture, deli 
nmi malverſation dans I Exercice e de ma charge, & f je. 1 euſſe 
Bi Eté, cenlẽtoit point ala a, Chambre, A; en connoitre, mais a la 
5 Naur des Hides, aux en de PEdit, de. f II, du. mois s de \ 
ö | 85 5 
-- yt 
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JUsTIFICATIVES. . 1 
a Ma retraite. volontaire à a la Baſtille pour prevenir les hr 91 
: K reursquele'Sr. /Yatelet, Allis du Miniſtre, (M. Amelot}. &oit. | 4 
r capable d'exercer contre moi & forcer ce Miniſtre a s Selai- 1 
. rer ſur les fourberies que ſon allis pourroit lui zvehser ane 4 
r mol, n'a pu etre regardee comme un erime. ie $6 ay 4 
t Si le Miniſtre s'eſt facilement pretẽ aux 1 inj iſtes 1 
f de ſon allies, & lui a prodiguẽ contre moi les ordres que mon 1 | 
Souverain lui avoit confiẽ, J'en ai. EtE Vinnocente, victime; | 
mais la Chambre n'en a pas eu plus de droits pour me pour- 
ſuivre, tant au civil, qu'au crimineh, par ſes incompẽtentes 
& inconſequentes operations & par ſes mal-juges, qu'elle a . 
elle meme reconnus, en partie, quand ma ruine ẽtoit aſſuree. 10 
7 Au defir des ſusdits Edit & Declaration du Roi, +j/ai rendu 10 
au Sr. Vatelet, mon Receveur General, les ü e que ces vl 
EARN m' ordonnoient de lui rendre, à lui ſeul. 9 | # 
8 Le dit Vatelet, au mepris des dites Loix, nas demande | #4 
i la Chambre des Conimiſſaires pour recevoir & verifier mes H 
d dits comptes, meme celui de ſa Caiſſe particulière, la Cham ; | i 
r bre, loin d'adherer à ſa demande, erat _ on. refs lui ap- : 1 x 
prendre ſa ſoumiſſion aux Loix. TS EK ͤĩÜ˙— 6 1 
t M-jais la Chambre, elle- meme n ant eu 10525 aux dites | 4 
1 Loix, a Egalement mis de cots, la Declaration du Roi, du 4 | 5 
. Juin 1737, pour accorder au dit Watelet, allis du Miniſtre, fa * 
| demande en privilege de deniers Royaux de mon dẽbet comme bd. 
KL fon Ca: of ier particulier, & par une; ſuite. d'incompstence, d'in- F | 
le con ſequence, & d' injuſtices demandes par le dit Watelet, la 8 is 
2 ag av m'a fait compter de ſommes que Je Tai pas Teques, ” [4 
& n'a voulu deduire fur mes débets comme Receveur des 5 
55 Tailles le montant de la gratification que le dit Mutolet a re- > 1 
: connu m 'appartenir > Hs on avoir en mains le montant, W f fl 
it ſomme de 1 50,000 liv. prix de ma charge, dont Favois donne | bi 
"A ma 3 on Ref eee du die Watelet des le . 3 : „ 
6 E Gander la Chambre, W - en entiet 4 9 
; is damn ” Sr. Wateiet, ans de M. Amel:t, 5 peur lors Mi- 2 5 of 
la | „ „ ert, OO e niſtre > * 
| 88 | * 
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172 PIECE. T. | 
= tre, 1 incompotemmetit' rendu Arret le 26 8 1788 
& a fix& mon debet total tant comme Receveur des Tailles 


que Comme caiſſier du dit Watt; avec privilege de deniers 
Royaux, à la ſomme e 236,285. 12. 5; 


Hatelet folds des deniers privilegickcks— 2256, * 


Le dit Matelet ſatisfait de cet Arrèt conforme a ſes de- 


- mandes, & à ſes vues perverſes, a decerns contraitite contre 


moi le 29 Fevrier ſuivant, & quoi qu'il n/ait. retire du 7 refer 
Rojal -qne le 22 Avril les 150,000 liv. prix de mon office, 
qu'il y avoit fait depoſer, il en a cependant fait deduction 
dans la dite contrainte, ce qui prouve que cet alli du Miniſ- 


tre, Etoit le maitre de retirer cette ſomme du 75 refor Royal; 
quand bon lui ſembleroit, comme il étoit certain de faire 


augmenter ou diminuer a ſon gre, mes debets par 1a Chambre, 


laquelle, par ſon Arret du 14 Mars, a rendu exeEcutoire la 


dite contrainte, | pour le reſtant de mes debets - montans 
81 mes juſtes demandes avoient ẽtẽ exami- | 


: es; par la Chambre, leur montant auroit 
Etẽ deduit ſur cette ſomme. 


19. Les ſommes non 1 comme Re. 


ceveur des Tailles 2916. 10, N 3 75 


29. Le montant de ue Sra- . 18 
tißcation — — . 72 8 52, 702. . 1 

39. Mon debet comme „ 
Caſſier, | hou | — 315934. 10. 6 . 0 | 


* _ TX 


Mon debet avec eli le deniers Roy- 


aux auroit ẽtẽ reduit a —— — 33, 583. 7. 1 
Le quel debet auroit <te promptement fol 8 
dẽ par la vente que la Chambre a faite de mes bs 


[ "I . 2 
meubles, dont une petite portion vendue a 


la date du 20 Mars, jointe à quelques ſommes 


| regues de mes debiteurs formoient un total 


PPP 


II feroit done reſtẽ 3 cette Epoque, le dit 


Indepen- ; 


"JUSTIFICATIVES. _ 


Independamment de la ſomme de — 544555. 1. 5 
qu'a produit le ſurplus de ladite vente, la quelle a ete terminee : 
le 20 Avril, malgre toutes les longueurs & intervalles' qu y ont 
mis MM. les Commiſſaires de la Chambre. | 
Par ces juſtes operations, la Chambre ne m'auroit pas fait 
un injuſte proces criminel (Pizces Fuſtificatives, No. 14) & 
le procès entre le Sr. Vatelet & le Controleur des Reſtes ſur 
I'oppoſition de ce dernier au privilege accords au dit Watelet 
\ ſur mon debet de caiſſe, n*auroit pas eu lieu, puiſquiil y au- 
roit eu de quoi payer ce que je devois au Roi ſurle droit de 
ſortie, cette oppoſition n'ayant ẽtẽ faite que le 5 Mai, 
C'eſt donc aux fauſſes operations & mal-juges de la Cham 
. que je ſuis redevable du proces criminel qu'elle m na fait, & 
de ma ruine totale. N | | 
Car, fi la Chambre ne ſe fat point incompetoinment melee ; 
> mes affaires avec le Sr, MWatelet, mes comptes que j avois 
remis au dit Watelet auroient été arretes bien plus prompte - 
ment, & J'ai lieu de croire, que ſur nos debats, la Cour des Aides, 
qui aux termes de la Declaration du'Roi, du mois de Mars 
1552, devoit ſeule en connoitre, n' auroit pas meconnu les 
Edits & Declaration du Roi ci- devant rapportes, | 
Des-lors mon debet, comme Receveur des Tailles, n'ẽtant 
portẽ qu'a ſa juſte valeur, & la vente de mes meubles ẽtant 
ſuffiſante pour ſolder ce debet, & ce que je devois au Roi, 
meubles qui ont deperis par l'humidite, &c. ayant ẽtẽ pendant 
5 mois ſous les ſcelles dela Chambre, 3 a la garde d'un homme 
| tres-coliteux, par elle pole, j j'aurois conſeryẽ mes immeubles 
& objets de recouvrements ei- apres. 2 
1. Ma maiſon de campagne, dont on offroit 80, ooo 
6 par les degradations que la Chambre Rae 
faites, en vendant comme meubles des objets repu- 
tés immeubles par la eoutum de Paris, & par les 
frais ẽnormes faits a la Cour des Aides, pour la ven- 
| dre, n'a e qu' environ ho 85 . 40 88 | 


* * 
t . * 
5 - f " 
2 - * a 3 3 4 * * 
# ; * 
* - 
£ x 


\ 
TR 
\ WY 
bh 
10 
1 
N 
45 
x 
"ff 
* q 
F . 
05 
1 
; 1 
1 
Ml 
44 
i 
my 
( We! | 
"I 
: "1 
10 
bt: 
"158 Z 
ntl i : 
wal 
. 
N 
" +) 
ANCE 
&& 
In; " 
: N 
4M 
I 
8. 
. "> 
35 
1 
" 40 
hb 
* 
17 
* 
* o 
N 
* + 
; I! 
h BY 
„ 
N 
. 17 
77 
15 vi 
* 7 
* 
uh 
wh 
\ as *. 
19 * 
nh 
7 
4 
1 * « 
Wet 
4B 
N KY 
a 
al 
1 
LE 
1 
2 
W # 
1 i 
- 1 . 
"9 
— e 
TL 
F 1 
1 
F 
ty # : 
- BER 
1 1 
7 3 x8 
I., 
1 
1 
© IO 
_ va 
16 148 
Ws 
* 
"” * 
1 
T9 b 81 
it v8 
1 
lf 
” 4 
| 4 
1 
7 * 
4 * 
2 bi 
inn 
„ 
13 U 
o 1 
4 
4 1 
e 
Sas 
© 1,208 
* 
11 
Is. 
hy \ 
1% 
3 d 
" 1 
"$4 


1 

Py 4 
17 
1 

j 4 
0H 
i 


— 
— — 


— — — — wv >< 
rr 22 
** 1 3 


| 17 FEY *** 1 E C E. 8 
þ De 1's utre part — — 
Laquelle ſomme fera en majeure partie 


conſommẽèe fi elle ne Feſt en entier, par les 
droits de conſignation, frais d'ordre, &c. 


* 


—— 


2. Jaurois de meme conſerve mon tiers 


ok la propriẽtẽ du Chiteau des Ternes. & 


dependances, objets de ſpeculation qui de- 


voient rapporter un benefice conſiderable, 
K dont ma miſe reelle ẽtoit d'environ. — 
Trop heureux, {i par les frais qui ont 
ete faits pour vendre ces objets, & par ceux 
de meme nature que ei- deſſus, je ne Py: 
que la dite miſe. 
Plus, differens objets a recouvrer dont les 


43,00. 


titres ſont enfouis depuis 4 ans dans le. 


Greffe de la Chambre, objets de liquidations 
qui exigent ma preſence, & qui ſeront to- 
talement perdus, ne pouvant rentrer dans 


ma Patrie, pour en ſuivre les operations - 


nẽceſſaires, les dits objets montans envi- 


ron 4 — — — 


Premier total de ce que la Chambre, par 


100,000. 


j 
u 


— * 


ſon incompẽtence, & ſes mal-juges, portes . 


en ſon Arret du 26 Janvier 1780 ; ; mal- 


jugeés dont elle a elle-meme reconnu une 


partie par ſes Arrets des 2 Janvier 1781, 
& 12 Aofit 1782, m'aura fait perdre — 
Plus, les reſtans à recouvrer ſur mes exer- 


cices de Receveur des Tailles 1 77 3 & 1777» | 


Plus, la gratification  — — 
Plus, mes juſtes repetitions—Pizces Tf 
Featives, No. 3 — 5 


* perdre —— 5 — 


e 
wo 26,938, C 6 


e total Jos ſomes que la Chani | 


223, 00 


270,606 1 4 
Ci- contre 


JUSTIFICATIVES. 275 


Ci conte 2796696. 4 * 
Plus, les frais Enormes que ſon i incompẽ- 
tence, & ſes mal- jugẽs ont occaſionẽ's — 
Plue, ceux à faire pour parvenir à dẽbrouil- . 
ler ſes operations, & fixer les interets que , 
je devrai au dit Watelet. - © — 
Plus, les interets auxquels la Chambre 
m'a in juſtement condamne, ſur les ſommes 
que j'avois paiẽes au dit Watelet, telles que 
les 150, ooo liv. prix de ma charge, & les 
17,851. 4. 8. de gratification, | 5 il avoit 
en mains — % 
Plus, ceux ſur les retards de paiemens 8 
tant au dit Fatelet, qu'au Controleur des 
Reſtes, retards occaſionẽs par ſon mal-juge,m 


I 


| Enfin, le procts injuſte & criminel que la dite Clantre 
m'a fait, ma detention dans les priſons, &c. objets inappreci- 


| ables qui ont entraĩnẽ ma ruine totale, & m'ont force de fuir ma 
Patrie, ne pouvant rien donnera mes creanciers, dont un ſeu}, 


(le Sr. Carlin) bien protege par M. Le Comte de Miromeſnil, 


frère de Monſeigneur le Garde des Sceaux de France, a obtenu 
le Par Corps contre moi. | | 
Sans les fauſſes operations & les mal-juges Us la Chambre 
des Comptes, ſes decrets contre moi, & ceux de la Cour des 
Aides, n *auroient pas eu lieu. Cette derniere Cour, de la- 


: quelle ſeule j 'Etois juſticiable, par une procedure rẽgulière, 


auroit reconnu que je n'Etois pas dans le cas d etre decrete.. 
Mais l'objet effentiel ẽtoit de me perdre, pour ſauver le 
Sr. Watelet, Vallis du Miniftre ; & cela auroit ets difficile, 
i des j juges eclaires & impartiaux euſſent pris connoiſſance 
de nos affaires. C'eſt ce qui a engage le dit Sr. Watelet, à 


demander des Commiſſaires a la Chambre, & à la prevenir con- 
tre moi, afin de ſe la rendre favorable, Ecarter tous ſoupgons 
ſur les moyrs de ma retraite à la Baſtille, ou 1 a eu le credit | 
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de me Faire retenir pour m 'impoſer ſilence, & eviter la verifi- 
cation de ſa caiſſe de la Recette Generale. 255 ; 

Ce ſeroit en vain que l'on m'oppoſeroit mon acquiefcement 
a Vincompetence de la Chambre, en ayant procede devant elle. 

La Loi 3 au Cod. de Furiſdict. omn. Jud. a prevu & de- 
truit en meme temps cette objection d'une maniere hors de 
replique elle à diftingue ; la competence Ratione Perſons de 
* Fincompetence Ratione Materiæ; & fi elle a voulu que dans 
le premier cas, Vincompetence fut propoſce i in limine litis, elle 
a dans le ſecond reſerve de la propoſer en tout état de cauſe, 
Parce que le pouvoir des Juges Etant de droit public, il n eſt 
permis à perſonne d'y deroger, & qu'il n'eſt pas non plus au 
pouvoir d'une partie de e e a celui qui n en, 
8 | 2 ; 

Or Fincompetence dont 11 s'agit ẽtant "Ration Perſme, 
je ſuis recevable à demander 2 A mon Souverain, la nullité de 
toute la procẽdure & des Arrets rendus par la Chambre. | 

Le vice le plus abſolu & le plus radical dans un jugement, 
eſt le defaut de pouvoir dans les Juges qui l'ont rendu; c'eſt 
un de ces principes que I on ne conteſte plus. Auſh I idle 
premier du titre 6 de Pordonnance de 1667, „ Defend & 

„ tous Juges Royausx; : ainſi qu'aux Juges Ecclefiaſtiques, & y 
„ ceux des Seigneurs, de retenir aucune cauſe, inſtance, ou 
3». proces, dont la connoiſſanee ne leur appartient; mais 84 
„ Majeſtẽ leur enjoint de renvoyer les. parties par- devant les 
5 Juges qui en doivent connoitre, ou d 'ordonner qu'elles ſe 
„ Pourvoiront, à peine de nullits des jugemensz & en cas de 


25 contravention, les Juges pourrone ette intimes & pris 4 
7 4 oo 5 


£233 


* 
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COPIE > FIDELE « & Fine de ee 
que j al ſubi en la Chambre des Camptet de 
Paris, ſur Vexpedition qui m'en a ete remiſe 
par le Greffier ; FE 3 e 


Et Notes que Jy al jointes. 


n e e ' * — — 8 *. 
4 L — SS + 4-4 


D VE N DR E D I premier Dicembre 16 
 quatre n! de enen en Fl Chambrs du Conſeil. . 


— 


$4 * 


= vo N J fait extraire des 2 de la 33 5 


par Binneteau Huiſſier, & conduire par-devant nous, le dis 
Charles Nicolas Roland, lequel a fait & Prète Se de A 


Ste 


Ns. I. InTERROGE de ſon pays, de fon nom, pas age, 
qualite & demeure ? FE Ces ie” 
A pre, etre natif de Paris, ſe nommer, Charles Nats Fn 
land, etre age « de cinquante ans paſſes ; avoir ẽtẽ Receveur des; 
Tailles de Election de Chartres, & demeurant ordinaire 
ment en ſa maiſon, plaine des ſablons, paroiſſe Villiers la 
Carenue. „ i 
2. InTERROGE', d'oò provient le. vuide de caiſſe dans 1a 
Recette des Tailles de ! Election de Chartres, qu'il avoit faite 
en Vannee 1777, qui monte 1 la ſomme de 63,186 1.9/5. 9 d., 
& celui de 147,160 J. 35. 2 d. ſur Vexergice de Yannee 1779 
ce qui forme un debet vis-à- vis du Roi, de plus de u 
ce qui annonce qu'il a diverti les deniers du Roi? 92810 
A dir, ſous toutes les proteſtations & reſerves, telles que; 
de droit, que quant au debet de Pexercice de l'année 177%, il 
n'a pu Etre_conſtate, que par le jugement ou arreté des 
Comptes de capitation, & vingtiemes, à l Intendance, lequel 
| Arcets n'a eu lieu gue vers la fin GORobre, ou les premiers 
|  Jours 


— — - — 

= 3 = — — ** 1 - 2 . — . 

, Þ = 3 — — — 15 = 2 — —— 5 S — 
SE 1 — EEE * 2 3 * * 

ä — — 8 — — — — * 22 — — 


5 n 
— — 8 233 
= — - * 


"I: —— — — 
— —- — * o - 
| . 
8 * I WT EF. CLEA == - 
2 — a+ — — > 
— — — 3 3 


| 


CCC CR 


” — = 


p gratification | ſeroit lt romours 12 5 en entier au dit Sr. efron 


. 7 
m. 


18 INTERROGATOIRE. 
jours. de Novembre 1779; ; nous obſeryant qu'il r e 


ExEcute tous les termes de ſes traites, tant ſur les impoſitions 


ordinaires, que ſur les vingtiemes du dit exercice. Pourquoi, 
malgrẽ les prẽtentions du Sr. Watelet, pour le priver des deux 


deniers pour livre de gratification, qui lui Etoient legitime- 


ment dits- ſur cet exercice, la Chambre, par fon arrẽt du 26 


Janvier 1780, contradictoĩrement rendu entre lui & le Sr, 
Matelet, lui a adjuge les dits deux deniers de gratification en 


entier, ſur la totalitẽ de fa recette, deduQtion ts ſeulement des 


| decharges, moderations"& fion=valeurs ſur la capitation, ving- 
tiemes & deux ſols pour livre du dixième d'iceux, tels, & ainſi 


que le Roi en a fait fonds, & dẽduction au dit Sr, IWatelet, dans 
ſes ſoumiſſions des impoſitions ordinaires, & vingtiemes pour 
le dit exercice, & ſans avoir Egard la pretention du Sr. Wa- 
telet, de ne devoir accorder les dits deux deniers pour livre 
de gratification, que ſur le revenant net A ſa recette Gene- 
rale; c eſt- A- dire dẽduction faite des ſusdites decharzes, mode- | 
rations & non-valeurs, & des taxations des Receveurs des 


Tailles, collecteurs & prepoſes | au recouvrement des Ving- 


tiemes, ce qui et abſolument contraire a l intention, & aux 
fonds faits par Sa MajeſtE. A obſerve de plus, que le d&bet 


ſur le dit exercice 1777, ports par!“ Arrete de la Chambre des 


Comptes à 63, 186 J. 6. 5. 9 d. ne doit etre recllement que de 


; 51,406 J. 8 5.9 d. attendu que les deux deniers” pour livre ſur 


le dit exercice, montans A 11, 779 J. 18 s., auroient dũ lui Etre 


deduits ſur les dits 63,186 J. 65. 9 d. le Sr. Watolet ne pou- 


vant Elever aucun doute ſur la remiſe à lui faite du montant 
de ces deux deniers pour livre de gratification dans ſes ſou- 


miſſions, fond qui lut eſt perſonnellement fait, pour par lui 


etre diſttibuẽ aux Receveurs des Tailles, qui ont exẽcutẽ leurs 
traĩtẽs: d' od il reſulte que quand bien meme aucuns Rece- 


veurs des Tailles ne feroient pas dans le cas de profiter de la 
dite gratification, faute par eux d'avoir exẽcutẽ leurs traitss, 


il n'en ſeroit pas moins vrai, que le montant total de la dite 


ſauf | 


INTERROGATOIRE. "79 


(uf 3 a lui, a en priver ceux qui auroient demerite, & la portion 


de gratification, dont il les auroit prives, lui appartiendroit, 


pour lui ſervir d'indemnite des interets des ſommes, qu'il au- 
roit ẽtẽ dans le cas d' emprunter pour ſubvenir au defaut 


d' execution de leurs traites, A obſerve de plus, que la diffi- 
culté Elevee par Me, Lolite, Procureur du dit Sr. Vatelet, fur 


ce que la dite gratification n' ẽtoit pas liquide, ce mot n'a pu 


& dũ s'entendre, que de Pappoint, ou du plus ou moins, qui 
rẽſulteroit du jugement ou arrete du compte. A obſerve qu'il 


eſt Etonnant que le Sr. Watelet, vu. le deſaſtre du rẽpondant, 


lui ayant fait compter de la totalite de la Recette du dit exer 
cice 1777, & vu ſon impoſſibilite de pouvoir ſuivre le recou- 
vrement du dit exercice, & du precedent exercice 1773, n'ait 


pas oblige, comme il avoit droit de le faire, le Sr. Ia Yarenne, 


ſon ſucceſſeur au dit Office de Receveur des Tailles de Char- 


tres, a ſuivre le reſtant des recouvremens fur le dit exercice, 
pour en remplir d' autant lui Roland, puisqu'il lui faiſoit 


compter de la totalite, ce que certainement le dit Sr. la Varen- 


ne N'auroit pas refuſe de faire, en reconnoiſſance des obliga- 
tions qu Hlaa lui Roland, les dits reſtans à recouvrer conſiſ- 
tans, ſavoir ſur 1773, en une ſomme d'environ 300 liv. de 


Tailles, à laquelle, la maitreſſe de poſte de Rambouillet a &te- 

taxce d' Office, pour raiſon de laquelle taxe, s'eſt Eleve proces - 
entre la dite femme & les habitans de la paroiſſe, on les biens 
ſont ſitues, & en une ſomme d' environ deux mille quatre A 
einq cens livres, reſtante A recouvrer ſur les vingtiemes de 
1777, due par les Sieurs Guyot de Reverſeaux, & Ducluſel, 
tous deux Intendants de Provinces, A declare qu'il a meme 
obſervation à faire, relativement a lagratification ſur Vexercice 
1779, que celle qu'il a faite ſur Vexercice precedent de 1777. 


A obſerve en outre, qu'3 I'&poque du 15 Octobre 1779, le 


ſeu] debet, qui pũt etre conſtate, Etoit celui ſur Vexercice ' 
1779, qui ſuivant le proces verbal fait à Chartres pluſieurs jours 
apres, Ce debet, ſauf les deductions ei- deſſus de gratification, 
ne montoit au A 141,164 t, 3% 2 Mrs & que. des le lendemain 

| 16 d 
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250 INTERROGATOIRE. 


x6 du dit mois, fur la 1 qui lui en a ẽtẽ faite par le 


Sieur Lieutenant Général de Police, il a remis ſa procuration 

a rggnandum, de ſa charge, qui Va d'autant libere envers le 
Roi, en la perſonne du dit Sr. Watelet, fon Receveur General 
de la ſomme de 1 50, ooo liv. prix fixe par Arret du Conſeil, 


lorsqu' il a fait Pacquifition'de la dite charge, & non fixation, 
faite par lui au defir de la Loi de 177 I, qui permettoit aux 
comptables de donner une fixation à leurs charges pour Eta- 
hlir le centième Yenier, ainſi qu'il eſt enonce dans les provi- 
fions du gr. la Varenne, ſon ſucceſſeur, le dit repondant n'a- 
yant jamais ẽtẽ aſſujetti au droit de centième denier, que M. 
le Duc d' Orlians, de Vapanage duquel il relève, n'avoit point 


exigẽ, au moyen duquel paiement de 150,000 liv., il rẽſulte 


que le rẽpondant avoit paye le 16 Octobre 1779, 8,835 1. 


165. 104. au par-dela de ſon debet de 1779, laquelle dite 
ſomme de 8, 835 J. 16 5. 10 d. deduite ſur le debet de 1777, 


ci-defſus Enonce de 51,406 l. 8 5. 7 d., le dit debet ſe 
trouve rẽduit à celle de 42,5701. 11 s. 9 d. le tout ſauf erreur 
de caleul, laquelle dite ſomme ſur 1777, le dit Sr. Roland 
n ẽtoĩt tenu de payer qu' aux memes termes que Je Sr. Watelet 
aura ẽtẽ tenu de payer ſon excẽdent de recette ſur le dit exer- 
cice 1777; ce dont le Sr. Watelet lui auroit donné avis. A ob- 
ſervẽ de plus le dit rẽpondant, qu'avant Parrete des comptes 
du dit exercice 1977, la Chambre par Pappoſition des ſes ſcel- 
Ls fur ſes effets, ẽtoit en poſſeſſion de ſommes bien excédentes 
aux ſusdits debets ; mais comme l'intẽret de lui, rẽpondant, eſt 
de ne laiſſer aucun doute ſur ſa conduite & geſtion, relative- 
ment au defaut de fonds apparens provenans de fa recette, iſe 
trouve oblige de declarer par-devant 1 nous, que depuis 1770, 


| 3 Finftant que le Sr. Vatelet, Pagrea pour etre Receveur des 
Tailles de Election de Chartres, il fut fait un traite entre eux 


Srs. Matelet & Roland, par lequel le dit Sr. Watelet conſentit 
2 ce que le dit repondant, qui de cet inſtant ceffa d'avoir la 
qualite de caiſſier du Sr. Watelet, ne lui donnant plus de pro- 
 xrations comme il le faiſoit precedemment, pour ſigner & ac- 

s cepter 


7 


INTERROGATOIRE 185 


cepter en la dite qualite, au nom du dit Sr. 2 toutes les 


reſcriptions delivrées à la caiſſe commune à l'ordre du Sr. 
Geoffroy pour le ſervice de la dite Recette Generale, pritdedans 


ſa caiſſe, qui devint commune avec celle de lui Roland, qui ne 


devint plus que ſon agent, toutes les' ſommes dont il pourroit 
avoir beſoin, à charge par lui Roland, d aider autant qu'il 
le pourroit le dit Sr. Vutelet, des ſommes qu'il pourroit 
ſe procurer par ſon erẽdit perſonnel, & à la charge & condi- 


tion expreſſe convenue entr'eux, de ſe tenir compte reſpecti- 
vement, des interets d'avance ou de retard dans lesquels l'un 


ou l'autre pourroit ſe trouver; convention qui a ẽtẽ exacte 


ment & fidèlement executee par les deux contractans, depuis 


la dite anne 1990 ſans interruption, juſques & compris le pre- 
mier Octobre 1779, dernier arrẽtẽ de compte entr'eux; de la- 
quelle dite convention il rẽſulte au moins 120 actes de ratifica- 
tion ſignes doubles entrieux tous les mois, tant pour conſtater 
les avances ou retards reciproques, que les interets qui en de- 


voient rẽſulter, lesquels ſont conſtatẽs ſur les doubles regiftres 
de comptes tenus par lui Roland, & etant en depot au Greffe 
de la Chambre. A obſerve de plus le dit repondant, qu'en fa 


qualite de Receveur des Tailles, ſuivant les termes de ſes 
traites, il auroit dd s *expedier le 10 Octobre 1779, un rẽcẽpiſſẽ 
d'une ſomme quelconque; mais que ſachant la ſituation des 
affaires du Sr. Vatelet, lequel en a une parfaite connoiſſanee 


depuis 1774, ce qu'il eſt en ẽtat de prouver tant par les lettres | 

originales du dit Sr. Watelet, en rẽponſe à celles que lui rẽpon- 
dant lui a écrites, & dont il a les minutes; lesquelles il reprẽ- 
ſentera à la Chambre toutefois, & quand il en ſera requis, Il 
auroit cru commettre une faute capitale, qui au moyen du traitẽ 


ei- deſſus, auroit pu donner objet a diſcuſſion au privilege du 


Sr. Watelet, ſur la ſomme qu'auroit portee ce rẽcepiſſe, & Þ 1 


a prefere lui conſerver fon privilege en entier. 


3. INTERROGE, de quelle nature ſont les premiers ns ; 


que le dit e a faits, & avec <q ils ont ete faits . 


Bb Se. 
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3s IN/TERRQGATOLIRE 


A px, qu'ils ont ẽtẽ faits avec le Receyeur General, qui 
elt le gx. Matelet, & qu ils ſont de la meme nature ** ceux 
de tous les Receyeurs des Tailles, ſuiyant Vuſage,', 

4. IxTZRRNOO E,, à quoi il a emplays les deniers * for- 
Wo ment le deficir de fa caiſſe N ; | | 
| A DIT, qu' il les a employes. 2 à former le fond Ba oe, 
ainſi qu il y .Etoit autoriie: par.le. dit Sr. Watt, par- la con- 
vention ci- -devant dite, & qui avoit meme exiſtèe par une 
obligation de 150, ooo! liv. en date du dernier Novembre 1779, 
gu! il lui a rembourſe, dans un temps où ſeg avances . perſon- 


nelles excedoicnt de plus du double le err de la dite 
| ierten. SI BA 23 Yon: 

8. InTERROGE', de 4 date eſt 1 convention datt 
mentionnee, & fi elle eſt pages. ſous ſeing priv, qu een | 
Notaire ? 5 18 71 931 

A _DIT, que! la dite convention eſt de fait, par! les operations 
Fl avance & de retard & des intercts d'iceux, & conſtatee par le 
Regiſtre Journal tenu double, & arrẽtẽ entre lui & le Rece- 
NF General des Fi inances tous les mois, depuis 1770. 25 

485 INTERROGE, en quelle annse le dit Roland 2 ete regu 
Receveur des Tailles de Chartres t "ES ys 197 ge 

A vir, qu! il ya cte recu le 29 Decembre $770. 1 

7. INT ERRO E, quel etoit celui qui. exergoit les foncti- 
ons de ſa charge a Chartres pendant ſon abſence? 2 6 
A px, que c'ctoit le Sr. Valet ancien Notaire, bust 
fa procuration regiſtree en PEleQion de Chartres. 

8. INTERROGE', du Domicile du Sr. Valet, & Sil y avoit 
1 autres perſonnes demeurantes avec lui dans la meme maiſon? 

A vir, que le dit Valet demeuroit dans une maiſon, dont il 
Etoit propriẽtaire; mais qu'il avoit louce 3 a lui, Ra/and, pour 
y Etablir | la Recette des Tailles, & que le dit Valet logeoit 
avec ſon fils, qui eſt conſeiller du Prefidial, fans Autres Loca- 
taires Etrangers 2 fa famille, 3 : 1 | 

* 

9. [NTERROGE, s'il avoit des comptes ouverts avec le dit 

Tales! ? quand il les arretoit ? ? & ce qu ils ſont devenus? 


K * 8 


A 


8 
* 


par un Officier de Election, & un regiſtre de caiſſe tenu 
double entre le dit Valet & lui Roland, lequel regiſtre ẽtoit at- 
rẽtẽ de temps a autre, dont Cage double eſt reſtẽ entre les 
mains de chacun. ; 6 | 
10. INTERNET, de la ade du dernier ae? 
ui Dir, qu'elle Etoit de Septembre 1779. . 
"26 InTEerRoOGE', fi Pacquiſition qu'il a faite de fa ofthe 
de Receveut des Tailles; a ofe pallee ſous” ſeing prive, on pare 
devant' 'Notaire ? * R 


* 


1 R R LO A TOIRE. 1863 
Ar BET; que te dit Vatet tenoit les Journaux d'uſage, paraphes | 


A pr, que fa Sie de ff charge a eis pills pit-devant 


Lambot, Notaire au Chatelet de Paris. 
12. INTERROGE” 3 quelle Etoit (a fortune, lorfqu* 1 a ee 


regu Receveur des Tailles de l' Election de Ch artres 9 
ES DIT, ne Ppuyoir #2 faire evaluation de ſa forte TP Wk | 


attendu Ia vicifſitude qu elle a eprouvee depuis. © e temps, qu'il 


| Etoit deja | proprietaire de ſa maiſon des Sablons, & Bu mobiliek 
qu'elle contenoit alors, bien different de celui qui's &tE vendu 


par 9 de la eln que la vérité elt; que le dit rẽpon⸗ 
dant n'avoit pas en argent comprant les fonds necefſüres 


pour Pacquiſition de ſa charge, mais qu'il les 4 e dans 


la bourſe de es — une 2. at meme fans un 


| 8 cImbijen i y a _ il en eſt plvjitetaire ? e RIVA 5k | 
A pit, Vavoir acheté d'un Sr. Foſſet, en Panne 1708, ou 
6 environ, par contrat paſſe devant Lambo. e 


3 INTER RON, combien lui à cofits cette azcqulfltion ? 


"OY DIT; Jette lui a REL environ 22,086 liv- y compris | 
100 meubles! : 1 * 5 1 1. x (300K 80 1 F 


2515. erna Sil i y a pas fait beaucoup de depentes, 
& en quel temps 11 a fait ces depenſes AoA 


A mr, qu 'annuellement il y a fait des deperites es 
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les n'ont te que en waugmentant; y compris\ des terreftis'quii * 
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16. INTERROGE', avec quels. deniers il a pay les depenſes 

& acquiſitions conſiderables relatives a cette maiſon * MY 
Apr, que ca a ẽtẽ tant avec ſes propres deniers qu avec des 
deniers d'emprunts, & ceux provenans de la dot de ſa femme. 
17. InTExRoGE', pourquoi connoiſſant fa ſituation, il 2 


achetẽ les vaſes & dane, qui ornoient ſa maiſon & ſes * 


7 & en quel temps il les a achetes ? ? 
A. ptr, que fa ſituation vis-3-vis du Roi, n'a mais etẽ 


| inquictante ; ; que ſans Pevenement du mois d' Octobre, il auroit 


conſerve ſon ẽtat, & ſe ſeroit mis au pair de ſes affaires; 3 qu' A 
Vegard des vaſes & ſtatues, la majeure partie provient « du par- 


tage qui s'eſt fait entre lui & ſes aſſocics dans Pacquiſition 
des Ternes. 


18. InTERROGE, quel eſt cet Evinement, dont iL vient 


| © etre queſtion ? 


A pr, que par cet ev nement, il a a en entendu Feiler de ſa 
retraite a la Baſtille, occaſionee par la peur qu'il a eu de 


ne pouvoir faire les paiemens du 16 Octobre 1779». tant pour 
| ſon compte, que pour celui du dit Sr. Watelet. - . 


19. INTERROGE',.S'il n'a pas une propriets aux \Ternes ? 


4 Sib 'a en communaute, ou & lui ſeul 7 


A vir, que la dite acquiſition eft en communautẽ entre 
lui, le Sr. Ser vat, intẽreſſe dans les affaires du Roi, e & le Sr. 
Le Noir le Romain, Architecte. 8 

20. INTERROGE, chez quel! Notaire.le contrat a &s 6 paſſe, 
* combien le tout a coũtẽ? 


” F J ”Y #42 * Tf 


_ «+ A-rrr,que le contrat a 616 paſſe. par Fouillett, Notaire 


Paris, & ſon confrere.demeurant rue du Four St. Honors, moy- 


# 3} = & 


ennant le prix 1 ſomme de en live de ee 7 danger 


les meubles. 3 S FEES. 

21. InTERROGE', avec qu deniers, fl A pays le piixde lan 
aoquifition rays) IS + 

A pr, qu" il 7 avoit e eu Be 3 paytes par des em- 


F prints: particuliers, & a autres n communs avec ſes 
_ afſocies. {7 


22. INTERROGE', &il a Fait cette acquiſition en ſon nom, & 
aveed autres * que les Srs. Servat & Le Noir? 


4 Ren Clement de Sainte Pallaye & Daval. 


A prr, qu Il my a pas eu d'autres aſſociés que ceux ei- 


deſſus, * ont pris, tous trois, le Sr, Mes m_—_— "OT 


nom. 

435 lerzanocn, , depuis que temps it conmittes its Se 
vat & Le Noir? K 3 

A DIT, connoitre Sr. L. Minde: tout temps, — 
puis douze ans. 5 8” 54.3 


24. INTERROGE/, s M a fait 9 cette acquiſition beaw- 

| youg de depenſes, & en quel temps? i 
A DIF, qu'es annces 1778 & 1770, ils y aut ait a wPR] 
ies avec la plus grande Economie, & avec les B de 
toutes eſpèces provenantes de la choſe mème. 4 
25 INTERROGE',, en quoi conſiſte cette e ide 


4% 


A. 


* DIT, qu'elle conſiſte en une maiſon eee 


3 jardins & terreins d'environ 60 arpens au dehors. 


26. INTERROGE', elles Ktolegt tes. conventions. avec ſos 
-allocies ? "* 8 8 be ty * 1 5 


1 220 


1 821 att 13 


A DIT, qu' elles „„ que lui & Seevorforhicnt 


* fonds, ſoit. par eux, ſoit par des emprunts, dont le gr. Le 


Noir ſeroit ſolidaire; & qu en outre, il-fourniroit. les; ſoins & 
travaux de ſon tat, & que le 'benEfice. ſeroit Partage par tiers, 
tous frais & intercts preleves. 

27. INTERROGE!, ſi ces conventions ont été 8 par- 
dent Notaire, ou ſous ſeing privẽ, & en quel temps; 

A pir, que lors de. Facquiſition, ces conventions ont 

4 aber etè faites ſous king prive,, mais qu'il eroit que par 

- ſuite elles ont ẽtẽ renouvellèes par-devant. re Ne- 
„in üs, bo ie Be 

Lecture à lui faite de ſes rẽponſes & des a Ante 


nues au dit interrogatoire, a dit ſes. reponſes eontenir yErite, 


y a perſiſts, & a ſignẽ avec nous & natre. Greffier, ainſi ſigné: : 


| Nn ON aw 3 
A quot A ANT VAGQUE' juſqu's huit heures ſonntes, 
ayons remis à continuer le dit cee au Jour & heure 
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486 ANTERROGATOIRE, 


qui ſeront pas nous indiques, K* Paceuſẽ a tẽ remis és maind 


du dit Binnttæaau pour le — en : priſon. Signs . 
de Sainte 1 5 


e 2 Mt WIG 4 — Mes eee 


ener e e 
N, M. Clement de Sainte Pallet ia qui m'a a falt ſubir ces 
interrogitoires, ẽtoit fort jeune, & fort peu inſtruit en affaires 
Criminelles; & cela n'eſt pas ẽtonnant, cette partie de juſtice; 
qui eſt ſouvent Vecueil des juges les plus éclairés; les plus 
integres, les plus impartiaux, & qui en font leur unique ẽtude; 
ayant abſoſument nul rapport avec des e ou Arretes 
ue Comptes fur pièces y Jointes. 9 0 An ot 
La PREUvs de ce que je dis du Br.Clenient ds Sainte Pallupt, 
c'eſt que sil eũt eu la moindre connoiflance de:POrdonaance 
Criminelle, il auroit ſu, que le Rapporteur, le Greffier, & le 
patient ( car je Pai bien ete ) ſont les trois ſeuls qui doivent 
etre enſemble, & jamais un quatrième qui de vient ſuſpect. 
Des- lors, que le nommẽ du Bouſſet Commis Greffier; ami 
de Lolice; ne devoit pas Ctre' preſent à toute cette ſeanee, com- 
me il yl été & venir perpetuellement lui parler à Voteille, 
Poe lui faire changer les interrogatoires' qu'il me faiſoft, 
quand il - HS mes en -” ebene e ſon 
gre. 53 e 3h 2461 
Fen 11 fait porter mes plaintes le dem 8 mon pro- 
cureur; & au ſecond. interrogatoire,' od ce jeune homme wa 
point paruz ni aux ſuivans, M. Clement de Satiite Pallaye, m'a 
dit, homnement, que ſi ce Commis Greffier #toit- reſts, e'eſt 
qu'ayant ſuivi en cette qualite toute mon affaire avec le Sr. 
Matalet, il Etoit a meme 7 lui i rappellet tout ee wr Foe 
. Ke. 15 2 in l 
A ce Aeon bee dont la teneur ſuit, M. Clenint 
4. Sainte Pallaye, pour m'egayer Fimagination; (ou pour miebx 
dire, pour me la troubler) ouvrit le Recueil de Deniſart, 8 
n à mes yeux l'article qui traite du Peculat, Celt ce qui 
m'a engagé à faire la rẽponſe au W article de | 
4 toite, qui ſuit, 
DV. 


INTERROOGATOIRE uy 
b LUNDI, Quatre Decembre 1780, quatre 


Heures de relevee, en la Chanbre du Ganfeit. . 


AS. fait extraire des . 8 0 * 1a e eee par 
Binneteau, huiſſier, & conduire par- devant nous le dit Charles 
Nicolas Roland, lequel a fait & Prete ſerment de. dire VErite. 
238. Et avant toutes choſes nous a requis, de lui permettre 


d'annexer differens Etats 3 notre interrogatoire,, & dbaprè 8 


notre permiſſion, il nous a dit que les Etats au nombre de trois, 
qu'il defireroit annexer a notre preſent. interrogatoire,. ſerr 


. voient a <tablir de plus en plus la certitude qu il ne pouvoĩt 


etre dans le cas d'etre regarde par la Chambre comme rẽten- 
tionnaite de deniers Royaux, & encore moins coupable du 
crime de peculat, fi le Sr. Watelet, fon Receveur General 


avec 2 il ẽtoit en warte d' interets, elit fait ce que 


Ta, 4-6 


auroit du faire, comme il eft Pulage, fa 9 9 * au Greffe- 


de la Chambre, ce qui auroit applani toute diſcuſſion, ſou- 


miſſion toujours, promiſe: par Me. Lolize, Procureur en la 
Chambre, & du dit Matelet, & non effeCtuee, & dont le retard 
we me, la Chambre a ſuſpendre toutes ſes pourſuites, no- 
tamment la vente des effets de lui Roland, d'od il eſt reſults 
que les deniers de la vente, qui, ſi elle elit ẽtẽ faite en Octo- 
bre, auroient pu Etre depoſes des ce temps au greffe de la 
-Chambre, ne Pont &te qu'en Avril, & que ſi les dits deniers 


euſſent ete rẽellement depoſes en Novembre, lui Roland n ny” 


roit pas ẽtẽ deerete en Mars 1780; ſe reſervant lui Roland, 

toute action & repetition quelconque, contre le dit. Wattles. 
209 Le premier desquels dits Etats contient un mẽmoire, 

5 la ſuite duquel ſont deux ẽtats de fituation, tant des affaires 


du dit Sr. Vatelet que de lui, remis au Roi, aux Miniſtres & Ma- | 

giſtrats en tète y denommes; le dit etat contenant trois pages, ES 
. ligne & paraphe.de lui Roland, par premiere & dernigre. Le 
fragt eit un rẽle ve des avances Ne que lui Rolanda faites | 
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. INTERROGATOIRE. 


Au dit r. Watelet au. par-dela Vexccution de ſes (tie, de 


* avances ſur iceux, & deduRtion faite d'une ſomme de 
150, O00 liv. montant d'une obligation en date du dernier 


Novembre 1770, qu'il avoit paſice au dit Sr. Watelet, pour 


le prix de ſa charge de Receveur des Tailles de Chartres, le 


dit Etat certifiẽ veritable & conforme aux journaux tenus par 
zui Roland, contenant une page, ſignẽ de lui Nolan. 
30. Le troiſitme ẽtat, quoique Parole abſolument ſepare 


de l'objet dont eft queſtion, mais tendant à prouver fon hon- 


netete, contient le montant des Epices dues à la Chambre pour 


Tanne 1771, par le dit Sr. Watelet, pour lesquelles lui re- 
pondant a payẽ au dit Me. Lolize, ſuivant les regus y detailles, 
les 4 & 16 Mars 1775, une ſomme de 19,473 lv. 128. 6d. 


tandis que le montant des dites Epices n'etoit rẽellement que 


de 16, 350 liv. 128. 1 1d. ce qui opère un plus paye de confi- 
ance au dit Me. Loliée, de la ſomme de 3122 liv. 198. 11d. 


ſomme que le Sr. Watelet ſeroit en ẽtat de repeter contre lui 


Roland, comme ayant etE de trop payee par lui, & ne pouvant 


Etre tmputee fur les ẽpices, fagons & vacations des exercices 
ſuivans, les dites ẽpices de 1771, n'ayant pas encore ẽtẽ payẽes 


au Receveur des ẽpices de la Chambre par le dit Me. Lolzeele 27 
Janvier 1980, & le dit Me. Lolice ayant touchs le 20 Janvier 


1777, la ſomme de 2500 liv. pour facons, vacations & frais 
des comptes de 1773, & pareille ſomme de 2500 liv, le 5 
Mars 1779, pour frais facons & vacations de Pexercice 1775. 


Lequel Etat contenant une page, certific veritable & confor- 
me aux Journaux; & figne de lui Roland. De la remiſe des- 


quelles pieces il nous à requis acte, & a ſigné en cet endroit 


avec nous, ainſi ſigné, Roland & Clement de Sainte Pallaye. 
SURQUOI nous *Conſeiller Maitre & Commiſſaire ſus dit, 
avons au dit Roland, donne acte de la remiſe par lui faite des 
Go i trois Etats mentionnẽs en ſon dire, lesquels, après avoir 
ẽtẽ de nous paraphes & de lui, & cottẽs par premier & dernier, 
en avons forme une liaſſe ſous la cotte première, annexee au 


preſet * verbal d'interrogatoire, & dẽpoſee es mains de 


notr 8 


Op” CF IV. "WG. 


INTERROGATOIRE 65 


notre Greffier qui $'en eſt charge, & a ſigns avec nous, ainſi 


figne, Clement de Sainte Pallaye, & Daval.* 
31. INTERROGE!, depuis quel tems il connoit le dit Sr, 
Valet, & en quel tems il Pa mis en exercice de ſa commiſlion ? | 
A vir, qu'il ne le connoit que depuis le tems qu'il a ẽtẽ 
recu Receveur des Tailles, qu'il ne la connu que ſur la voix 


publique, & qu'il Pa charge des le moment bo Tout exereice 
de Receveur des Tailles. 


* 


| ov Bags NTERROGE/, combien l'enclos de ſa cb des Soblens 


en a achetẽ depuis ? 


A Dir, que quoique le Roi füt entièrement folds de tout ce 
qu'il a pu lui devoir a quelque titre que ce puiſſe Etre, tant 
par la remiſe de fa procuration ad re/ignandum'de fa charge de 


avoit d'arpens lors de ſa premiere wat ? & COTS ii 


Receveur des Tailles fix6e par Arret du n I JOSH. 


Ce as | la 


a * * * 
Las — — 4 ” — 


— y- —— * 


La remiſe de toutes ces pieces, farctoit Us ce dernier 


Etat, n'ẽtant point au gre du Ir, Daval commis grethier & ami 


voir Ecrire ce que je lui dictoĩs, attendu que ce n'ẽtoit point 


une rẽponſe, mais un dire de ma part; je lui marquai ma ſur- 


priſe de ſa reflexion, & ſoutins que ſon miniftere Etoit d*ecrire 


de Lalise, il pretendit a la moitie de cet article, qu il ne pou- 


tout ce que je lui diQerois, puiſque je le ſignois; & m'addreſ- 
ſant a M. le Rapportenr, je le priai d'ordonner au dit greffler 
de continuer a Ecrire ce que je lui dicterois, faute de quot je 
: ceſſerois toute rẽponſe aux demandes qu'il me feroit. 


M. le Rapporteur me demanda plaiſamment, fi j "ighorois | 


que Von faiſoit le proces aux muets; ma He ne fut 


point attendue. _ . 


Je ne ſuis point dans le cas, Jui ebene e, puiſque vous 


voyez que votre greffier trouve que j'en dis trop. 
Le mẽcontentement que ce greffier 2 montre le lendemain 


A toute la Chambre, du ton avec lequel il dit ou 2 lu 1 | 


aa] eſt la preuve de ce que deſſus. 


11495 INTERROGATOIRE: 
| laquelle dite procuration a été par lui remiſe des le 16 | 
| © - Octobre 1779, & par le depot fait en la Chambre, en Avril 
dernier, du produit de la vente de ſes meubles, e t 
par obẽiſſance pour la Chambre, il declare qu'il ne ſe reſſou- 
vient pas des arpens que pouyoit contenir cette ancienne poſ- 
| ſeſſion, n'en. ayant jamais fait faire le toiſe, que depuis il y a en- 
viron quatre ans, il a achete deux. parties de terres tenantes à 
ſa maiſon des deux cotes, qu'on lui a dit contenir quatre ar- 
pens & demi, ce qu'il n'a jamais verifie, attendu que ce n'eſt 
pas la quotite mais la convenance qui les lui a fait acheter, 
lesquels dits quatre arpens & demi lui ont cofite 4500 liv, 
Que gepuis encore, ceſt-a-direlors de Pacquifition des Ternes, 
il s'en eſt fait acquiſition a lui-meme de ſes; aflocigs, autant 
qu'il peut ſe rappeller, d'un arpent, tenant aux terres ſuſdites, 
de laquelle dite acquiſition, quoique le contrat en "IS: palle, 
il en doit le montant à ſes afſocies. 

33. INTERROGE', en quel tems ont ẽtẽ faits les travaux de 

terre, qui ont été faits dans ſa maiſon ? 

A prr, que ſous les memes obſeryations-que ei- -defſus, & 
avec le meme reſpect du aux ordres de la Chambre, il a declare 
* les memes travaux ont ẽtẽ faits pendant 1 'eſpace de quatre 

A einq années, à commencer en l'année 1775, ou environ; 
que les dits travaux ont ets faits à la journe par Economie, & 
que la partie qui paroit la plus eſſentielle par la quantite de 
terres qui ont et rapportees, & qui forme Ja terrraſſe le long 
du grand chemin, provient des decombres de Paris qui y ont 
Ete conduits, les uns {ans aucune retribution, vu leur proxi- 

mitẽ de decharge, les autres moyenpant le pour boire de deux 
ſols aux charretiers par tombereau. „ 
34. INTERROGE', ſur ce que. acquiſition de an aten des 

7 ernes & les dẽpenſes faites tant à cette maiſon qu'a, celle des 
Sablons, ayant ẽtẽ faites de deniers d'emprunt, & de ceux de 

la dot de ſa femme, comme il! hy a declare en l article 16 & 21 

de ſon, interrogatoire, il ne montre aucune fortune perſon-· 
mk ſur yy 1 il ait pu ende les fonds ae ber a ces 
+ I ET ener 


ks 
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INTERROGATOIRE. 10 


grandes depenſes depuis cette en il rait y avoir em- 


unt les deniers du Roi. W 35 
A bir, que le Roi ẽtant entièrement folds, il. Ne; ; yoit pas. A 
quoi peuvent tendre les demandes ſur le reſte de ſa fortune, & 


des affaires qu'il a pu faire; 3 moins qu'il n'ait des denoncia- 


teurs qui aient un interet particulier de connoitre a fond ſa 
fituation. Pourquoi ſe reſerve de prier M. le Procureur, Gẽ- 
neral de vouloir bien les lui faire connoitre, obſerve de plus 
qu'il a rẽpondu en entier à la demande ci-defſus, par la rẽ- 
ponſe qu'il nous a faite Vendredi dernier, que de la ſomme 
qu'il a paru devoir, il y en avoit eu 150,000 liv. d'employes 
pour le prix de ſa charge, ce qu'il ẽtoit autoriſe à faire par 


la convention faite entre lui & le Sr. Matelet, ci- devant | 


enoncee, droit acheté du dit Sr. Vatelet, à prix d' argent, puis- 
qu'il lui payoit les interets des dites ſommes. 
35. InTERROGE', quels ſont les amis dont i] a emprunts, 


meme ſans interets, les deniers de Vacquiſition de. ſa charge, 


ainſi qu'il a repondu par l'article 12, du dit interrogatoire, 
& comment cela &accorde avec ce qu'il a declare par Varticle 


4, avoir palle au Sr. Watelet la dite obligation de 1 59,000 liv. 
pour raiſon du dit office ? 


Avir, ainſi qu'il 1'a fait 1 8 RNNEA que ne devant rien 


au Roi, & qu'en conſequence le dit Seigneur Roi n'ayant 


aucun interet a connoitre a fond les affaires particulières de 


lui répondant, à moins qu'il n'y ait quelque plainte de 
forme contre lui par een intéreſſée, ce qu'il ne 
peut preſumer, & dont il n'a nulle connoiſſance, & qu il fe re- 
ſerve de ſupplier M. le Procurevr General de lui faire connot- 


tre. Et ſans entendre manquer au reſpe& qu'il doit à la 


Chambre, il ne peut ſe manquer à lui-mEme, en dévoilant la 


à ce qui regarde Vobligation du dit Sr. Natelet, il faut re- 


monter à Voperation qui a precede la dite obligation; le Sr. 
d Avignon, predeceſſeurde lui Roland, s tant trouve embarraſſẽ 
| dam ſes affaires, & devant au dit Sr. Watelet, ſon Receveur 


WF” Ceca op Generaly 


"I 


confiance de ceux qui ont eu la bonts de Pobliger; que quant 


10% INTERROGATOIRE. 


| General, d'après le travail & les operations honnetes, & fans 
un ſol de frais, & ſans le moindre-eclat,. que lui Roland fut 


+ charge d'aller faire à a Chartres pour examiner ſcrupuleuſement 


toute la geſtion du dit Sr. d Avignon, le dit Sr. d Avignon ſe 
determina à donner ſa procuration au dit Sr. Mareler,, lequel 
prit pour comptant la dite charge, moyennant le prix & ſom- 

me de 150,000 liv.. à laquelle elle fut fixe par Arret du 
| Conſeil, & le dit Sr. 4 Avignon en fut d'autantdecharge, le dit 
Sr. Watelet en paſſa contrat de vente à lui Roland, & quoique 
lui Roland eũt deja fait au dit Sr. Watelet de fortes avances 
qu'il lui devoit au moment, & que lui Roland eũt encore a fa 
diſpoſition des fonds à lui pretes par ſes amis, & quil niet 
nullement beſoin de paſſer obligation au dit Sr. Watelet, le 

dit Sr. Watelet exigea de lui, de paſſer à ſon profit obligation 
de la dite ſomme de 150, oliv. pour avoir Pair de lui faire 
les fonds de fa charge, & qu'il lui avoit une entière obliga- 
tion, lui alleguant que leurs caifles devenant communes & 
mutuelles, & Etant reciproquement i decompte d'interets, au 
profit du Sr. Vatelet, lorsqu'il y auroit des reſtans en caiſſe, 
provenans tant des emprunts faits & a faire par le dit Sr. Ma- 
telet, que par Pexcedent de recette provenant des recouvre- 
mens, & a lui Roland, ſur les ſommes qu'il preteroit perſon- 
_ Hellement au dit Sr. Watelet, le tout conſtatẽ par les journaux 
du dit Sr. Vatelet tenus doubles par lui rẽpondant. A obſerve. 
de plus le dit rẽpondant, que comme il eſt dit ci-deſſus, il 
_ » Wavoit nullement beſoin de paſſer obligation au dit Sr. Wa- 
telet ayant des fonds d' amis, dont il avoit aide, comme il eſt 
dit ci-devant, le dit Sr. Watelet, mais que comme tous ces 


fonds pouvoient lui ètre redemandes d'un inſtant à l'autre, il 


paſſa le meme jour, dernier Novembre 1770, & pour ſe con- 
ſerver un privilege en tant que de beſoin pour trouver ics 
fonds qui pourroient lui 7 manquer, il paſſa au profit du Sr, Au- 
p tran, agent de change, ſon ami, un contrat au principal de 
140,000 liv. dont le dit Sr. racine lui G wa le wp 


8 1 de . 


f 


FO h . 


4 


& Jansquel temps il Fa étg 2. bids a 


* 
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36. 8 comment il a dit à Particle 4 de fon In- | 


terrogatoire qu il a employs le deficit de ſa caiſſe à former les 
fonds de ſa charge, puiſque par l'article 12, il dit qu'il a 
trouvẽ les fonds neceſſaires à cette acquiſition dans la beurſe 
de ſes amis, une portion meme ſans. intercts ? 


A DIT, qu'il ne doit rien au Roi, comme aide. & fo 
les mEmes reſerves, mais que par la convention faite avec le 
Sr. Watelet, ci-deſſus enoncee, & la ſuſdite obligation ayant 


Etẽ par lui rembourſce au dit Sr. Matelet dans un tems ou les 


avances que le dit rẽpondant faiſoit au dit Sr. Vatelet, Etoient 


enormes, il a ſucceſſivement rembourſe & re-emprunte de ſes. 


amis ſuivant ſes beſoins perſonnels, & ceux du ſuſdit Matelet, 


les ſommes dont ils avoient beſoin, & dont lui denon fai- 
_ (Git les avances. 


i 


7. INTERROGE', ſur la a qu il avoit, & qui eſt 
annonce a l'article 17 du dit interrogatoire, ſur ſa ſituation 


vis-à-vis du Roi, faiſant de fi grandes depenſes ſans avoir au- 
cuns fonds perſonnels, & anangen ſa \ doubts par des em- 


Drank reiteres'? _ 1 
A pix, que bien loin de devoir au Bai 3 ce © penn 


. ic ſur ſon debet reel conſtatẽ par PArret de la Chambre 
du 21 Jarivier dernier, montant, diſtraction faite des deux 

geniers pour livre de gratification aJui alloues par la Chambre,, 
Ala ſomme de 186,499 liv. 8s, zd. en ayant pays par ſa pro- 
curation ad reſignandum le 16 Octobre 1779, la ſomme de 


150, O00 liv. ſon dit debet comme Receveur des: Tailles, ſe 


trouvant rEduit a 39,499 liv. 8s. 3d. ſe trouve pays & au- del 
par le depot fait en la Chombre des deniers provenans de la 


vente de fes meubles, montant a $6,395 liv. 188. 78. puiſque 
le Roi entièrement pays, il lui revient la ſomme de 49,896 liv. 
'  .FO$, 4d. & en outre {a maiſon, ſes interets. dans les acquiſi- 

tions ſuſdites & autres recouvremens a faire, ee qui prauvs 
5 Evidemmient: que le Roi eſt totalement definterefle. 


38, InTERROGE/, Sil n'a pas ẽtẽ Caiſſier du di dr. Watee, 
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894 INTERROGATOIRE, 


A pre, qu'il eſt entre Caiſſier chez le gr. Watelet s pre; 
mier Mai 1756, & qu'il Va te juſqu'à la fin de 1770; qu il off 


reſtẽ ſon agent, en devenant Receveur des Tailles. 

39. INTERROGE!, Sil n'avoit pas un gargon de-caifle; lors- 
qu'il. Etoit a la tete de la caifle du dit Sr. Wateltt tes nom de 
ce gargon de caiſſe, & ſa demeure aQuelle ? ?:? 


A pre, que pendant le temps qu'il a ete Caiffier dit dit St. 


Watelet, & meme depuis, il en a change de pluſieurs, dont les 
uns ſont morts & les autres perdus de vue pour lui, à Pexcep- 


tion du dernier qui Va'ſervi pendant 7 ou 8 ans, & &toit ſon 


domeſtique, ſe nomme Blavat, & depuis la retraite de lui ré- 


pondant a la mare, eſt reſts en de cafe chen le ** Sr. 


Watelet. 


40. INTERROGE”, comment en quotes. de e ou 4 as 


gent du dit Sr. MWatelet, il eſt reſts redevable envers le dit Sr. 


Watelet d'une ſomme de 32,000 liv. ou environ? d'ou peut 


_ venir un tel debet ? & à quoi ont ẽtẽ employes ces deniers? 

A per, qu'ẽtant tres-clair par les operations ci-deſſus dẽ- 
duites, qu'il ne doit abſolument rien au Roi, comme Receveur 
des Tailles, & le Roi étant desinterefle, cet article paroi- 


troĩt annoncer que le Sr. Watelet eſt ſon denonciateur, ce qu'il 


ſe reſerve de prier M. le Procureur General de lui faire con- 
noitre ; qu'au ſurplus ce debet ne provient que d'omiſſion, 


faite par lui Roland a ſen prejudice, faute par lui de-n*avoir 


pas enregiſtrẽ ſur ſes journaux des articles de dẽpenſes rela- 


tives au dit Sr. Watelet, & que quand meme, lui repondant 
devroit cette ſomme, & de bien plus fortes au dit dr. r 


il y etoit autoriſe par la convention ci-deſſus Enoncee. 
1. InTERROGE!, pourquoi le dit Sr. FWatelet, lui ayant 
4 „pourq | of 


remis dans le cours du mois de Septembre 1779, differens | 


| blancs ſeings pour reſcriptions, à l'effet d' tre remplis du nom 


de ceux qui fe preſenteroient, il n'a pas inſerit quatre de ces 
reſcriptions ſur le carnet de la caiſſe ou il inſcrivoit les recettes 
& depenſes qu'il faiſoit journellement, enſemble les dites reſ- 


criptions, & qu'il a omis de faire recette du montant d'icel- 
les dans oo i du mois de * arrete double en- 
ä tre 


— 


INT E * * OA aN E. 


tre lui & le dit Sr. Watelet, qo} ces  reſeritions. montoient A 
Fan bo CD k wn Et 
A RE/yoOnDv, que le Roi etant entièrement deeinterell, 
ainſi qu'il eſt ci-deſſus dẽ montre, cette demande lui annonce 
que le Sr. Matelet eſt ſon denonciateur, ce dont il ſe. reſerye 
des inftruire par M. le Procureur General; qu'il ne ſe reſſou- 


vient pas du tout de ces omiſſions, que fi elles ont eu lieu, * 


les ont ẽtẽ par lui reform&es dans le compte que lui repondant 


a rendu au dit Sr. J/atelet, depuis le premier Octobre uſqu* au 


1 5 du dit, le dit compte arrete entre le dit Sr. Watelet par Meſ- 
ſieurs les Commiſſaires de la Chambre le 27 Decembre 1779, 
gx approuve le lendemain par lui rẽpondant. A obſerve, d'ail- 
leurs, qu'il ne pouvoit y avoir aucune incertitude de la part 


du git Sr. Vatelet ſur aucuns articles de recette. à faire par lui 


repondant, attendu qu'il donnoit toujours des reconnoiſſances 
au dit Sr. Matelet de tous les blancs ſeings qu'il lui remettoit. 


LecTuRE à lui faite de ſes rẽponſes & des demandes con- 


tenues au preſent interrogatoire, a dit ſes rẽponſes contenir 
vẽritẽ, y a'perſiſte, & a ſigns avec nous & notre Greffer, ainſi 
| W Roland; Clement de Sainte Pallaye & Daval. 

A quoi AYANT VACQUE/ juſqu'a neuf heures ſonnees, 
| nous avons remis à continuer le dit interrogatoire aux jour & 
heure qui ſeront par nous indiques, & Paccuſc a &ts remis es 


mains du dit Binneteau, pour le reconduire en priſon. Signs 


Clement de Sainte wg () 
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| bre, le conflit qui a exiſts entr elle & la Cour des Aides, ne lui 
a donnèẽ connoiſſance que de ce qui Etoit relatif a ma Recette 
des Tailles; ; mais le deſir de la Chambre, de me rendre crimi- 
nel, s'il lui efit ẽtẽ poſſible, à tel titre que ce füt, la ports, com- 


me on vient de le voir, & comme on le verra encore dans cet in- 
terrogatoire, a me pourſuivrei incompetemment ſur le e 15 


comme elle l'a fait ſur le civil. FC 


| | | | 
X, Quels Juges | gee inquiſtion ! 


* N. 1 Arret an Conſeil gui a a decide en 1 de a Chan- | 
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nie baren su. EN la Chambre du ya 
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5 V 0 N 8 FS extraire des priſons de la Conciergerie 


par Binneteau Huiſfier, & conduire par-deyant nous, le dit 
Charles Nicolas Roland, IIS a fait & prẽtẽ leinen de dire 
veritẽ. 1 | 

| . InrenrocE', qu i] ait 1 nous Vie? ey les "=> 
he du Sr. Watelet par lesquelles eſt conſtatce la fitua- 


tion des affaires du dit Sr. Watelet depuis 1764, enſemble cel» 


les de la correſpondance du repondant avec ce Receveur Ge- 
neral depuis la dite Epoque. 1 | 
A px, qu'il y avoit une partie des lettres par nous Ae 

mandees & des minutes des reponſes faites par lui repondant, 
qui Etoit depoſee au Greffe de la Cbambre, en une liaſſe de 
TVinyentaire de ſes titres & papiers, ſuiyant le proces verba] 
qui en avoit £te dreſſẽ par Meſſieurs les Commiſſaires de la 
Chanibre; qu 'il nous repreſentoit en outre cinꝗ liaſſes de pareil- 
les lettres du dit Sr. Matelet 3. des Srs. Bautin & Lolite, 
avec les minutes des lettres & reponſes qu'il avoit faites A 
icelles, lesquelles pièces compriſes ſous eing cottes, dites cot- 
tes deuxizme, troiſième, quatrième, cinquieme & ſixième au 


nombre, ſayoir, la deuxième ou ſeconde cotte de 38 pièces; 


la troĩſième de 20 pièces; la quatrième de 5 pièces; la ein- 
quième de 12 pieces ; la ſixième de 7 pieces, faiſant au total _ 


82 pieces, apres- avoir été cottẽes par premiere & dernière 


en chacune des dites cottes, ont ẽtẽ de nous paraphees & du dit 
xeEpondant, - & enſuite: depoſtes es mains de notre ne 
1 etre annexces au preſent" interrogatoire. 
43. INTERROGE/, qu'il ait a nous repreſenter les Walden _ 
regiſtres de Valet fon Commis, dont il nous a declare par l'ar- 


ticle q de Vinterrogatoire, que les doubles Etoient reſts en- 
tre les mains de chacun. e 


AS 


2 de Vinterrogatoire. 5 


rere. * 


A ir, que you dits . Etoient au \Greffe de la Chan- 


1 compris en P'inventaire fait par Meſſieurs les Commiſ- ; 
| faires de la Chambre, de ſes titres, papiers & effets. 


44+ IN TERROGE!/; qu? il ait à nous reprẽſenter les proęu- 5 
rations que lui donnoit le Sr. Watelet, pour figner & accep- | 
ter les reſeriptions delivrẽes à la Caiſſe commune à V'ordre du 
Sr. Geoffrey pour le ſervice du dit Jo: Watelet, en fa qualits 
de Receveur General, dont le dit. e nous a prẽcẽ- 


* 


dernen parle. N 3 
A piT,, aul ignore combien a y en a. eu Ae 17633 
mais ce qui eſt certain, c'eſt qu'il n'y en a eu depuis 1770, 
lorsqu'il a ẽt regu Receveur des Tailles 5 nous a repre- 
ſents une lialle, contenante ſept procurations paſſes en fon 


nom par-devant Notaires au Chatelet de Ferit, par le dit Sr. 


Matelet; lesquelles ſept procurations, apres avoit &te cottees 


par premiere & dernière ſous la cotte 15 ont ẽtẽ de nous para- | 
phees & du dit Repondant,, & enſuite remiſes & mains de 
notre Greffier, pour ètre annexces au prẽſent Interrogatoire. 15 

45. INTERROGE!/, quel eſt ce Sr. la Vatenne, & quelles 
font les obligations qu'il lui a, ainſi qu il Pa declare al article 

A viT, que Je Sr, la 2 elt de Chartres, 3 qu 1 en a 
fait la CODE FOE depuis qu bil eſt Receveur des Tailles; . 


qu il a Ep oute la niẽce du gr. Tribalet, compagnon d'office dy | 
Ait rep bene que je dit St. 774 ibalet, lai ceda fon! office; que 
quail iPvitit à Paris pour obtenir la nötnination deifa per- 
ſonie par M. le Puc d Orlians, elle lui fut refuſcę, ayant te 
pfomiſè au dit rẽpondant; Gwe en tẽmeigna tout ſon cha- 
grinz qu'il le conduiftt chez le Chancelier de M. Je Duc 


4 Or nn, o le repondunt ſe Ge porta du dit Sgrément fans 
intéret queleonque, que 1e dit Sr. Ia Parenite, eſt celui ur 


Vent de ſatetder au dit rEporitant dans: teh Gk: 


4b. INT XIN OO E/ cbmtheht i 4 omfs de faite recetts 


dase du mois de Septembre 1779, 1, d'une ſomme de 


9¹6 . 8 7. qu'il avoĩt * du Sr. de Miſlevill. Receveutides 
| Rs „„ | Tn 2 


j A 


m INTERROGATOIRE. 


D. - 


Tailles de Chateaudun, en un effet du Sr. Picbaud; 29, d'une 

ſomme de 1080 J. provenante d'une recepiſle du Trifor Royal, 
que lui avoit remis le Sr. de Rochambault 2 a la dẽcharge du Sr, 
Watelet, * qu” au lieu de lui payer en argent, il lui a remis 
une reſcription fur le Receveur'des Tailles de Vendin ame? 

A tepondu, que ces deux objets n'ont nul rapport à ſa re- 
cette des Tailles, dont ſur le conflit Eleve entre la Chambre & 
la [Cour des Aides, le Roi par fon arret du Conſeil a attribué 
ſa connoiſſance 3 la Chambre; que ces objets ne regardent ab- 
ſolument que le Sr. Watelet, auquel il en a tenu compte dans 

fe compte arrets, dans le Bureau du dit Sr. Watelet, par, Mef- 
| ficurs les Commiſfaires de la Chambre. n 

47. InTERROGE!, quand ils 'eſt conſtitus Priſonnier au 
Chateau de la Baſtille © | 
"A vrT, que c'stoit le 1 £3 Octobre 17051 unze heures a 
matin. XS 

48. InTexRoGE', dans er deſſein il Seſt rendu à la Baftille, 
le 1 5 Octobre, ayant beaucoup de paiemens A faire. en a 
| caiſſe du dit Sr.  Watelet, le 16 ſuivant? 

e bir, que n ayant pas aſſez de fonds dans la dite alle, 
complis meme ce qu'il lui pouvoit devoir comme Receveur 
des Tailles pour Vexccution de ſon traits, & le montant de la 
voiture adreſſee par le Commis a ala Recette Generale, arri- 
vant le dit jour 15, pour faire les paiemens du dit j Jour len- 
demain 16 ; que n'ayant nulle eſpece de reſſource pour pou- 
voir ſe procurer le ſurplus des fonds qui ẽtoĩent nẽceſſaires 
pour faire ces paiemens, le Sr. Benoiſt, ci · devant agent de 
change, lui ayant annonce le Mardi precedent qu'il lui ẽtoĩt 
impoſũible de pouvoir nẽgocier les 56,000 liv. de billets du Sr. 
Matelet, qui lui avoient ẽté remis en Aodt precedent, reſ- 
| tang de celle de 106,000 liv. montant des billets qui lui 
avoient ẽtẽ remis ala dite datte d*Aofit, & qu'il ne lui <toit 
pas poflible de pouvoir ſe preſenter au Comité des Recettes 
Gencrales, pour obtenir un ſecours auſſi preſſe, attendu que 
Modipurs du Comite n'aurojent pas manquey « comme de rai- 
l e — 1 ſon 
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fon * lui demander un N 1. e & de Ia 1 
ſur Pexercice courant, attendu qu'ils auroient vu, que Vexce- | 
dent de recette, ainſi qu'il a ẽtẽ conſtats par le proces verbal 
du Commiſſaire Ch#non, lors de Vappoſition de ſes ſcelles faits 
a la caiſſe qu dit repondant dans la maiſon du dit Sr. Watelet, 
le ſoir du dit jour 15 Octobre ſe trouvoit monter, tant ſur 
| Vexercice 1779, que ſur Pexercice precedent 1777 à une ſom- 
me de plus de 900,000 liv. ; cet excedent de recette les au- 
roit mis dans 7 impoſibilits de pouvoir yenir à ſon ſecours, 
qu'en conſequence lui repondant ſe trouvant embarrafle pour 
les paiemens du Sr.JVatelet, & pour ſes engagemens perſonnels, 
ne jugea pas à-propos de s 'expedier le recepiſſe quꝰ il avoit 
droit de s'expẽdier comme Receveur des Tailles, afin de 
conſerver en entier au dit Sr. Watel:t ſon Privilege, ſur 
ce qu'il pourroit lui devoir, ce qui n'auroit pas eu lieu, peut · 9 
etre, au moyen du traits en participation d'interets qui exi- | 
ſtoit entre eux, & dont acte ci- devant parle; en un mot, vou- 
lant aſſurer a tous ſes creanciers qu'il n'avoit point deſſein 
de leur emporter | la moindre choſe; il ſe rendit a la Baftille, 


| à l'effet encore par cet empriſonnement, ſecret pour tout au- 

I tre que le Sr. Boutin auquel il en donna avis en partant du 

| Louvre pour fe rendre à la-Ba/tille, en lui envoyant Petat de 

. la ſituation du dit Sr. Watelet, de donner le temps au Sr. Wa- 

; telet de ſatisfaire à ſes engagemens avec l'aide de ſa famille & 

4 de ſes amis. A obſerve, comme on le verra par les lettres du dit 

f Sr. Watelet & du dit Sr. Boutin, que le rẽpondant étoit auto- 

5 riſs à confier au dit Sr. Boutin, les affaires les plus ſecrettes u 
R dit Sr. Vatelet, ſur- tout dans les momens preſſes. © A encore 

. obſerve, que par le dernier ẽtat de ſituation, fait de l'ordre du 
. dit Sr. /atelet dans le commencement de la dite annee 1779, 
1 entre lui rẽpondant, le Sr. Le Comie Procureur au Chatelet, & 


Me. Lolize Procureur des Comptes gendre du dit Le Comte, le 
$ | dit Sr. Watelet connut la ſituation de ſes affaires. | 

e 442. IN TERROOE,, quels ſont les engage mens „ 
- dont il vient de parler dans la dernière reponſe? , 


x 


20 INTERR,0/GAT.OIRFE, 


| A - PIT que le Roi Etant entierement ſolde, & meme beaus 
3 coup au- -dela, par le depot de fonds ẽtant au greffe de la Cham- 
; bre, il Etoit abſolument hors d'intèrẽt de connoltre la fitua- 
tion particulicre du dit repondant.. 8 ; ; 
50. INTERAOGE qu” il ait à nous PAO EY 105 traités 
en participation d' tee dont il vient de parler? 
Fe. Reyonbu, qu'il n'y aveit autre acte entre Jui & le dit 
r. Watelet que les} Jane, tenus doubles entrieux, ſur leſ- 
Es les dits decomptes d intErets réciproques Etoient por- 
tẽs tant en recette que depenſe, & ce, depuis la fin de 1770 
juſqu' au dernier Juin 1779. A obſerve, qu'il reftoit à a faire le 
decompte des mois de Juillet, Aoũt & Septembre, dernier 
mois, dans lequel il &eft trouvẽ en avance envers le dit Sr. 
IWateltt, ainſi qu il eſt conſtatẽ par le journal stant au greffe 
de þ Chambre. 

r. INTERROGE', de ce qui peut bavoit engage A ic ren- 
dre. en priſon dans un temps on il favoit que Prat de fa 
caiſſe ee un divertifſement des n dus enyers le 

Rol! 2 5 5 
A prr, qu'a au moyen de la convention ci-defſus, & ci- 
devant expliquee « etre faite entre lui & le dit Sr. IWatelet, 
. ſeul auqucl, comme ſon Receveur General, il ctoit oblige de Y 
1 faire ſes paiemens, il wa Jamais pu Ctre regarde comme reten- 
5 tionnaire des deniers Royaux, ni pour les avoir divertis; mais 
bien. Comme . debiteur perſonnel du dit Sr, IWatelt, lequel, 


N 


ainſi qu; I eſt demontre. par Vetat des avances que lui rẽpon- 
dant a faites au dit Ir. Watelet, a Sté £ga lement debiteur en- 
vers lui repondant, de ſomines beaucoup Plus, res 
& notamment en Septembre 1779. n 5 
2 INTERROGE/, Sl y avoit long-tems | qu- il avoit Far. 
kt projet de ſe rendre à Ja Baſtille ? de quel FAgroig il 
et parti pour s'y rendre 3 
A bir, que ce deſſein a été! affaire 5 peur & Vin- 
ſpection de la ſituation des affaires tant de lui repondant, que 


qu dit Sr. Watelet, qu”) il Ld En direRement LS ſon. Rureay 
; tant au Louure. e | e 
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53. r ſi ayant de ſe rendre à la Baſtille; ij n a 
rien d6tourns des deniers. du Roi, ni qe ceux de In caiſſe a 
il 6toit pour lors EO 

A vir, qu'il avoit ſur Jui cinquante louis en or, & dix- 
huit livres en argent blanc; qu' il remit à ſon domeſtique 


| les dits 50 Louis pour les remettre A fa femme, qui. pour lors 5% 
avoit beſoin d' argent pour la depenſe de fa maiſon, le char- 
gea de lui dire de ne pas Vattendre a diner, & qu'il ſeroit 
peut · tre tard quand il rentreroit, & qu'il garda ſur lui les 

dits autres 18 liv. que d'ailleurs au moyen de la convention 


ſusdite faite entre lui & le dit Sr. Watelet, $'il ſe fut ſervi de 
plus fortes ſommes, ce ne pourroit etre regards comme eſpe- 


ces detournees, PRI, il avoit eie de le faire en l les 
interets. LI 


54+, 83 dio proviennent les 5 louis, dont 1 8 
vieht de parler? | 
A pl, de fa caiſſe, qui toit commune avec Is dit Sr. 


Hatelet, & dans laquelle entroient tant ſes recettes eee 
les que celles du dit Sr. Waielet. 


35. InTERROGE!, quand & comment 1 artes dits 50 


; louis ? 


A nit, qu il a pris les dits 50 louis Rin ſa caiſle, Sink : 


gu'il le faiſoit quand il en avoit beſoin, comme il en mettoit 


dans la dite caiſſe quand il en avoit; qu' il ne ſe rappelle pas : 


dans quel moment il a pris ces 50 Louis; qu'il prenoit dans 


la caiſſe les fonds dont il avoit beſoin, comme il y mettoit 
toutes les ſommes qui lui rentroient perſonnellement, A quel- 
que titre que ce put etre, & dont il aidoit le Sr. Watelet, 
également quand il en avoit beſoin, ce qui eſt prouvẽ pat, f 
Mm conſequence. © | A HANES. * 

$6. ande en eſt marie? depuis quand! by ) 20 


les avances Ci- deſſus & Enoncees, & les interets mutuels payés 8 


eint 
3 


7) Cet 2 portoit 85 vil oft arg? ans 9 | 
qual age a a klemme? "OD 85 ſa famille ? quelle $6 en 


2 INTERROGATOIRE. 


A prfr, que le Roi ẽtant entièrement pay, & &Etant ab- 
ſolument desintereſſe, P Arret du Conſeil ei- deſſus Enonce, n'at- 
tribuant a la Chambre que la connoiſſance de ſes affaires 

comme Receveur des Tailles, ce qui eſt abſolument termine, 
il ſupplie Meſſieurs de la Chambre de vouloir bien ne point en- 
trer dans des details de famille & d'interèts qui lui font” ab- 

ſolument %% a e 

57. INTERROGE;, s'il a empruntẽ tant en ſon nom qu avec 
bes aſſociẽs, les deniers qui ont ſervi au paiement des Ternes 

il doit avoir employé à d'autres obſets les SOT liv. "TOE 
il eft redevable envers le Roi? od 

A vir, que PArret du Conſeil ci-defſus enonce' n'attribu- 
ant a la Chambre, ainſi qu'il eſt dit ci-deſſus, la connoiflance 
de ſes affaires que pour ce qui concerne ſa recette des Tailles, 
le dit Arret n'ayant pas 6t6 à la Cour des Aides, la ſuite de 
ſes affaires ſur ſes immeubles, ne devant abſolument rien au 
Roi, & lui revenant au contraire une portion des fonds dẽpo- 
ſes au greffe de la Chambre, il ſupplie tres-humblement Meſ- 
fieurs de la Chambre des Comptes, de trouver bon qu'il ne ren- 
dre pas compte des affaires de differentes natures qu'il peut 
avoir, n'ẽtant pas fait pour donner connoiſſance des affaires 
de ſes affocics, ce qui ſeroit regards comme une delation de 
| fa part vis-à-vis d'eux, & les paiemens qu'il a faits, & les 
raiſons qu'il a ci-deſſus deduites, le mettant abſolument dans 
le cas de l'axiòme de droit, ſublatâ cauſa tollitur e ſup- 
pliant la Chambre, de vouloir bien faire attention qu'une telle 
delation pourroit le mettre dans le cas d'eſſuyer des proces 
desagreables de la part des perſonnes qui ſont en correſpon · 
dance affaires avec lui, que le n qu' il one demeut] en 
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acu?'s&il a des enfans ? $i]... Ma foi, je ne pus tenir a 
I'indiſcrette curioſitẽ de ce jeune Rapporteur; un rire m'echap- 
a, qui arrẽta ſes ſingulières queſtions, & engagea le Greffier a 
n'ëcrire que les ſus dites 8 re Ma reponſe, prouve 
ce que j avance. 1 ee e Wo en 


— 


priſon 


INTERROGATOIRE, 0g 


priſon à cauſe du conflit qui a exiſte entre les deux Cours, 
les pertes immenſes que ſon abſence a occaſione '& occa- 
ſione encore {dans ſes affaires, le font trembler au point de 
tomber encore dans un nouveau conflit, ſoit avec la Cour des 
Ai des, qui ſuit la vente de ſes immeubles, ſoit avec le Parle- 
ment, ſeul juge competent pour connoitre des diſcuſſions qui = We 
pourront ſuryenir entre lui & les particuliers avec leſquels il | 
a des interets a diſcuter; que cependant, pour prouver fa ſou- 
miſſion & ſon reſpect à la Chambre, ſi elle eſtimoit, que mal- 
grẽ que le Roi n'a nul interet, étant entièrement ſolde, ainſi 
qu'il eſt ci-devant prouve, que le repondant lui dilt compte 
de ſes affaires particulières, ce qui mettroit en compromis 
quantité d'honnẽtes citoyens, i] Ia ſupplie tres-humblement 
de vouloir bien rendre Arret qui le lui ordonne, le juſtifie & 
le lave envers tous ceux qui ſe trouveroient Etre compromis. 
58. INTERROGE, fi le Sr. Valet, fon commis, avoit envoys | 
à la Recette Generale les fonds qui devoient y Etre verſẽs pour \ 
la partie de ſa Recette des Tailles avant I's Epoque du 16 Ofto- 
bre, Jour de paiement de la Recette Generale. 

A RE'PONDU que le Sr. Valet en la qualitẽ de ſon comimis, 
n avoit nulle correſpondance avec la Recette Générale, bien 
avec lui ſeul comparant, auquel il envoyoit des fonds lorſqu'il 
y en avoit en caiſſe, & que lui repondynt n'avoit pas tire 
| des reſcriptions ſur le dit Valet; qu'au ſurplus il ne peut ſe diſ- 
penſer de remettre perpetuellement ſous les you: de la Cham- | WE, 
bre, que le Roi eſt entièrement delinterefle, qu'a meſure que Tg 
ſes fonds arrivoient, ainſi que ceux de toute autre nature, 
ẽtoient par lui depoſes. en ſa caiſſe commune, comme il eſt 
dit ci-defſus, caiſſe d'od il tiroit les fonds dont il avoit beſoin 1 
pour ſes propres affaires perſonnelles, ſuivant la convention 14 
ci- deſſus ẽtablie entre lui & le dit Sr. Watelet. | 

59. InTERROGE', Sil n'a eu d'autre emploi que ce lui 
de caiſſier du Sr. Watelet, & d'autre charge que celle de Re- 
 ceveur 8 TE ailles de Chartres: P 
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— vir; comme ci-defſus, Yue le Roi Etakit fins! tele; & 
PArret du Confetl ci-deſſus e Enonee, n'stant que relatif à ſes- 
debets comme Receveur des Tailles, débets liquides, & aus 
dela Toldes' par les ſommes Ci- -devant Enoncees, le Roi n 4 
pas paru par le dit Arret defi Fer que- te repondant tendit 
compte des affaites particulières dont il a pu ètre charge, 
notamment de miniſtérielles. Au furplus le repondant ſupplie 
tres-humblement la Chanbre, de vauloir bien lui accorder 

PArret ci-demande, afin qu'il 88 prendre les ordres de Sa 
Majeſte, & prevenir les differetis Seigneurs & particuliers, de 
la demande qui lui eff faite par le preſent ih terrogatoire, pour- 
quoi x nous requiert de vouloir bien faire à a 25 Chambre le refere 
de ces, diferentes demandes 3 a cet egard. be 

bo. IxTERROGE,, par on & comment Af conflate Ia c con- 
vention faite entre lui & le dit Sr. Watelet, Hoot ia fait men- 
tion en ſes rẽponſes au dit i interrogatoire ? ; e 

A bir, qu'elle Etoit conſtatée par les avances & interets 
' rEciproques portẽs ſur les journaux tenus doubles entre eux, 
notamment depuis 1770, juſques & compris Septembre 1779, 
les dits journaux ſignes & arretes doubles tous les mois entre 
ceux, & depoſes au greffe de la Chamb. wie 

61. INTERROGE!, comment le ſecret qu 1 nous 2 a dit you- 
Joir garder ſur les places qu il a occupees, s *accorde avec l etat 
qui eſt annexe à notre proces verbal d'interrogatoire, par le- 
quel i] ſe reconnoit debiteur envers le Roi d'une ſomme de | 

39,699 !- 7 5. 6 d., comme Rẽgiſſeur des droits de ſortie ſur | 

s grains, ce qui nous a ẽtẽ denonce par Pexploit d' oppoſition 
de M, Baſy, Controleur des Reſtes. Lequel Etat il nous a dit 
avoir envoy au Roi, aux Miniſtres, & à MM. les Premiers 
Preſidens, Procureurs Generaux & autres Magiſtrats de Ja 
Chambre des Comptes, & Cour des Aides, & autres perſonnes y 
denommees ? 

A Dir, qu ayant eu connoiſſance de la dite oppoſition & 
demande du Sr. Baſh, en conſequence il a declars le dit dé- 


bet, pour qu 'il füt payẽ ſur Vexcedent à lui revenant du depot 


fait | 


INTERROGATOIRE ac 


faite en la Chambre, & que cette declaration de fa part ne 
paroit pas devoir. Vobliger a entrer dans des details abſolument 1 
Etrangers A ce qui eſt ports dans J Arret du Conſeil, par les 1 
calſons ci-deſſus dites, 1 
LECTURE à lui faite de ſes rẽponſes aux demandes con- Wat: 
tenues à ce dit interrogatoire, a dit ſes reponſes contenir yerithy _ 
ya perfiſte, & a ſigne avec nous & notre Greffier. 
N Quo ayant vacque juſqu'i neuf heures ſonn&es, avons 
remis à conti nuer le dit interrogatoire, après qu'il aura ẽtẽ 
par nous refere à la Chambre des requiſitions & demandes faites a 
pendant le cours d'icelui par le dit Roland, Paccuſe a ẽtẽ BY 
remis ès mains du dit Binneteau pour le reconduire en priſon. 
SOIT communique. au Procureur General du Roi, fait en = 
la Chambre du Conſeil, le b Decembre 1780. jy 
Vole dit interrogatoire, enſemble ne de M. 8 1 
le n Y contenue, n'a lieu.a refers, (*) | 
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Na, Cet Arret de la Chambre prouve la conſequenee de 
mes rẽponſes, aux indiſcretes demandes de M. Climent de 
* r 


3 

5 U 8 A 1 E D 10 Seize end da r ! 

| bares de relevie en la Chambre 4 95 

v O N 8 fait extraire des priſons FR la Catia 
; _ Binneteau, Huiſſier, & conduire par- devant nous le dit 
Charles Nicolas Roland, na a 42155 & pretẽ ſerment de dire 
verité. i 2 
62. IR TERR OCE, ſur ce que, 3 par l'article 33 de 
Pinterrogatoire, il lui avoit ẽtẽ demande quels ẽtoient ceux 
dont il avoit empruntẽ les deniers de ſes acquiſitions, il avoit 
refuſe de les nommer, ce qui donne à penſer que ſes acquiſi- 
tions ont ẽtẽ faites avec les deniers du e ene i ait a 
sexpliquer à cet Egard ? N 

A vir, que le Roi étant nee desintereſſe, il a deja 

rẽpondu qu'il ne_croyoit pas devoir denoncer & donner con- 
noiſſance des differentes perſonnes qui ayoient pi Paider en _ 
diferentes eirconſtances, nommement dans les inſtans ou le 
Sr. Patelet. s'eſt trouve dans les plus grands beſoins pour 
ſubvenir à ſon ſervice de Receveur General ; ce à quoi il n'au- 
roit pu ſatisfaire ſans les ſecours Enormes que lui rẽpondant 
lui a procures ſur ſon ſeul credit ; mais que comme il eſt de 
la plus grande importance pour luirepondant, de ne laiſſer à la 
Chambre aucune eſpèce de ſoupgon ſur ſa conduite ou geſtion 
de Receveur des Tailles, objet dont eft queſtion, & que par 
une double interpretation que 1'on pourroit donner au mot de 
participation d'interets, qu'il a employs dans divers interro- 
gatoires, il croit qu'il eſt de ſon deyoir de chercher à <clairer 
la Chambre ſur tous les objets relatifs à la fituation od il ſe 
trouve, en conſequence a declare. 19, Que le Receveur Ge- 
neral des Finances eſt le ſeul auquel les Receyeurs des Tail- 
les doivent compte du maniement qu'ils font des deniers pro- 
-venans du recouvrement des impoſitions dont ils ſont charges. 
29. Que lesdits Receyeurs Generaux des Finanees, aux ter- 
mes 


- tWNTERNOOATOTEL | oy 
mes de Edit d Octobre 1 726, regiſtrẽ en la Chambre des Comp 


tes le 20 Novembre ſuivant, ſont tenus de ſigner des ſoumiſ- 
fions doubles entreux, & le Miniſtre des Finances, pour aſſu- 
rer au Roi la rentrée des dites impoſitions, à des termes & 


ſommes convenus entr'eux, que dans les dites ſoumiſſions, ils 


ne ſont pas aſſujettis à verſer au Treſor Royal les ſommes 
qu' ils peuvent recevoir provenantes des impoſitions, au par- delà 
de celles qu' ils ſe ſont engagẽs de payer chaque mois, ſuivant 
les termes portẽs aux dites ſoumiſſions, d'ot il rẽſulte que ces 


excẽdens de recette, ſouvent tres-confiderables, reſtent dedans 
leurs mains, ces deniers d'excẽdent de recette n'ayant abſolu- 
ment aucune deſtination, & les dits Receveurs Generaux n'e- 


tant abſolument aſſujettis qu'à payer au Triſor Royal mois 
par mois, les ſommes eonvenues entrieux & le Miniſtre, & 
portes en la ſusdite ſoumiſſion, ſommes à payer par mois, ab- 
ſolument obligatoires; quel a recette des recouvremens leur en 

ait produit le montant en plus ou en moins; que c'eft en raiſon, 


ou pour s'aſſurer l'exactitude de ces paiemens, que le Roi 


leur accorde deux deniers pour livre de gratification. ſur la to- 
talité de la recette des impoſitions de toute nature, de leurs 
_ Generalites. 30. Que c'eſt en raĩſon des dites ſoumiſſions & du 


dit Edit ci- deſſus Enonce que les Receveurs des Tailles ſont 


obliges aux termes du dit Edit, de ſigner des traitẽs particuliers 
avec leurs Receveurs Generaux, traites qui devroient etre abſo- 
lument conformes pour les termes & proportions de paiemens aux 
ſoumiſſions des Receveurs Generaux;'maisque le dit repondan 


a trouvẽ ẽtabli chez le Sr. Watolet, fon Receveur General des trai- 


tés faits avec les Receveurs des Tailles, dont le premier paie- 


ment commencoit au 10 Janvier, tandis que la ſoumiſſion du 


Receveur General n'obligeoit ſon premier paiement de lui Re- 
ceveur General qu'au 10 Fevrier, ce qui, à la dite Epoque du 


10 Février, au moyen des deux paiemens faits par les Rece- 


veurs des Tailles les 10 Janvier & 10 Février, laiffoit tou- 
jours entre les mains du Receveur General un fort excedent 
de recette; qu'une des clauſes du dit traite, porte, que dans le 
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cas ol les Receveurs des Tailles n'exceuteroient pas ponctuel- 
lement le montant des termes de leurs traités, ils ſeroient | 
privẽs des deux deniers pour livre de gratification à eux ac- 
cordes ſur la totalitẽ de leur recette. Eſt à obſerver, que la 
dite gratification de deux deniers pour livre accordee au Re- 
ceveur General dans ſa foumiſſion, & dont le montant eſt 
deduit fur ce qu'il doit payer au Triſor Royal, ne lui eſt ab- 
ſolument accordee que pour ętre repartie aux Reeeveurs des 
Tailles qui exẽcutent leurs traites, le Receveur General des 
Finances ne faiſant le recouvrement des impoſitions que par le 
miniſtere des Receveurs des Tailles: Eft encore à obſerver, que 
dans les dits traites ſignẽs entre le dit Sr. VWatelet & lui rẽpon- 
dant, traites abſolument conformes à tous eeux des autres Re- 
. ceveursdes Tailles de la Generalits, le Sr. Matelet Receveut Ge- 
 neral's y eſt permis une clauſe qui n'eſt pas portẽe dans fa ſou- 
miſſion, & dont on ne connoit pas Pautorite;elauſe par laquelle 
Heft dit, qu*independammentde I'ex6cutiondes termes portẽs aux 
dits traites, les Receveurs des Tailles ſeront tenus de verſer 2 
ſa Recette Generale, tous les deniers provenans de leurs re- 
cettes effectives. 4. Que de ce droit de ſigner des. traites en- 
tre les Receveurs Generaux & les Receveurs des Tailles, il 
en rẽſulte que le repondant ne pouvoit & ne devoit connoĩtre 
que le Sr. Watelet, auquel il devoit faire la remiſe de ſes fonds, | 
ſuivant les conventions faites entr'eux; que le Sr. Watelet 
avoit tellement ce droit, que tandis que le Receveur des 
Tailles d' Orleans ne faiſoit ſon premier paiement qu'au 10 
Février, le dit Sr. Watelet Etoit convenu avec le dit Receveur 
qu'il ne lui verſeroit pas à fa Recette Generale les excẽdens de 
fa Recette, que dẽs- lors il exẽcutoit ſtrictement le montant 
des termes de ſes traites, & que comme le dit Sr. Receveur 
des Tailles d' Orleans Etoit en meme temps Commis a la Re- 
cette Generale, & aidoit le dit Sr. Vatelet de toutes les ſom- 
mes qu'il pouvoit lui procurer, ſoit par emprunt ou autre- 
ment, & confondoit ſes prets avec les ſommes qu'il avoit a 
Y Kr wu faire FT; regs der t tecouvremens faits tant par 
lui 


zul que par tos autres Receveurs des Tailles qui verſoient a ſa 


caiſſe, le Sr. Watelet luiexpedioit des recepiſſestous les mois, de | 


la totalité de ſes envois, & tous les ſix mois, il Etoit fait & 
arrets entre le dit Receveur & le dit Sr. Matelet un decompte 
des i interets que le dit Sr. Watelet, lui devoit pour raiſon de ſes 
avances. Pourquoi il lui 6toitexpedis un recepiſſe ;.ce quĩ 


eſt prouve par les Etats de mois du dit Sr. Commis à la Re- 


cette Generalez les journaux tenus par le Sr, JYatelet, & le 
journal de caiſſe tenu double par le rẽpondant, lequel eſt de- 
poſe au greffe de la Chambre. 5D. Qu'au contraire lui rẽpon- 


dant faiſoit, aux termes de ſes traites, ſon premier paiement au 


10 Janvier, & que pour ſoulager d' autant & venir; au ſecours 
du Sr. H/atelet, dont il conno iſſoit les beſoins, il verſoit à ſa 
cCaiſſe, en ſus du montant de ſes. traites, 1 'excedent de {a recette 
effective, ſans aucun interet, ce qui eſt aiſc 3 a prouver par les rẽ- 
cepiffes du dit Sr. Watelet, qui lui ont ẽtẽ expedies, ẽxcẽdens 
de recette, qui dedans certains termes ont ẽtẽ à plus de 169,008 
liv, au- deſſus de execution des traites, excedens de recette, 


dont les intẽrèts confondus avec ceux que lui rẽpondant payoit 


au dit Sr. Watelet de la totalite des reſtans en caiſſe, conſ- 


tatẽs & arretẽs entr'eux les 15 & dernier de chaque mois, ont 


produit au Sr. Watelet, ainſi que lui repondant eſt en ẽtat de 


le prouver, plus de 50, ooo liv. d'intérets depuis 1771 juſqu'en 
1779, ſur les ſeuls excẽdens de recette par lui remis, comme 


Receveur des Tailles de Chartres. D'on il teſulte qu'au 
moyen de la convention faite des 1770, entre lui repondant & 
le Sr. Matelet, que lui rẽpondant prendroit dans la caiſſe qu 


dit Sr. Matelet, laquelle Etoit, commune à eux deux, toutes 


les ſommes dont il pourroit avoir beſoin, en lui en payant les 
 interets, il eſt; bien prouve & ẽtabli, non-ſeulement que lui 
repondant ne-plagoit pas les fonds du Roi provenans de i 1a. re- 
Lerdes à ſon profit, mais que mème le Sr. Watelet, lui gh f 
Interets, les excedens de recette qu'il avoit remis à caiſſe, & 
dont il lui ayoit expedie, les: recepifles, tout ce que deſſus evi- 


demment ẽtabli & prouve par les eee Rhein EnoncEs, 
| 1 N 
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1] reſulte des dites operations, qu'il toit abſolument &gal au 
dit repondant d'emprunter de qui que ce füt les deniers dont il 
avoit beſoin, puiſqu'il en payoit les interets au Sr. Vatelet, 
comme il auroit fait a un stranger. Que le terme de partici- 
pation d'intẽrẽts employẽ par lui repondant en divers articles 
de Vinterrogatoire, pouvant donner a entendre qu'il. partici- 
poit pour une portion dans le bẽnéfice des interets provenans 
des ſommes places uniquement au profit du Sr. Watelet, il 
declare & affirme en fon ame & conſcience, que non- ſeule- 
ment, il n'a eu aucun denier de remiſe, ni gratification quel- 
conque ſur le produit des dits interets, mais qu' au contraire 
toutes les fois qu'il parloit au Sr. Vatelet d' conomiſer, le dit 
Sr. Watelet, certain de Vinteret que lui rẽpondant prenoit A 
Fa ſituation, lui faiſoit une deduction. ſur ſes apointemens, & 
que lui rẽpondant n'a jamais pris un ſol dans la caiſſe du dit 
Sr. Watelet, ſuivant leur convention, ſans lui en payer ſtricte- 


ment les  interets au cours de la place, tels qu'il les auroit 


payẽs à un etranger. Obſerve de plus, lui repondant, que les 
-Interets par lui payes au dit Sr. Watelet lui font devenus tres- 
onẽteux, en ce qu'il n'a jamais eu de lui aucune'remiſe, com- 
me droit d' agence & autres, & qu'il n'clt pas poſſible, tel fi- 
nancier ou agent de change que l'on conſulte, que l'on puiſſe 
placer des fonds à jour, comme le -repondant les bonifivit au 
dit Sr. Vatelet, que ſon zele aveugle pour le dit Sr. Mateler, 
ce qui eſt prouvẽ par les lettres 'annexees au preſent proces 
verbal d' interrogatoire, lesquelles ſont depuis 1764, & le deſir 
qu'il avoit de rẽtablir ſes affaires, ont aveugle ſur les ſiennes 
perſonnelles; que de tout ce que deſſus, il reſulte clairement 
avec preuve, que lui repondant n'a pu etre ni rẽtentionnaire, 
ni avoir diverti les deniers royaux, & encore moins ſoupgon- 
ns du crime de pcculat, puiſqu'il a exactement rempli les 
conventions faites entre lui & le Sr. Watelet, au profit du 
quel ont tourns tous les bẽnẽfices d'intẽrets; qu'il n'eſt pas 
poſſible que Phonnetete de lui repondant, de ne S tre pas ex- 


n TY un recepille le 10 Octobre 1779, ainſi qu'il er droit 
| de 
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de le faire aux termes de ſos traites, puiſſe tourner à ſon de- 
ſavantage, puiſque, 8 il ſe I'ctoit expedie, le Sr. Watelet, au 


mayen de la convention <tablie, entr eux, ſeroĩt refte & de- 
meurẽ purement & ſimplement ſon creancier particulier, & 
que ne &expediant pas le dit recepiſle, / il a voulu lui conſer- 


ver en entier ſon privilege. Que lui comparant, en vertu 
du dit Edit de 1726, a cru & croit la convention faite entre 


lui & le Sr. Watelet ene Car dans le cas od elle n' au- 
roit pu avoir lieu, od on la declareroit invalide, il en reſulte- 


roit que toutes les operations d'interets ſe trouvant de meme 
annullees, lui rẽpondant, à l' Epoque du 10 Octobre 1779, au- 
roit eu A rẽpẽter contre le dit Sr. Watelet, une ſomme beau- 
coup plus forte que celle qu'il s' eſt trouvẽ lui redevoir. Ob- 


ſerve de plus, lui rẽpondant, que par- tout ce que deſſus, & 
par l' Arrét de la Chambre des Comptes, du 26 Janvier 1780, 


rendu contradiQtoirement entre lui & le Sr. Vatelet, Arret 


qui lui a adjuge, comme ayant execute ſes traites, la gratifi- 


cation de deux deniers pour livre, il $<toit cru dans la plus 
grande fecurite & hors de tout ſoupgon. 


63. INTERROGE „quel emploi il avoit fait des 54,000 liv. 


dont par le compte qui a ẽtẽ arrete par les Commiſſaires de la 


Chambre entre lui & le Sr. Watelet, il eſt reſtẽ debiteur © envers 
le Roi ? | 
A pix, qu 'i faut deduire ſur la dite ſomme celle de 17,000 
liv.” & tant, à lui adjugee par le ſuſdit Arret de la Chambre, 
pour la gratification, la dite ſomme étant ès mains du dit Sr. 
Watelet; qu'à Vegard du ſurplus, il etoit, ainſi qu'il l'a ci - deſſus 


dit, en droit de prendre dans la caiſſe du dit Sr, Watelet, au- 


quel ſeul il eſt dans le cas de devoir, & non au Roi, au moyen 


de la convention &tablie entr” eux. 


64. In TERROOE/, avec quels deniers le Sr. 2 are E- 
poque du 15 Octobre, jour ou le dit rẽpondant s'eſt retire, 


pouvoit payer les ſommes ques au dit jour 15 Octobre, y ayant 
gans la caiſſe que le dit rẽpondant dit commune, un rr 


92 


de Plus de $04,009 liv. 8 par ſon fait 15 
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A nr, que le deficit apparent de 204,000 liv. au moyen 
de la diſtraction qu'il faut faire de la ſuſdite gratification, ſc 
trouve d'abord reduit a environ 186,020 liv.” que ſur icelui 
il y avoit encore une ſomme d' environ 50,000 liv. dont on n'a 

pu avoir connoiſſance que depuis Parrete des comptes de 177. 
"1 Que d'ailleurs, s'il fat reſte a la caiſſe, le Sr, Vutelet, pour 
 Pexccution-defes traites, au terme du 10 Octobre, n'auroit ẽté 
dans le cas de compter ſur l'execution d'iceux que ſur une 
 fomme d'environ 45,000. liv. le ſurplus etant de la recette 
effective, recette qui cependant auroit ẽtẽ compriſe dans le 
rẽcepiſſẽ qu'il ſe ſeroĩt expedie le 20, $'il n'efit pas cru mal- 
Honnete de ſe Vexpedier. Que comme C'eſt le deficit, ou pour 
mieux dire les fonds qui devoient @tre en caiſſe, montans à plus 
d'un million, qui ſe trouvoient conſommẽs, & l'impoſſibilitẽ 
en conſequence de pouvoir ſe faire aider par la caiſſe commu- 
ne, qui Pont determine de ſe rendre a la Baſtille pour juſtifier 
fa conduite, il ignore abſolument qui a puevenir au ſecours 
du dit Sr. Matelet, mais que les bruits que l'on a fait courir 
qu'il avoit conſommẽ & qu'il faiſoit perdre au dit Sr. Male- 
let plus de 1,800,000 liv., ſur ces faux bruits, que trop ac- 
credites, diverſes perſonnes ſeront venues à ſon. ſecours. 
LECTURE à lui faite de ſes rEponſes & des demandes con- 
tenves au dit interrogatoire, a dit, ſes rẽponſes contenir vé- 
Tits, y a perſiſtẽ & a ligne avec nous. | 
A quor, ayant vacquę juſqu'a ſept heures & mi 
ſonntes, & le prejent interrogatoire fini, Vaccuſe a Ete remis 
Es mains du dit Binneteau & reconduit en priſon. 2 | 


* 


W * 5 * — 


N.. 3 interrogatoires contenus dans « ce proces verbal de- 
montrent bien clairement la prevention & l'animoſité de la 
Chambre des Comptes cantre moi, & ſon projet forme de me 
perdre de facon ou d autre. Journal, page 30, 42, 43, 52, 

2 60.— Anecdotes, No. 79 88. 

Laa dite Chambre n'ayant pu venir à bout, par ſes incompe- 
tentes & injuſtes operations, & par ſes injuſtes Arrets incom- 
Petemment rendus avant ſon Decret, de me rendre inſolvable, 


elle 


iii. 
— 18 —_ _y 


ble, 
elle 


77 


alle a tache, par ſes interrogatoires captieux, dont la majeure 


partie ne ſont relatiſs qu au Sr. Watelet, de me faire tomber dans 
quelqu' un des pieges qu'elle me tendoit.; n ayant pu y parve- 
nir, elle ne m' en a pas moins tenu ſous le ſoupgon du crime, 
par ſon Arret du 20 Fevrier 1781, page 54, qui ne m'accorde 
qu'une libertè momentane, 3 charge de me rẽprẽſenter à fa 
première aſſignation; & pour mettre le comble a ſa vengeange 


& a ſes incompetence & mal-juges, elle a par ſon Arret du 12 


Aoiit £786, 6 ſure ma ruine totale.— Pieces Juſtiffcatives, Ny, 


13, 14, 16. 
Henrenſement pour Vinteret public, & Ie bonheur 44 


Phumanits, cette Chambre des Comptes connoit de peu d'affai- 
res, ſur-tout de criminelles; que la queſtion preparatoire 


n'exiſte plus, (*) & que cette Chambre ne peut prononcer la 


peine de mort, ſans le concours de Juges du Parlement. 


x 
4 — 
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* — — 


(6) Torture _m—_ hortible, que NADMIF & oditule à l'hu- 


manitẽ, & qui a eſtropie, mẽme fait perdre la vie à anne 


d'innocens. 

La ſuppreſſion de ce ahh j par Lovis XVI, a rendu ce 
Souverain immortel, & cher a ſes ſujets, independamment des 
autres actes d'humanite & de bienfaiſance qu'il a deja fairs, 
& fera, quand. les abus parviendront i a connoĩſſance. 
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DES REGISTRES. | 


DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 
Du 18 Hevertbres 1780. 


Or jou jour, LES n aſſembles : oui a rapport 1 
ſieurs Commiſſaires de la Chambre, nommes par ſes Arrets 
des 14 Février & 10 Avril derniers, pour ſuivre au Conſeil le 
Jugement des conflits eleves par la Cour des Aides de Paris, 
contre la Chambre, au ſujet des demarches par eux faites 
pour parvenir audit jugement. Vu FArret du Conſeil du 29 
Septembre 1780, dont la teneur ſuit: | 


 £xtrait des Reg 7 du Conſeil q Etat du Rei. 5 


5 Vo PAR LE Rot étant en fon Conſeil, Varret rendu e en 
icelui le 5 Novembre 1779, par lequel Sa Majeſte a ordonne 
que fans prejudice aux droits reſpectifs de ſes Cours de la 
Chambre des Comptes, & Cour des Aides de Paris, les pour- 
ſuites & procedures extraordinaires encommencees contre le 
 fieur Goupil, ci-devant Receveur des Tailles de Saumur, ſe- 
ront continuees juſqu' au jugement dEfinitif excluſivement, 
en VEleQtion de Saumur, & par appel, s'il y échet, en la 
Cour des Aides, auxquelles Sa Majeſté attribue, en tant que 
de beſoin, toute Cour & Juriſdiction nẽceſſaire: ordonne, au 
ſurplus Sa Majeſte, à ſes Procuteurs Generaux dans leſdites 
deux Cours, de lui remettre ſans delai les mẽmoires, titres & 
pièces qu'ils croiront pouvoir ſervir  Etablir les pretentions 
teſpectives & la competence deſdites Cours, pour Etre, par Sa 
Majeſté, ſtatuè en ſon Conſeil ce qu'il appartiendra, ſur le 
couflit élevé entr'elles, relativement à l'objet dont il s'agit. 
Autre Arret du Conſeil du 26 e 1780, par lequel Sa 
| Majeſte 
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Majeſté a E&voque à Elle & à ſon Conſeil toute la procedure | 
faite A la requete dudit ſieur Goupil, relativement au pré- 
tendu compte de recette & de depenſe par lui faites ſur ſes 
exercices; enſemble action qui Sen eſt enſuivie contre le 
ſieur Boutin, circonſtances & dependances ; fait expreſles de- 
fenſes, Sa Majeſte, a ſadite Chambre des Comptes d'en con- 
noitre & de donner aucune ſuite a la demande dudit fieur 
Goupil, & à la procedure qui s'en eſt enſuiyie, à peine de 
nullite & de caſſation de ſes Arrets : ordonne en outre Sa 
Majefte, que ſon Arret du 22 Decembre 1778, ſera execute 
ſelon ſa forme & teggur; en conſequence que le dit fieur 
 Goupil, ou ſon fonde de pouvoir, ſera tenu de rendre le 
compte de Clerc a Maitre dudit exercice 1777, au fieur de 
Lage, conformẽment à ce qui eſt portẽ par ledit Arret ; & en 
cas de conteſtation entre ledit fieur Goupil & ledit ſieur de 
Lage ſur ledit compte de Clerc a Maitre de Vexercice 1777; 
comme auſſi, en cas de conteſtation entre ledit ſieur Goupil 
& ledit ſieur Boutin, ſur les comptes definitifs & de conſom- 
mation des exercices anterieurs, Sa Majeſte a renvoye & 
renvoie pardevant les Officiers de PEle&ion de Saumur leſ- 
dites conteſtations, pour y Etre jugees en premiere inſtance, 
& enſuite par appel, s'il y Echet, en ſa Cour des Aides de 
Paris; fait defenſes, Sa Majeſté, audit fieur Goupil de pro- 
cetder ailleurs que pardevant leſdits Officiers, à peine de nul- 
lite & de trois mille livres d'amende. Vu auf les Arrets de 
la Chambre des Comptes des 31 Juillet, 13, 27, 27 Aoũt, 18, 
18 & 20 Septembre 1779, 11 & 14 Fevrier, & 30 Aoũt 
1780. Les Arrets de la Cour des Aides des 6 Aoũt, 3 Sep- 
tembre, 3 Decembre 1779, & 11 Avril 1780. Vu auffi les 
| Arrets de la Chambre des Comptes des 21 Mars & 31 Juillet 
17803 3 les Arrets de la Cour des Aides des 20 & 21 Mars, 4, 
5, & 14 Avril, 21 Juin & 7 Juillet 1780. Vu auſſi la De- 
claration du 7 Janvier 1727, portant Reglement entre Ia 
Chambre des Comptes & la Cour des Aides, ſur le fait de 
leur JuriſdiQtion ; ; enſemble les Memoires reſpectivement 


donnẽs 
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donnes a 8a Majeſts par la Chambre des ane & ] la Cour 
des Aides, les Edits, Ordonnances, Declarations, Lettres- | 
patentes, & Arrets du Conſeil, Enonces en leurs Memoires ; 
apres en avoir communique aux ficurs Joly. de F leury, Ta- 
boureau & Dufour, Conſeillers d'Etat: Qui le rapport du 
ſieur de Menc, Chevalier, Conſeiller du Roi en tous ſes Con- 
| ſeils, Maitre des Requetes ordinaire de ſon Hotel, Commiſ- 
ſaire a ce deputẽ; & tout conſidere: LE ROI E'TANT EN 
SON ConsE1L, avant faire droit ſur les pretentions reſpectives 
| de la Chambre des Comptes & de la Cour des Aides de Pa- 
ris, & ſans y prejudicier, ſans s'arrèter auxdits Arrets de la 
Cour des Aides, a envoys & renvoie les accuſatians i intentees 
contre les nommes Goupil, ci-devant Receyeur, des Tailles 
de Saumur, & Rolland, ci-deyant Receveur des Tailles de 
Chartres, leurs fauteurs, complices & adherens, en ſa Cham- 
bre des Comptes de Paris, pour y Etre inſtruites & jugtes 
4 comme auparavant | leſdits Arrets du Conſeil des 5 Novembre 
1779, & 26 Janvier 1780: : ordonne en conſẽquence que les 
expeditions des procedures extraordinaires qui ont ẽtẽ ou qui 
auroient pu étre inftruites en l'Election de Saumur & en 
Election de Paris, ſeront portéęs au Greffe de la Chambre 
des Comptes; a quoi faire les Greffiers deſdites Elections 
contraints, meme par corps; quoi faiſant dechargss. Et en 
ce qui concerne les demandes formses par le dit Goupil, con- 
tre le fieur Boutin, renvoie pareillement, Sa Majeſté, les Par- 
ties en {a Chambre des Comptes, pour y proceder fur leſdites 
demandes, eirconſtances & dependances, en execution des 
Arrets de ladite Cour des 27 Aoilt 1779, 19 & 11 Fevrier 
1780, comme auparayant leſdits Arrets du Conſeil des 
5 Novembre 1779, & 26 Janvier 1780. Fait au Conſeil 
d' Etat du Roi, 8A MaJjesTe': :y.Etant, tenu a , Yerſailes le 


| 80 29 Septembre 1780. Signs, Amor. 


, CONCLUSIONS du Procureur, General du Roi, & tout 
conſiders, LA CHAMBRE a ordonne & ordonne, que ledit 
Kt e du Conſeil du #28 Seve 1, $9, ſcra_regiſtre; & ſi- 

| | enific, 
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gnifiẽ, enſemble le preſent Anet, 3 a ki requete, pourſuite & 4 
diligence du Procureur General du Roi, aux Officiers de la 
Cour des Aides de Paris, en la perſonne de l'un des Greffiers 
en chef de ladite Cour : ordonne ladite Chambre que, ,con- 5 
formèément audit Arret du Conſeil, les Arrets de la Chambre 
des 31 Juillet, 13 & 27 Aotit, 18 & 20 Septembre 1780, by 
ſeront exEcutes ſelon leur forme & teneur ; ce faiſant, les 
accuſations intentẽes contre leſdits Goupil & Rolland, ſeront 
inſtruites en la forme ordinaire; à l'effet de quoi les expẽdi- 
tions des procedures encommencees es Elections de Paris & 
de Saumur, ſeront, a Vegard de l' Election de Paris, apportees 
au Greffe de la Chambre dans trois jours, A compter de la 
date de la ſignification qui ſera faite aux Oſſiciers de ladite 
Election, dudit Arret du Conſeil & du preſent Arret, a la 
Requète du Procureur Général du Roi, en la perſonne de 
leur Greffier; & a I'egard de VElcCtion de Saumur, elles ſe- 
ront envoyees au Greffe de la Chambre, en la forme ordinaire, 1} 
dans quinzaine du jour de la ſignification deſdits Arrets, qui oy 
ſera pareillement faite auxdits Officiers de ladite Election. KA 
quoi faire les Greffiers deſdites Elections ſeront contraints, 
meme par corps, quoi faiſant decharges. Fait en la Cham- 
bre des Comptes, les Semeſtres aſſembles, le 18 Novembre 
1780, Sign?, MARSOLAN, 
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L. Ceiror, Imprimeur de LA CHAMBRE DES | iy 
COMPTES, rue Dauphine, 17800. WW 


Pos accẽlerer la perception des impoſitions, & ſuppri- 


mer les frais de garniſons & de men, ou ils ſont en 


uſage. 


15 Dédoubler les Receveurs particuliers des Finances, dans 
chaque Election. 


Creer des Receveurs de Departemens dans les dites Elec- 
tions, pour faire les recouvremens des impoſitions, au lieu 


& place des . & a e à la recette des 
vingtiemes. 


Supprimer les 48 Receveurs Generaux des Finances, des 


24 Generalites- Pays d' Elections, & leur gon une 
— Adminiſtration Generale 2 Finances. 


2 — — Si — 


* O pensions, qui en procurant 5 quantits d'avantages I 
 FEtat, ſupprimeroient beaucoup d' abus, & ſoulageroient les 
cContribuables, ſur-tout ceux de la claſſe la plus indigente. 
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PLAN vs cer OUVRAGE. 
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; 10. Poux demontrer le plus clairement qu'il me ſera 


poſſible la neceflite d'ctablir une nouvelle forme de percep- 


tion des impoſitions, qui, en accElerant les recouvremens, de + 
chargeroit les contribuables, ſur-tout les plus malheureux, 


des frais' Enormes qui retombent ſur eux, & ne leur feroit 


payer que ceux auxquels ils donneroient lieu, & qui ſeroient 


Properficancs a: aux Tomes dont ils ſexglent/ en-retued de paie- 


mens. 
x L'avantage qui edſulteroit pour. Etat, du dedouble- 


de Janvier 1782. 


nances des 24 Generalites pays d' Elections, & de la ceatipn 
d'une Adminiſtration Generale des Finances. 


Je vais établir la forme de la perception actuelle, & de celle 
que je propoſe en remplacement, ſoit.en conſervant les Col- 


frais Enormes''que coùte à VEtat la perception actuelle, & 
Economie bẽnẽficieuſe que procureroit celle que je propoſe, 


clan 1 des taillables, TON les circonſtances le per- 


recouvremens montoient en 1777. e 
| Combien 


_ Economie-.qui mettroit SA MAJEsTE' à meme de ſoulager la 


ment des Receveurs particuliers des Fi inancesgt crees par Edit 


3. La neceflite & les differens avantages que Etat retire. 
roit de la ſuppreſſion des 48 Receveurs Generaux des Fi- 


* ; 


7 Ircteurs & Prepoſes, ſoit en leur ſubſtituant des Receveurs de 
departemens ; cela fera connoitre les abus inſẽparables de la 
perception actuelle, reformes par celle que je propoſe; les 


1 Tableaux, « ou Etats relatifs à ces ; jet & qui ſont à la 
ſuite du prẽſent mẽmoire, prouveront a combien les frais de 


PLAN de cet OUVRAGE 22 


Combien ils ſeroient — fi VEdit d'Aodt. 1 1775 . 


cu fon execution, _ 

Comdien ils ſont augmentẽs en 2 au 2 17775 
par les Edits d' Octobre 1781, & Janvier 1782, qui ont rẽta- 
bli les Receveurs Generaux- des Finances, & les deux 


charges de Receveurs partieuliers des aun dans chaque : 


Election. 


Combien ces frais ee ſi run des deux projet 
que je propoſe, Etoit adopfte. 

Et quelles ſont, & d'où proviennent les 8 W 
que les dits Receveurs ee des Finances ont en 
en mains. 


Enſuite Petablirai Jen avantages que VErat retireroit 2 


Adminiſtration Generale des Finances bien etablie & bien | 


geEree. 
Toutes les dites operations faites daprès le montant des 


impoſitions exiſtantes en 17775 par eſtimation à celles de 


Election de Chartres, dont j'etois Receveur, & dont le total 


general eſt conforme a celui porte * M. e dans ſon ; 


compte rendu au Roi en 1781. 
Quant aux rembourſements de la 3 des dits 8 


veurs Generaux, & d'autres charges, que je crois neceſſaire 
de ſupprimer, Jai en mains une operation de finance abſolu- 
ment neuve, laquelle je remettrai à Monſeigneur le Contrö-— 
leur General des Finances, quand il en ſera temps, opera» 
tion, qui j'oſe le croire, plairoit auPublic en general, d autant 


qu'elle n'occaſionneroit_ ni eee d'impoſitions, af re- 
ane dans aucuns paiemens. * 
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* 8 M. M. _ Commilthires de la Chambre dn Copter, 


ne m' euſſent pas enlevE tous mes papiers, qui ſont encore a Ja 


Chambre, ce travail fait de memoire, preſqu'en entier, 
m'auroit ẽtẽ bien plus facile à faire, & auroit eu d'autres & 
plus jultes detail Journal, Page 42. | 
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PERCEPTION: ACTUELLE 
DES RECOUVREMENS, 


25 * 
* I 4 „ * 4 2 1 4 1 2 , 


: hank les ans les habitans de change Paroiſſe taillable, 
nomment entr'eux des Collecteurs pour faire les R6les de re- 
partition, & la Recette de la Taille, impoſitions acceſſoires, 
| & capitation aux quelles leur Paroiſſe eſt impoſee, ' 
Ces Collecteurs, en ſus du montant de la Taille, ſont au- 
toriſes 2 à percevoir à leur profit, ſix deniers pour livre, A titre 
de taxations, ou remiſes, & ſur les autres impoſitions, le Rot 
Jeu accorde quatre deniers pour livre de remiſes. 

Pour la perception des yingtiemes & deux ſols pour livre, 
ce ſont d'autres Prepolſes, ordinairement les Syndics des Pa- 
roiſſes, leſquels ont pareils quatre deniers pour livre, fur le 

montant de leurs recettes. 

Dans la genkralité de Paris, il y a des Prepoſes au recou- 
vrement des vingtiemes, aux quels on a forme des NE: 

| mens 'de pluſie urs Paroiſſes. £76 | | 

Mieſſieurs les Intendans des Sent; font tous leg ans, 

vers le mois de Septembre, le departement de leur Generalits, 
c'e 4 dire, qu'ils ſe tranſportent dans chaque Election de 
leur Generalite, pour, avec les officiers de l' Election, preſent 
le Receveur des Tailles, y arreter les roles des ſommes que 
chaque Paroiſſe doit ſupporter de taille & impoſitions ac- 

cCeſſoires: ces roles. arretes font remis au Receveur des 
Tailles, & Jes Collecteurs font les roles particuliers de ce 
que chacun de leur Paroiſſe doit. ſupporter des ſommes aux 
elles elle eſt impoſce. 46s ; Wo . 

Le premier quartier de la taille & impoſitions en 
Feoit Echu en 2779 gue j 'ai. elle Yetre Receveur, le pre- 

7 SF Na 8 mier 
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2 * * » : ew 


mier Janvier 3 I e le premier Aci; ; te. troilitme, 

le premier Juillet, & le quatrième, | le premier Octobre. 5 
La Capitation des Taillables par 6 mois, dont les 6 pre- 

miers mois ktolent e. echus le Premier Avril, & les 6 derniers 

le premier octobre. wy a 

Les vingtiemes comme la ite 


. Lorſqu' il 1 a des retards de Se ce q qui elt 85 


«„ 


Pluſieurs cauſes oebaorinett e ces retards dans le paiement 
de ces impoſitions. tas i 

es premiere, & la plus eſſentielle, elt dans la R du 

Roi, du premier Mai 176i, concernant les frais qui doivent 


Etre ſupportès par | les contribuables 2 a la taille, &c. Cette De- | 


Fy 44 1 #Þ+ >) 22 11 — 
clation porte. 


e eee xx. 

„ La garniſon commencera par la premiere e Pardifls. de Ia 
„ contrainte. Après que le Chef aura fait le releve, du role, 
„ i} enverra porter les billets de garniſon chez les redevables 
3 arrièrés, afin de les prevenir. de ſa venue; il paſſera enſuite 
„ dans la ſeconde Paroiſſe, & ainſi ſucceſſivement dans toutes 
3» les Fatoiſſes de fa contrainte; apres, quoi, il reviendra dans 
5 1 la, première Paroiſſe relever la garniſon. Ceus des contri- 
32 bugbles 9i paieront ce 9 1 "ils devrant de leurs impoſttions, 
as; bebuer, dans Vinterualle de Ia oft tion d la relevie de la garni- 


32 fon, ne ſupporteront, point de Frais, leſyuels ſeront Supportes | 


„ bar ceux, Fs aprezs ce dilai, ſe trouveront redevables,: propor- 225 
* tionni ment 4 leurs cottes, Pour vu, que tes arts frais n excẽdent | 


v Pas ce qui ſera par. eus du, & c. 


II reſulte de cet article, que les Taillables aft. certains de. 


ne ſupporter aucuns frais, toutefois qu'ils paieront ce qu'ils 
devront, avant la ſortie de la garniſon, l I attendent tranquille- 
ment, employent leur argent pendant ce tems, & que leur 


defaut de paiement aux Collecteurs lorſqu'ils font leurs re- 


eettes, oblige le Receveur des I ailles à decerner ſa contraints. 
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& envoyer la garniſon, dont les frais, au moyen des paiemens | 
faits avant la ſortie de la garniſon de la Paroiſſe on elle s'eſt 
tranſportẽe, retombent ſur les malheureux, contre leſquels le 
Receveur des Tailles n'auroit pas decerne fa contrainte, ſur- 
tout contre des Journaliers que l'on fait n'ẽtre employes 
_ qu'en certains temps, fi la ſuſdite Declaration ne Vaſſujetiſſoit 
pas à la .decerner generale. contre tous les, redevables de la 
Paroiſſe, indiſtinctement; 3 frais de  garniſons qui, par la quan- 
tite d'envois d'icelle, dans la meme Paroiſſe, peuvent doubler 
& au de- la Vimpoſition des plus indigens. 
IL Article ci-deſſus de cette Declaration, eft abſolument 
contraire à tout ce qui ſe pratique contre les debiteurs en re- 
tard de paiement. Qu'un creancier, muni d'un titre, charge 
un Huiſſier de faire un commandement 3 I fon debiteur qui eſt 
en retard, ce dẽbiteur, quand bien meme il payeroit au dit 
Huiſſier le montant de ſa dette, n'en eſt pas moins oblige de 
lui payer le commandement au quel fon retard de paiement a 
W lieu; c'eſt un fait qui ne peut ſe rEvoquer en doute. 
11 y a mieux fi (ce qui pourroit arriver) tous les debiteurs 
Tune Paroiſſe papoient ce qu'ils doivent avant la ſortie de la 
e "_ e 0s” deer 1 Collecteurs: cela oft 
- A ſcott cauſe Fu FE de edu par 10 contribua- 
bles, provient ſouvent de la negligence des Collecteurs A 
Tuivre leurs recouvremens, ou des Egards qu' ils font en 
quelque forte forces d' avoir pour des parens, des amis, des 
perſonnnes aux quelles ils ont des: W ou la crainte 
de ſe faire des ennemis, 
* *Letroifizme, que je ſuis venu à bout as Tupptimict = 
Election de Chartres, provenoit d'une convention tacite 
entre les habitans d'une meme Paroiſſe, que le montant des 
remiſes des Collecteurs ſerviroit à payer les frais de garni- 
ſons; des-lors ils payoient quand Us 3 85 & 4 e 
| tres-tard. | : 
| me enfin, provient de Peſpcrance qu ont quan- 
ute de * e obtenir de M. VIntendant des ordon- 
f | nances 


% . 


| ACTUELL.-E ag 


nances de decharges ou de moderations, ſoit-ſu ela-capitation; 


ſoit ſur les vingtiemes, pour des cauſes legitimes. ou par * | 


tection; ce qui les engage à retarder leurs paiemens. 

La preuve de ce dernier article eſt conſtatẽe par Medieurs 
au Cluzel, & Gueau de Reverſauæx, tous deux Intendans de Gẽ- 
meralites, les quels en Octobre 1779, ne m'avoient pas pays 


les 2055. de leurs terres, ſitubes dans I' Election de Chartres, 


205. dont la Chambre des Comptes, m'a force en recette au de- 
fir du Sr. Watelet, 20. dont je nai eu aucune nouvelle 
depuis, & dont je Pd le nee n'etant _ a mme 
| d'en faire la demandeGQ. | 
La-quantite d'ordonnances- de 8 & mak 
cordees a la faveur, & à des gens aiſẽs, eſt inconcevable & ne 
peut etre connue de Monſeigneur le ,Controleur General des 
Finances, icelles ẽtant jointes aux comptes de capitation & 


vingtièmes, que les Receveurs des Tailles nee 85 


dants, qui gardent les dites ordonnances. rn KU 156 


L'incertitude de la recette asd de; la n&ceflits 


d'aſſurer les ſommes n&ceſſaires pour les differens. ſervices de 
Etat, & à des ẽpoques fixes, ont engage depuis long- tema, 
Meſſieurs les Controleurs' Generaux des Finances, à faire 
ſigner aux Receveurs Gent᷑raux des Finances, des ſoum iſſions par 
leſquelles ces derniers s' obligent à payer au Triſer Royal, le mon- 
tant des impoſitions de leurs Genẽralitẽs mois par mois, ſuivant 


la quantitẽ & les ſommes couvenues dans les dites ſoumiſſions, 


& pour en aſſurer l' execution, Meſſieurs les Contròleurs Gẽ- 


neéraux des Finances leur ont accerde des délais plus ou 


moins longs, ſuivant qu'il a paru, que les recouvremens des 


impoſitions de leurs Generalites; ẽtoient plus ou moins diffi- 


Ciles à faire, & en outre deux deniers pour livre de gratifica- 
tion ſur la totalite des impoſitions, {quelque fois trois, en 


tens de guerre.) dẽduction faite ſeulement des decharges, 
moderations, & non valeurs, ſi les capitation & vingtièmes, 
par forme de dedomagement wed interets s des e e . 
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226 PERCEVTLION 
on 2. cru que les Wee Generaux Jes: Firiances ſeroiead 


| obligẽs de faire pour Pexecutian' des dites ſoumiſſions, dans 


le cas où les Receveurs des Tailles, aux quels ces deux 
deniers pour livre ſont deſtinẽs & appartiennent, lorſqu' ils 
executent les traitẽs que leur font ſigner les dits Receveurs 
Generaux; ne pourroient en payer le montant mois par mois, 
ſolt par le produit de leurs recettes, ſoit par des avances per- 
ſonnelles, ow-d'empruntsy traités qui diffẽrent des ſoumiſſions 
des Receveurs Generaux; en ce que ces Meſſieurs accordent un 
mois de moins aux Receveurs des Tailles, qu'il ne leur eſt ac- 
corde parleurs ſoumiſſions; qu' ils les obligent de faire leur pre- 
mier paiement un mois d'avance de ceux qu'ils ſe font obli- 
gẽs de faire par leurs ſoumiſſions, & de leur remettre la to- 
talité de leurs recettes, au par de-là l' execution de leurs 
traitẽsʒ ce qui fournit aux dits Receveurs Gent᷑taux, des fonds 
confiderables, qu'ils placent à leur profit, n'ẽtant obligés 
par leurs ſoumiſſions que de remplir les paiemens y portés. 


D'apreès ces vérités demontrees au quatrieme tableau ci- 


apres, No. b. comment eſt, il poſſible que ſans des manceuvres 
ſeorètes, mais faciles i dẽcouvrir, la Direction e des 
Finances, ëtablie par M. Necker, n'ait pu ſe ſoutenir? 
II y a meme des Receveurs Generaux, eee 100 


tous ces immenſes bẽnéfices, & autres détaillés au No. 5, ei- 
après, retranchent deux mois aux Receveurs des Tailles, dans 


Jeurs traitẽs, & ne leur accordent les deux deniers pour livre 


de gratification, que deduction faite des ſuſdites decharges 


& anoderations, des remiſes des Collecteurs & P repoſes, & 
des taxations des Receveurs des Tailles, rapinerie que: vou- 
loit me faire Phonnete & gen reux Watelete 

Les Receveurs des Tailles, pour gagner la dite 4 on | 


| tion, ſans. qu'il leur en coũte aucun frais d' emprunt pour 


exẽcuter leurs traites, faire leur cour à leurs Receveurs n- 
raux, en leur procurant des ſommes au par de-la celles portẽes 


mois par mois dans leurs traits, & avoir toujours par devers 


eux des ſommes en reſerve, ne ceſſent de ſuivre. leurs re- 


couvremens; 


Ll 


LL ACTUELLE 427 
couvremens; d' od il sen ſuit que les longs delais de paie- 
mens accordes par VEtat aux Receveurs Generaux, & par 
ceux en partie aux Receyeurs' des Tailles, tournent a leur 
profit, & point à celui des + Wk e _— dans 81 vrai il ne 
faut point Jaifſer-arrierer. © 
Les deux Receveurs des Tailles par Election, indẽpendam- 


ment de ce qu'il en coũte a Etat, & qui eſt demontre dans | 
les premier & deuxieme tableaux ci-apres, ne ſervent qu'I 


multiplier les frais de garniſon, par ce que les Receyeurs & 
Collecteurs en exercice, s'inquiẽtant peu de la recette à faire 
par les Receveurs & Collecteurs de Vexercice ſuiyant, loin de 
rallentir, dans la feconde annee, leurs pourſuites contre les 
redevables en retard, les preſſent dayantage, afin de finir leur 


recouvrement, dès- lors la concurrence & Vinteret de chaque 


Receveur occaſionnent ene deux garniſons can la meme 
* eise l 
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A. 


"go raiſons deduites dans u un memoire que je viens & a- 
dreſſer 3 Monſeigneur de Calunne, Controleur-General des 
Finances, me font preferer le ſecond projet ports au Sane: 
Tableau ci-après, No. 2. 

En conſequence, les Collecteurs Ges nommes 5 fe- 
| roient les roles de leurs Paroiſſes comme a ['ordinaire, & les 
remettroient aux Receveurs de t qui ſeroient 
— crees, comme il eſt dit au ſuſdit tableau No. 2; leſquels Re- 
ceveurs feroient la recette, tant des BOSE ordinaires, 
que des vingtiemes, ay lieu & * deſdits Collecteurs & 
Prepoſes. 

Les dits Collecteurs j Ni de 3 deniers pour livre ſur 
la taille, pour les indemniſer des frais des roles ſuſdits, les- 
quels 3 deniers leur ſeroient pays par les Receveur de depar- 
_ temens. * * 

Les dits Receveurs de Departemens e PS leurs 
recettes aux Receveurs ' Elections, ainſi qu'il eſt dit ci- 
apres. 

Il ſeroit neceflaire, meme indiſpenſable, que Meſſieurs les 
Intendans fiſſent tous les ans leurs dẽpartemens du premier au 
quinze de Septembre, afin que VArret du Conſeil, pour la 
diminution accordee par le Roi ſur la Taille, les com- 
miſſions & les roles de capitation des Taillables, puſſent 
Etre envoyes dans toutes les Elections, vers le 15 Novembre, 

pour que les Collecteurs ayent le tems de faire les roles, de 
| forte que les Receveurs de Departemens Fan entrer en re- 
cette en Janvier. 


Subſitue | 
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Subſtituer aux diffsrens termes 1 paiemens i faire par les | 
Paillables, & exiſtans actuellement, ceux de dix mois, en 14 
paiemens Egaux; dont le premier Echeant le premier Janvier, 
devroit ètre fait dans le cours du dit mois. | | 
Le Deuxième, le premier Fevrier, idem. 7. "mw 
Le Troiſième, le premier Mars, idem. 
Le Quatrième, le premier Avril, idem. : I” 20 
Le Cinquizme, le premier Mai, idem. >, vo 
Le Sixieme, le premier Juin, idem. Bt | 
Suſpenſion en Juillet & Aoiit, à cauſe de la técolte⸗ . | 
Le Septième, le premier Septembre, idem. a 
Le Huitième, le premier Octobre, idem. | "2 
Le Neuvieme, le premier Novembre, idem. | w 
Et le Dixieme & dernier, le premier Decembre, idem. | 
Dans les Paroiſſes de vignoble, la recette pourroit ſe con- 
tinuer en Juillet & _ & etre . en Septembre & 0 
Octobre. 
Le paiement de la capitation des non Taillabies & des 
vingtiemes, ſeroit diviſs en quatre termes & paiemens Egaux. 
Le premier echeant le premier Avril, devroit etre fait dans 
le cours du dit mois. 
Le Deuxième, le premier Juillet, idem. 
"Te Troiſième, le premier Octobre, idem. 
Le Quatrieme, le premier Janvier, idem. | 
Donner une Declaration du Roi, laquelle en derogeant 3 A 
Ee celle ei- devant du premier Mai 1767, APPFouverolit. les termes 
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les Contribüsbies de fidtelaire aux « Echeances &: paiemens ci- | 
devant preſcrits, ils ſeroient de. droit condamnes 3 a trois deniers 


pour livre, & par chaque mois, du montant des ſorrges. d dont 
Is ſeroient en retard de paiement, ainſi qu Al ſuit., ye 


"INF © NR 8 if * O0 7 R: * 2 95 75 
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res & capitation, doit par mois 100 liv. e 
I n'a point fait en Janvier ſon paiement de '- 100 
Doit le premier Février, pour retard - 1, 
N' a point fait le paiement de Février de too, 
Doit le premier Mars, pour le Wan de ce ſecond 


; terme = * _ — — 8 — — I, Ho 
Et pour le ſecond mois de retard du premier 
: terme de Janvier - Nis „ 2 ö 


TOTAL. dũ au premier . -_ 202, ü 15. 


N'a point fait le paiement de Mars. .- - - 100, 
Doit le premier Avril, pour retard te ce  troi- 5 15 
ſième terne — — 4 5; 3 


Et pour le troiſizme mois de retard ſur le terme 
4 de Janvier, & 1 le ſecond fur, celui de Fe Evrier. 2, 10. 


— Lad. A * 9 


"7 OTAL, dit par Pierre le premier Avril - 307» -TOs-.. 
Du premier au 8 Avril, ſaiſie d'un effet le moins 

utile a Pierre & de valeur de ſon ws. & vente 

d'icelui du 8 au 15. „„ 
Pour frais de ſaiſie & de vente, fix 3 5 1 

. EE IE NE m . 


' TOTAL 3 a 8 ſur la vente 1 21s, 7 

Si Pierre, dans Vintervalle du jour de Ia ſaiſie A à celui indi- 
que pour la vente, paye un tiers du capital par lui dii, ainſi 
que les frais de retard du total & de la ſaiſie, ſon effet lui ſera 
rendu, & il ne lui ſera point retenu les trois deniers de frais, 


| que la vente auroit occaſionnes, 1 * 
Si Pierre, qui eſt redevable de down ti termes ne paye rien fur 
ce debet C „ 85 200, 
Ni fur le terme d' Avril . 


It devra pour retard de ces deux baiemens au 
premier Mei Kt SEAL bp, Heg.4t 2 2 2, 15. 
TOTAL; ad par Pur lepreniet Mai 2303, 16. 
II 2 £4 4.4. 
28 ＋ | | 4 41 


r O OS EE. 231 
Et faiſie, &c. comme ei- devant, & ainſi de ſuite; de ſorte 


qu il n'y ait jamais plus de trois termes en retard. | 
Ces ſaiſies-exẽcutions, & ventes, ſeroient faites par les Col- 


leSeurs, (à moins que l'on ne prefere un Huiſſier ; qui ſeroit_ 
attache à chaque Departement ) ſur la contrainte qui leut 
ſeroit remiſe par le Receveur de Departement, icelle decer- 


nee contre tous les contribuables de la Paroiſſe en retard de 
paiement, & les trois deniers pour livre de ſaiſie, ainſi que 
les trois deniers pour la vente, leur appartiendroient. 

La vente ſeroit annoncee par affiche à la porte de Egliſe 


Paroiſfiale, le di manche d'apres la ſalſie, pour le jour de mar- 


che ſuivant, Sil y en a un, ou s il n'y en a pas, pour le Sa- 


medi ſuivant, la dite affiche defigneroit les effets à vendre & | 


point le nom du propriẽtaire. 


CAPITATION DES. NON-TAILLABLES 
ET VING TIEMES. 


Ces impoſitions ſeroient pergues par les Receveurs de 1 


temens pour les parties ſituces dans leurs dits departemens, & 
par les Receveurs d' Elections, pour les parties ſituces dans 


les Villes de leurs reſidences, Paris excepts, ol les Receveurs 
actuels des capitation & vingtièmes ſeroient conſeryes, le Re- 


ceveur de cette Election recevroit comme tous les autres HRe- 


ceveurs d' Elections, les deniers percus par les Reccveurs de 
departemens, pour en faire la remiſe mois par mois, a l' Ad- 


miniſtration Generale, 3 laquelle les dits Receveurs d'Elec- 


tions ſeroient comptables de la recette des impoſitions de leurs 
Elections, ces dits Receveurs d' Elections ſeroient en outre 
charges par Adminiſtration Generale, (ſeu] comptable envers 


le Roi du montant des impoſitions & depenſes, dont elle 
ſeroit chargee ) de faire en on! nom differens paiemens dans : 


leurs Elections. 


* 


La Declaration du Roi, doat eſt ci. devant perle 9 | 


neroit ẽgalement les impoſes qui n/auroient point fait en tout, 


ou partie, le paiement du quart de leurs impoſitions «chues le 


premier Avril, dans le cours du dit mois, à 3 denĩers pour 


1225 ſur les ſommes dont ils ſeroient en retard de paiement, * 
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& ce, mois par mois, comme ci-· devant ſur Ia Taille, & ceux 
qui ſe mettroient en retard de deux quartiers ſeroient de me- 
me ſaiſis & executes dans la quinzaine d'après le defaut de 
paiement du ſecond quartier; de ſorte qu il ne ſoit j * du 
plus de deux quartiers. 4 | 

It y a lieu de croire que ces diviſions de paiemens rant 
pour les Taillables, que pour les non-T aillables mettroient tous 
les contribuables, ſur- tout ceux de la claſſe la plus indigente, 
en ẽtat de payer ſans retard leur impoſition; un journalier 
| Impoſe a A 40, s. trouvera plusaiſcment 438. par mois que 10, s. 
par quartier, ſomme qui eſt ſouvent le prix de ſa j Journee : d'ail- 


leurs s'il eft dans 'impoſſibilits pendant trois mois de payer 
trois termes montans à 1258. les frais n'ayant augments ce 


capital que de ,s. C, d. par ce que tous les retards au- deſſous de 
20 ſols par mois, ſupporteroient 3d. pour le retard de paie- 
ment, la crainte de laiſſer vendre un de ſes effets, qui lui oc- 
caſionneroit une autre perte de I,S. 6, d. par ce que la totalits 
des frais de ſaiſie & vente pour retards au- deſſous de 20, s. 
ſeroit de meme ſomme que les frais de retard, lui feroit trou- 
verle moyen de ſolder ſon debet en tout ou partie, 

Enfin les frais ſeroient fixes, connus de tous, & propor- 
tionnes aux retards, & les fraisoccafionnes par les gros retards, 
ne tomberoient plus à la charge des indigens perſonne ne 
pourroit juſtement ſe plaindre, puiſque chacun ne ſupporte- 
roit que les frais auxquels ſon retard de paiement auroit don- 
nẽ lieu. 1 1 N 

Cette forme de perception & cette nature de frais, ne laiſ- 
ſeroient aucune raiſon dinimitis contre les Receveurs con- 
traints d'executer la loi, & ſupprimeroient les frais arbitrai- 
res, ceſt-i-dire, la multiplicits des envoys de garniſons au 
gre des Receveurs dans les mémes Paroiſſes, & Yabus dans 
les commandemens on ils ſont en uſage, abus tres grand, 
ainſi qu'il eſt prouvẽ par le fait 33 

Les Receveurs qui rempliſſent aujourdhui, les fonctions | 
ee * 190% dr Pantene de la conſideration 
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| gui- leur eſt due, & ceux dont les fortunes. cas —— 
tent, tant par leurs promptes recettes, ( dont ils font valoir 
une partie 3 leur henefice,. ).que par les frais qu' ils multi- 
plient, trouverojent un obſtacle inſurmontable à leur rapacitẽ. 
En 1767 ou 1768, Pannce de ces deux, que j'achetai la 
maiſon & bergerie des pere & mere de la Dame Le Comte, ſiſe 
ancienne pute de Newly, n'ayant point regu Vavis des im- 
poſitions des vingtièmes ſur les terres dependantes de la dite | 
n maiſon, vingtiemes montans a tres-petite ſomme, & n ay ant 
nullement penſe a en faire le paiement, le nommẽ Quentin, 
Receveur du departement dans lequel ces terres ſont ſituces, 
m' en fit reſſouvenir le 28 Octobre, jour de St. Simon St. Fudes, 
(pour lors fete a Paris,) par un commandement date du ; 
lendemain 29, avant veille du Saint dont il porte le nom, & | 
dont 11 deſiroit vraiſemblablement celebrer la commẽmora- ö 
tion, avec diſtinction, aux depens de ceux en retard de paĩe- 
ment; car le porteur de ce commandement, en avoit ſous 
ſon bras, un ẽnorme paquet de ſemblables. 

M'étant apperęu auſſi-töt le depart de ce porteur, du dit 
jour de fete, & de cette date du lendemain, je fus ſur le champ 
a St. Denis, ou demeuroit le dit Quentin, auquel je payai 
ie modique montant de ces impoſitions, & lui repreſentai _ 
enſuite ſon ſuſdit commandement, dont il ne me demanda 
point le paiement, ſe voyant decouvert, & fur le champJ'en 
Nis le lepot chez un Notaire de la dite Ville, pour en conſta- 
der la date, depot dont il ne put me delivrer ex ptdition que | 
le lendemain, le Controleur n'etant pas dans le moment à fon | 
Bureau. = | 75 

Mon deſſein Etoit de remettre cet acte a M. le 8 

General de la Cour des Aides, pour qu'il empèchãt par la — 
de tels abus, mais le Sr. Watelet, sy oppoſa. 

Le fait ci-deſſus, eſt facile à verifier pair le dit, depot, & 

| par le regiſtre du Controleur. Wer es 

Quant aux trois deniers pour livre dis PRES mois, foit 

* les Taillables, ſoit Par ceux es ae tant à la capi- 


tation, | 
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tation, qu'aux 'vingtiemes, ſur les ſommes dent ile ſeroient 
en retard de paiement, ils appartiendroient aux Receveurs 
de Departemens, ſur les retards des recettes de leurs Departe- 
mens, comme ceux ſur le retard de paiemens des impoſitions 
des villes de la reſidance des Receveurs d' Ekeetien appar- 
ces differens e "i avances qu ils feroientYes Wine 
non reęues, ſi bon leur ſembloit, pour complẽter leurs paie- 
mens de chaque mois: ſavoir, par les Receveurs de Depar- 
temens, aux Receveurs d' Elections; & par ces derniers 3 a 
PAdminiſtration Generale des Finances, Cs 
Si quelques Receveurs de Departemens, ne e completoient - 
pas leurs paiemens de mois, les Receveurs d' Elections leur 
c ferojient deduction, ſur leurs paiemens, des trois deniers pour 
livre fur les ſommes dont ils ſeroient en retard, pour de meme 
indeniniſer des avances qu'ils feroient pour eux, de ces ſom- 
mes en retard, afin de completer par ces Receveurs d'Elec- 
tions, leurs paiemens de mois a VAdminiſtration Générale. 

Si quelques Receveurs d' Elections ne completoient pas 
leurs paiemens de mois 3 VAdminiſtration Generale, la dite 
— Adminiſtration: leur deduiroit 4 deniers pour livre de leurs 
retards, ſur leurs paiemens du mois ſutvant. 

Je ferois faire la retenue de 4 deniers pour livre ices Re- 
ceveurs.d'EleQtions, tant parce que la dite retenue ne pour- 
roit leur etre faite qu'un mois plus tard, attendu qu'il faut 
que 1 Adminiſtration Generale ait regu les .Etats de mois 
des Commis aux Recettes GeEnerales dans chaque Generalite, | 
pour pouvoir Etablir la ſituation des dits Receveurs d'Elec- 
tions, leſquels pourroient, comme eſt d'uſage, faire en lettres | 
de change partie de leurs paiemens, meme la totalite a Paris, | 
a PAdminiftration Generale, ou partie aux Commis aux Re- 
cettes Generales, que - pour les engager a complẽter leurs 
paiemens, chaque mois, pour alfurer Eauranit le 9 28 de 

Fame Seals. e aa n e e 
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Mais. il y a tout lieu de croire que toutes les ſuſdites dẽ- 
ductions n auroient pas ___— ou = *elles monteroient 3 a e 
ſommes. 

19. Les Contribuables, par la 8 des paiemens qu* ts 
auroient a faire, & par la certitude des frais de a les 
Eviteroient. . | ' 5 

20. Les Receveurs de Daene trouvant per les dits 


3. d. pour livre de frais qui leur appartiendroient, le place- 
ment des fonds d'avances qu'ils ferojent pour completer leurs 


paiemens, à 15 pour cent par an, ne laiſſeroient pas en | 
ce bẽnẽfice. 

239. Les Receveurd/Eledionsn par meme chiles que deſſus, & 
ſur-tout par la perte reelle du quatrième demier, prefereroient 

x5 pouꝛ cent Þinterets en benefice à 5 de perte. 9 
Eſt a obſerver, que tous les dits Receveurs ſeroient autori- 
{es a retenir ſur leurs recettes, mois par mois, egalement par 
dixième, le montant de leurs attributions & interets de finan- 
ces, portẽs au tableau, ou Etat, ci-apres N. 2, ce qui leur 
donneroit de la facilite PIR: les dites e ſi elles avoient 


Dans la fuppolitions; que des Rorovecics de departemens & 

d' Elections ne feroient pas les ſuſdites avances, la Compagnie 

des Adminiſtrateurs Generaux des Finances qui les feroit, 

auroit à ſon profit les 4 deniers qu'elle retiendroit, mois par 

mois, aux Receveurs ee b ce qui. lui donne 20 
pour cent Pan fur les dites avances. 


ORDONNANCES DE DE'CHARGES MODE'RA-. 
| Gs IONS ET . VALEURS. f 


La majeure partie de ces e eft juſtement . 
cordee, mais les plus fortes en ſommes, ne le ſont ſas ene 
quꝰaux ſollicitations, & au rang des demandeurs. | 

Pour eviter ces demandes indiſcrttes,, quelquefois 3 
dles à Meflicurs les Intendans, & que le pretexte de leur ob- 
tention ne ſiſpende point les Tecouvremens 3 3 il faudroit que 
e 88 toutes ; 


* 
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toutes les perſonnes, de telles qualitè's & conditions qu'elles 
ſoient, qui ont de telles demandes a faire, fuſſent tenues de les 
faire par un Mémoire ou Requete, a Meſfieurs les Intendans, 
dans lequel ils ex poſeroient les motifs de leurs demandes, le 
contenu au dit Memoire ou Requete certihe veritable, & figne 


par le Cure, le Sindic, & le premier Collecteur de la Paroiſſe 


du domicile du demandeur, fi c'eſt ſur la Capitation; & de la 
paroiſſe ſur laquelle ſont ſitues les n ſi e 'eſt * les vin 

tièmes. * 

Que tous les dits Manoires fuſſent remis dans le courant 
hy mois de Janvier aux Receveurs de Departemens, lesquels 
feroient un ẽtat d'obſervations ſur iceux, & remettroient le tout 
aux Subdelegues des Elections, au plus tard le 15 Février; que 
les dits Subddlegues; apres avoir fait un pareil Etat d'obſerva- 


tions, envoyaſſent le tout à Fan avant le ne 


Mars. 


Que ſur les dites demandes & apes Jon ſuſdites obſerva. 
tions, Meſſieurs les Intendans accordaſſent, comme par le paſſe, 
& dans le courant du dit mois de Mars, toutes les demandes 
qui leur paroitroient juſtes, & qui au tofal, pour le meme de- | 
Pea n'excederoient pas 20 lx. 

Que Meſſieurs les Intendans, envoyaſſent 3 Monfeigneur le 
Contrileur General des finances, tous les mémoires en de- 


mandes de plus fortes ſommes, avec un ctat d obſervations, & 


ceux des Subdélégues & des Receveurs des Departemens ; 
Monſeigneur le Contr6leur General, commettroit qui bon 
lui ſembleroit pour Vexamen de ces demandes, & lui en faire 
le rapport, d'après lequel, il ſigneroit pour chaque Generalite, 

Petat des decharges, ou moderations, auxquelles il conſenti- 
Toit, & le tout ſeroit envoye A Meſſieurs les Intendans, qui 
enverroĩent à chaque Receveur d' Election, celles de ſon Elec- 

tion, pour qu i les faſſe remettre aux Receveurs de . wy 
temens. | 


Meſfieurs les Indendans joindroient aux ſuſdits Etats, par 
ceux adreiles a 4 a Monſeigneur le Controleur General, les or- 
| donnances, 


Py 


ERRORS EE TY 


donnances, dites de faveur, (ce ſont des ordonnances 'quiils 


accordent a des perſonnes qu'ils voulent gratifier, & dont les 
_ Receveurs des Tailles font le paiement, à la retenue de leurs. 
taxations & de deux deniers pour livre de gratification ) & 
pour prevenir les abus de tout genre ſur toutes eſpeces d'or- 
donnances ci-deſſus, Monſeigneur le Controleur General, - 
feroit remettre à Padminiſtration Générale un état diſtin&t . 
par Generalite, Elections, & nature d'impoſitions, de toutes 
les ordonnances qu'il auroit accorde, & Meſſieurs les Inten- 
dans, un pareil état de celles qu”! ils auroient Cooney ets. * 
"M ſomme de 20 liv. | | 

Les Receveurs d'EleCtions, & de departemens, ne rece- 
vroient les dites ordonnances de decharges, moderations & non 
valeurs, qu'en ſolde de compte, de ceux au profit des quels 
elles ſerotent accord6es. 


Ces juſtes entraves, empecheroient une ; prodigieuſe quan- 85 
tits de demandes indifcretes ; 1] faudroit auſſi, que la capita- 


tion fut deduite fur tous les gages compris c dans les Heut du 
Roi. 35 | ; | 


_Foſe aſſurer que ces pes operations, faciles à a b pro- 


 duiroient beaucoup. au-defſus d'un million; pour s'en con- 


vaincre, il faut faire attention que non compris la Genera- 
lité de Flandres, ou ce ne ſont que de Commis Receveurs, il y a 


12 209 Elections dans les 23 autres Generalites, que ces ordon- 


nances, non accordees, ne montaſſent elles par Election, Pune 


dans Pautre, qu'a. 38 liv. ſomme tres modique, d'apres les 
connoiffances que j'ai de beaucoup d' Elections, ces N | 


ſommes excẽdent un million. 
Par tout ce qui eſt ci· devant detaille, il elt facile de ſe con- 
vaincre, que deux Receveurs des Tailles par Election, non- 


ſeulement ſont inutils, mais très-nuiſibles, & très-couteux. 


Ainſi que deux Receveurs Generaux par Generalite, leſquels 
ne ſont reellement que des Caiſſiers tres diſpendieux, dont 
Etat ne peut tirer les W qu'il retireroit d'une admi- 
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niſtration generale des finances, telle que je la propoſe, & dont 
je ne donne ici qu'une legere idée, 9 gent prèts nee 


details - 5 
Six AdminiſtrateursGeneraux cullitoient.s ; leur . étant 


des plus ſimple, de la manière dont Ing Bureaux & regiſtres des 
directeurs ſeroient tenus. 
Tous les jours ( les dimanches & fetes except6s ) deux | 
ws, ſeroient tenus de ſe rendre le matin à Photel 
de YAdminiſtrattion Generale, pourle ſervice journalier, deux 

_ aſſemblees * par e & N, ſuivant les circon- 


| ſtances. f 
Un Inſpecteur General & un Wont ee Wig leſquels | 


ſeroient toujours de ſervice, & dont le travail ſeroit le plus. 
conſequent, ces Meſſieurs preſenteroient a l'aſſemblẽę, tous les 
objets ſur leſquels il y auroit à ſtatuer, & ils auroient meme 

| ſeance, droits, prerogatives & voix deliberative, qne e 
les Adminiſtrateurs, fans aucune diſtinction de rang. 
S'il on veut conſiderer Adminiſtration des poſtes, bien regie | 
par le peu d' Admiſtrateurs à qui elle eſt conſice, on ſe con- 
vainquera aiſement, que ſix Adminiftrateurs, & deux Inſpec- | 
- teurs, pour celle des finances, ſeroient plus que ſuffiſans, 
ayant infiniment moins de details 2 a ſuivre artet de Joe 


naliers. 
a n des benéßces que ſerdit Etat par la ſup- 
| preſſion des 48 Receveurs Generaux des Finances, & par 
Fexecution du ſuſdit plan de recouvremens, detailkes en l' Etat 
ei- après, No. 7, cette Adminiſtration chargee de diſſerens ob- 

jets de recettes & depenſes contenus au. Memoire particulier 

que j'ai adrefle a Monſeigneur le Contröleur General, de- 

viendroit des plus utile 3 VEtat, & procureroit une grande 
diminution dans les abus, & dans les frais a charge, aux mal- 
Pagan ts ſouveut Hus que Vimpoſition. 
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